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L'assassinat de Bechir Gemayel 
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Retour à la case 
« départ » ? 


Rares étaient ceux oui 
croyaient pe Bechir Gemayel 
accomplirait son mandat pré- 
sidentiel, tant étaient gran- 
des les oppositions passion- 
nées et les haines inexpiables 
qa'ü avaient suscitées, à gau- 
che mais aussi à droite, y 
compris parmi les chrétiens 
« modérés ». Mate qui aurait 
cru qu’il serait tué avant 
même s on investiture dans 
son fief de Beyrouth-Est et 
dans la < forteresse » que 
constituait le siège de son 
parti? 

Bechir Gemayel voulait être 
le « président de tous les Liba- 
nais». H avait proposé, à cet 
effet, un dialogue aux. musul- 
mans, représentés partielle- 
ment par M. Saeb Salam, qui 
Pavait accepté davantage par 
réalisme que par conviction 
profonde. La gauche, dans la 
plupart de ses composantes, 
était dans la même disposi- 
tion d’esprit, mais ne se fai- 
sait pas beaucoup d’illusions. 
Le président élu entendait 
desarmer ce qu’il appelait les 
«milices privées» et intégrer 
la sienne dans r armée régu- 
lière, aggravant ainsi les mé- 
fiances à son égard. 

Meme ceux qui étaient prêts 
à lui donner sa chance sui- 
vaient avec un scepticisme, 
mêlé d'espoir, ses efforts pour 
concilier ce qui paraissait 
inconciliable. Le dilemme était 
de taille : si Bechir Gemayel 
avait dû conclure une. paix 
séparée avec Israël, il aurait i 
perdu le soutien de Fîstam ; 
lümnnîs et d’une partie de la i 
c ommu nauté chrétienne, sou- 
rieuse de ne pas couper le 
pays de son c hinterland » 
arabe ; s’il avait dû renoncer 
à un tel règlement, il aurait ! 
pris le risque de retarder sin- ! 
entièrement _ l’évacuation des 
troupes israéliennes. 

Bechir Gemayel avait choisi 
un langage « équilibre » qui 
n’enchantait pas non plus le 
gouvernement de Jérusalem. 
JD s’était prononcé en faveur 
du retrait de «toutes les 
forces étrangères» du Liban, j 
et répondait évasivement aux j 
questions concernant l’avenir I 
des relations fsraélo - liba- 
naises. Il n’était manifeste- 
ment pas pressé de conclure 
la paix, jugée prématurée 
également par le secrétaire 
d’Etat américain, M. Shultz. 
qui soutenait récemment 
qu'« un traité ne peut être 
signé sons la menace des 
baïonnettes ». MM. Begin et 
Sharon ont tenté, à plus d’une 
reprise, de compromettre le 
président élu du Liban, no- 
tamment en faisant savoir 
qu’ils l'avalent rencontré se- 
crètement, mais en vain. 
Bechir Gemayel prenait mani- 
festement ses distances avec 
Jérusalem pour assurer la 
« réconciliation nationale » 
qu’il appelait de ses voeux. 

L’assassinat du chef pha- 
langiste a étouffé, du même 
coup, l’espoir d'une normali- 
sation qui animait une grande 
partie du peuple l ib an a i s , e t 
ouvre peut-être un nouveau 
chapitre sanglant dans l’his- 
toire tragique de ce pays. Une 
guerre civile pourrait être 
évitée dans deux hypothèses : 
celle de la reconduction, pour 
une période limitée, du man- 
dat de M. Elias Sarkis, et celle 
— plus problématique — de 
l’élection d’un «président du 
tnn«M>ans b que souhaitaient 
les musulmans, des personna- 
lités de la droite chrétienne 
et la gauche. Mais dan s les 
deux cas, le Liban ne conclu- 
rait pas une paix séparée avec 
Israël, retardant ai n si le 
retrait des forces du général 
Sharon et, par conséquence, 
des Syriens et des fedayin 
pales tiniens qui demeurent 
dans le nord du Liban. 

On en reviendrait ainsi à la 
case «départ», en constatant, 
une fois de plus, qu’il est bien 
diff icile de séparer le problème 

lihanaia dû COUfÜt ÏSTaélO- 

arabe. 


L'aviation israélienne multiplie les survols de Beyrouth 
et l'armée pénètre dans le secteur ouest de la capitale 

L'attentat a fait plusieurs dizaines de victimes 

Vives inquiétudes à Jérusalem et à Washington 


Des unités de l'armée israélienne ont pénétré dans 
certains quartiers de Beyrouth-Ouest, dans la nuit du 
mardi 14 au mercredi 15 septembre, peu après l'annonce 
officielle de la mort du prêsidenl élu libanais, M. Bechir 
Gemayel, tué dans un attentat au début de l’après-midi 
de mardi. Un communiqué militaire, publié à Jérusalem, 
indiquait que l’avance de l’armée israélienne avait 
comme objectif « cf assurer le maintien de la paix et de 
prévenir tout incident grave ». Le communiqué soutient 
que les soldats * n'ont rencontré aucune résistance », 
affirmation démentie à Beyrouth-Ouest où l’on signalait 
dans la matinée de mercredi de violents affrontements 
avec les milices progressistes libanaises. 

L’avance des troupes du général Sharon s’effectuait 
dans la matinée sur deux axes : dans la quartier de la 
cité sportive, à l’entrée des camps palestiniens, inter- 
rompant ainsi la circulation entre les deux secteurs de 


la capitale libanaise aux points de passage du musée et 
de Sodeco ; d’autre part, les Israéliens ont progressé 
sur le front de mer vers le nord de Beyrouth-Ouest 

Tandis que l’aviation israélienne poursuivait ses 
survois de Beyrouth à basse altitude et que l’on obser- 
vait des concentrations de blindés, des explosions 
étaient entendues et des colonnes de fumée aperçues 
sans que les observateurs sur place puissent suivre les 
combats en cours. 

M. Begin, dans un message de condoléances, s'est 
déclaré « choqué » par la disparition du « grand patriote • 
qu'était Bechir Gemayel. Le chef de l’opposition israé- 
lienne, M. Shimon Pérès, a pour sa part mis en garde le 
gouvernement contre <» toute intervention dans les 
affaires intérieures libanaises, ne serait-ce que par des 
voies détour nées». Un appel analogue a été lancé par 


te gouvernement égyptien à * toutes les parties non 
libanaises ». 

Tandis que Moscou annonçait sans commentaire la 
mort de Bechir Gemayel, Washington dénonçait « le 
lâche assassinat » d’un * jeune dirigeant plein de pro- 
messes qui avait apporté une lueur d’espoir au Liban ». 
Les Etats-Unis craignent que les efforts déployés pour 
rétablir la paix dans la région ne soient compromis, du 
moins momentanément. 

Aucune organisation n’a revendiqué i’attentat qui a 
coûté la vie à Bechir Gemayel et fait plusieurs dizaines 
d’autres victimes. En revanche, M. Yasser Arafat qui 
était sur le point de prendre l’avion de Tunis pour Rome, 
où il devait être reçu ce mercredi par le pape, s’est 
empressé de démentir « toute responsabilité » de l’O.LP. 
dans ce forfait. 


« line catastrophe ! » 

De notre envoyé spécial 

Beyrouth. — « Une catastro- 
phe- » Tout autour du salon, dix 
visages tendus, dix regards 
anxieux et las, acquiescent «arm 
mot dire. Les images défilent 
d’un demain aussi sombre qu’hier, 
d’un Liban éclaté; d’une capitale 
déchirée et d’un front embrasé 
que l'on espérait à jamais éteint- 
LL n'est pas tout à fait minait, 
ce mardi 14 septembre, et la radio 
phalangiste vient juste d'annon- 
cer, interrompant Albinoni, 
l’interdiction faite aux miliciens 
chrétiens de circuler armés sans 
ordre de mission. Rien de plus. 
nutia chacun a compris : c Bechir 
est mort. » 

Une catastrophe pour eux aussi ? 
Us sont à l’ouest, ces dix visages, 
ces dix regards druzes et chré- 
tiens pour la plupart, souvent 
plus ou motos proches d’une gau- 
che quL hier encore, ne cachait 
guère son amertume et songeait 
angoissée, au nouvel ordre qu’on 
lui promettait Rien qui les pré- 
dispose à devancer la litanie dee 
regrets et pleurs à l'heure où, 
brutalement. Cheikh Bechir 
Gemayel, président élu malgré 
eux, voire contre eux, disparaît 
avant de régner... 

DOMINIQUE POUCHIN. 
(titre la suite page 3 J 


Pour défendre le franc, le Trésor lance 
un emprunt international de 4 milliards de dollars 


Pour reconstituer, voire même accroî- 
tre les réserves de devises de la Banque 
de France et lui pe rmettr e de continuer 
à défendre le franc, vivement attaqué ces 
dernières semaines sur Je marché des 
changes, le Trésor va lancer sur le mar- 
ché international un emprunt de 4 mil- 
liards de dollars (environ 28 milliards de 
francs] contracté auprès d’on ensemble 


de banques étrangères sons la direction 
de fa Société générale, qui a offert les 
meilleures conditions : dix ans et 0,50 % 
en sus du taux interbancaire à six mois 
sur le marché de Londres (Libor), actuel- 
lement de 13 %. n s'agit, en fait d’une 
ligne de crédit (Stand Byl sur lequel le 
Trésor pourra tirer à volonté et dont la 
contrepartie, en francs, sera stérilisée 


dans les livres de la Banque de France 
ne pouvant servir à combler le déficit 
budgétaire. 

Le cours du mark à Paris, qui avait 
battu mardi son record historique â 
2^325 F et atteint, pratiquement son 
niveau médian au sein du Système 
monétaire européen, a immédiatement 
fléchi, revenant aux alentours de 2,82 F. 


Gagner du temps 

par FRANÇOIS RENARD 


Le pouvoir et la rigueur 

par ALAIN VERNHOLES 


Prendre de nouvelles mesurée : 
il n'y avait vraiment plus que cela 
à faire face aux attaques dont le 
franc était victime depuis le 15 août, 
deux mois & peine après sa seconde 
dévaluation de juin. La Banque de 
France s’épuisait A soutenir sa 
monnaie jour après jour, consacrant 
plus de 10 miHiards. de francs à 
cette tâche sans en apercevoir la 
fin. et voyant ses réserves de devises 
fondre & nouveau, revenant de 


Un livre magistral, 
magnifique 


542 pages 

98F 



Jean Fâvîer 


Par l'auteur de PHILIPPE LE BEL 
et de LA GUERRE DE CENT ANS. 


33 milliards de francs fin juillet à 
22 ou 23 miHiards de francs environ : 
de quoi tenir quelques mois, deux 
peut-être. 

Le gouvernement et les autorités 
monétaires voyaient, avec appréhen- 
sion, le cours du mark monter à 
Paris, grignotant lentement sa marge 
de fluctuation de 4,50 % depuis le 
cours-plancher de 2,7700 F Jusqu'au 
plafond de 2.8985 F, et touchant 
presque, mardi 14 septembre, son 
niveau médian entre les deux 
limites, soit 2.8339 F. C’était la son- 
nette d'alarme, car, à J'étranger, la 
franchissement de ce niveau, le 
tameux cours-pivot, aurait ôté consi- 
déré comme le prélude à une baissa 
accélérée du franc, voué & faiblir 
encore et A atteindre rapidement son 
plafond, comme cela s'était produit 
au printemps dernier. 

II était donc urgent d’agir pour 
stopper cette hémorragie et essayer 
d’en supprimer les causes, & savoir 
les ventes de francs en provenance 
des milieux financiers internationaux, 
peu confiants dans le succès de la 
politique du gouvernement 

La palette des mesures à prendra 
était très large en théorie, très 
réduite en pratique. 

(Lire la suite page 38J 


AV JOUR LE JOUR 

MÉMOIRE 

Les mormons disposent, à 
Satt-Lake-City, d’an fabu- 
leux fichier où sont réper- 
toriées les identités de qua- 
torze milliards de défunts, 
de quarante pays. La France, 
à éUe seule, fournit quatre 
cents millions d’âmes mortes 
U ÿ a cent ans et plus. 

Immense mémoire du 
monde, cette nécropole sur 
microfilms fait vadUer ttma- 
gtnatton. Ce fichier du passé 
a m bel avenir devant lui. 
Nous sommes prévenus ; 
puissants ou misérables, nous 
y finirons tous, fichus mais 
fichés. 


Le plan de lutte contre l'infla- 
tion mis en œuvre par MM. Mau- 
roy et Delors à la mi-juin, en 
même temps qu’était annoncée la 
dévaluation du franc, aurait- U dû 
protéger notre monnaie contre de 
nouvelles attaques sur tes mar- 
chés des changes ? 

On pouvait effectivement pen- 
ser qu’en annonçant un blocage 
des prix et des revenus il y a 
trois mois, pute en présentant au 
début de septembre un budget 


pour 1983 assez austère, le gou- 
vernement se mettait à l’abri de 
la spéculation internationale, des 
gages importants de gestion éco- 
nomique et financière rigoureuse 
ayant été donnés. La faiblesse 
du franc a montré oes dernières 
semaines qu'il n'en était rien. 
Comment s'explique alors pareille 
évolution gui semble prendre 
notre ministre de l'économie et 
des finances au dépourvu? 

(Lire la suite page 37.) 


H. Michel Rocard devin modifier 
son doenment d’orientation da IX e Plan 

lire page 22 l’article de J.-Y. LHOMEAU et an entre- 
tien avec M. BERNARD ATTALI, délégué à l'aménagement 
du territoire. 

LA MORT DE GRACE DE MONACO 

La princesse Grâce de Monaco est morte mardi soir 14 sep- 
tembre, vers 22 h 30, à f hôpital de Monte-Carlo qui porte son nom, 
d’une hémorragie cérébrale. Celle-ci a été provoquée par raccident 
de voiture dont elle avait été victime la veille, sur une route de la 
corniche méditerranéenne, non loin de la principauté. 

L’annonce de son décès a provoqué la consternation à Monaco, 
où elle était très populaire, mais aussi la stupeur. Si les blessures 
causées à la princesse par raccident étaient considérées comme 
sérieuses — fracture du fémur, de la clavicule et de plusieurs côtes, 
— elles ne paraissaient nullement, on effet, mettre ses iours 
en danger. 

Une princesse 
de légende 


FAYARD 


BRUNO FRAPPAT. 


Avec G race Kelly, princesse de 
Monaco, disparaît un personnage 
deux fols légendaire, comme hé- 
roïne hollywoodienne qui décide un 
jour de rompre avec sa vocation de 
comédienne promise & une longue 
carrière pour épouser le prince char- 
mant, et comme princesse en titre 
qui semble poursuivre par d’autres 
moyens ses aventures cinématogra- 
phiques. Hollywood, qui attira en 
d’autres temps des aristocrates plus 
ou moins authentiques, entre par la 
grande porte dans la haute société 
européenne. La réussite sociale de 
Grâce Kelly est presque ressentie 


comme une consécration de toute la 
profession. 

Comédienne. Grâce Kelly épouse 
idéalement le moule californien ; 
princesse, elle atteint à une célé- 
brité universelle dont elle n'aurait 
jamais pu rêver an tant qu' actrice de 
cinéma. Avec son art du naturel, 
elle sait faire la transition 
entre deux univers en étonnante 
symbiose. F’arfarte épouse et mère 
de famille, elle perpétue un idéal 
puritain que n'aurait pas renié ie 
vieil Hollywood, à cheval sur les 
principes. 

LOUIS MARCORELLSS. 

(Lire page 9 J 
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Défense 


La sécurité tourne 
à l’obsession, à l’idée fixe, 
comme le montre 
Jean Bacon. 

Mais rassure-t-on mieux 
en s’en prenant 
à l’immoralité ' 
de la dissuasion ? . 

Jean Laloy, 

r " est persuadé 
contraire, 
répond à l’article 
que Mgr Péaeril 
avait consacré 
à cette question 
dans le Monde 
du 25 août. 

Dominique David expose, 
de son côté, 

la faiblesse de la notion 
d’équilibre nucléaire, 
tandis que 
Philippe Debas 
croit a la possibilité 
d’une organisation 


sécurité européenne. 


Un embryon de sécurité européenne 


L ’EUROPE est défendue par 
les années des États-Unis. H 
y a bien les forces stratégi- 
ques française et britannique. Elles, 
ne conjurent que la menace exercée 
sur leur pays par les mêmes armes. 
Il y a encore des forces classiques 
européennes - ce sont des supplétifs 
des Américains. Seuls, ceux-ci sont 
assez forts pour dissuader ks Sovïé- 
- tiques d’attaquer. 

Américaine, cetté défense est in- 
compîètfc. Elle fait front aux armées 
de campagne ; pas aux forces straté- . 


par PHILIPPE DEBAS (*) 


sont use démocratie. Us n'ont pas 
assez d'assurer leur avantage; üs 
veulent encore de l’encens. Au- 
jourd’hui, parmi les Européens, 
leurs contempteurs sont plus actifs 
-que leurs thuriféraires. Une portion 
de l'opinion américaine trouve in- 
congru de défendre des ingrats. Le 
Pacifique peut la consoler de 
l'Atlantique. Le maintien des ar- 
mées américaines en Europe n’est 
pas une donnée intangible. 


n'ont paS mieux. Pour nous, elle est 
complémentaire de nos fusées ; alors 
que celles-ci contre-baiancent les fu- 
sées de l'adversaire, elle contient 
(Invasion et préserve le statu quo en 


Use alternative 


Europe. Elle' permet es outre à nos 
doctrinaires a’échafa 


['échafauder des théo- 
ries oh nos fusées arrêtent les ar- 
mées de l’assaillant tandis que ses 
fusées- à lui ne nous retiennent pas 
de tirer tes nôtres. Puisque Fennemi 
est contenu par nos allies, nous pou- 
vons feindre de croire qu’il Test par 
nos rodomontades. 


■ L’U.RJ>.S. est. une puissance eu- 

rUnis, poi 


ropéenne, Les États-Unis, point. 
Certes, leilrs intérêts les engagent à 
entretenir des forces sur notre conti- 
nent. Leur politique menée par un 
Sénat romain, il n'y aurait pas de 
risque de les voir partir. Mais Os 


L'idée fixe 


par JEAN BACON!*) 


L E rideau tombe sur le san- 
glant épisode libanais. 11 
reste levé sur les affronte- 
ments d’Irak et d’Afghanistan, qui 
durent respectivement depuis vingt- 
quatre et trente-trois mois. 

En dépit de profondes diffé- 
rences, on peut trouver à ces trois 
conflits - pour ne citer que ceux-là 
— un trait commun : la hantise de la 
sécurité. Les Soviétiques n’ont en- 
vahi l’Afghanistan que, disent-ils, 
pour protéger 1e pays contre la Sub- 
version fomentée par le Pakistan et 
l’Amérique. Un des objectifs de 
Saddam Hussein a été d'empêcher 
la révolution islamique de mettre en 
péril le régime irakien. Israël, enfin, 
a déclenché l’opération du Sud- ' 
Liban et de Beyrouth pour écarter la 


menace que représentaient, pour la. 


Galilée, Tes forces palestiniennes et 
les éloigner de ses frontières. 

En politique internationale, où la 
méfiance tous azimnis eàt la' règle ï 
d’or, il est courant de mettre en • 
doute la sincérité , des -déclarations ', 
officielles. Toutefois, même si d^u- ' 
très considérations moins avouables - 
les sous-tendcot, Ü est certain que la 
recherche de la sécurité est l’idée 
fixe de tous les chefs d’Etat sans 
exception. 

Or cette recherche est un leurre. 
Dans un essai humoristique et pour- 
tant sérieux (1), j’ai essayé de mon- 
trer que l’accumulation frénétique 
des moyens de défense est typique- 
ment une réaction d'angoisse, et que 
cette course universelle à la sécurité, 
suprême ironie, a seulement réussi 
à provoquer l'insécurité générale. 
Ce qui, on en conviendra, est un 
comble. 

Nous aurions mauvaise grâce à 
méconnaître le souhait légitime d’is- 
raél d’avoir « des frontières sûres et 
reconnues », mais le gouvernement 
hébreu a-t-il .choisi 1e bon moyen d’y 
parvenir ? L’histoire ne nous 
apprend-elle pas que la tentation est 


(I) Les Soigneurs de la guerre (Les 
Presses d’aujourd'hui). 


grande d’âargzr indéfiniment les 
zones-tampons, et de transformer les 
glacis en conquêtes ? Ce qui ne fut 
qu’accroître les inquiétudes des voi- 
sins, exacerber les antagonismes, et 
rallumer tes guerres. 

Il existe une autre voie vers la sé- 
curité. Elle exige la rupture du cer- 
cle infernal méfiance-réarmement. 
Elle suppose les révisions déchi- 
rantes- qui remplacent le règne du 
coup de poing par te dialogue, les ul- 
timatums par les concessions réci- 
proques. En établissant un climat de 
confiance avec ks Etats qui l’entou- 
rent, -en entretenant avec eux des re- 
lations commerciales et culturelles, 
un pays fait davantage pour sa sécu- 
rité qu’en brandissant à tout bout de 
-champ ses armes. 

De téfiës vérités sont aveuglantes. 
C’est probablement la riasoa pour 
laquelle- personne ne semble les voir, 
•dttt faudrait ;pOnitant que ^opinion 
publique, si friande de « réalisme », 
se débarrasse des vieux mythes et 
.fasse preuve de loddité. La guerre 
ne se fait pas danr le cerveau des 
stratèges et des savants, à coups de 
statistiques, d’évaluations, d’abs- 
tractions. La guerre, c'est la mort 
des hommes : des militaires, et, de 
plus en plus, des civils (13 % en 
1914-1918, 80 % aujourd'hui). La 
« vérité » de la guerre, ce sont les 
larmes dès épouses et des mères, tes 
souffrances des blessés, 1e désespoir 
des infirmes. A moins de croire en- 
core à la nécessité de sacrifices hu- 
mains périodiques, nous devons en- 
fin, chacun pour notre compte, nous 
pénétrer de cette vérité. 

C'est par cette prise de 
conscience individuelle que nous 
pourrons alors, au terme d’une lon- 
gue marche, forcer nos dirigeants - 
qui ne méritent que rarement ce no- 
ble titre — à réviser leur désastreuse 
politique. . 

C’est la seule solution. Tout le 
reste n'est que lèves et vœux pieux. 


(*) Journaliste et écrivain. 


Quand même la logique de la 
puissance retiendrait ici les G.r$, ne 
' peut-on espérer qu’un jour les États 
européens se mêlent d’exister? 
Comme autrefois la Grèce, leurs pé- 
dagogues, rhéteurs et sophistes font 
prime ; pas leurs légions. Pourtant, 
ils (Hit de quoi compter. La pré- 
voyance et la dignité les engagent à 
lever leurs années pour leuis af- 
faires. Il échoit à ceux qui maîtri- 
sent l’atome, singulièrement à la 
France, de faire les premiers pas. 

Voflà plus de vingt ans que d’au- 
cuns imaginent des organisations 
achevées de défense européenne. B 
n'y en a pas. Les États-Unis sont la 
plus amicale des puissances impé- 
riales. Pas au point de se battre afin 
de nous p er m ettre de les congédier. 
Nos voisins préfèrent, sans doute, 
une force européenne à une caution 
américaine. Tout de même. Os ne lâ- 
cheront pas la proie pour Fombre. U 
faut faire avec tes Etats-Unis, l'al- 
liance atlantique et rOTAN tels 
qulls sont. Et, vouloir ce que l’on 
peut, faute de pouvoir ce que Fon 
veut. 

L’alliance atlantique est limitée 
dans l'espace. Elle est conçue en 
fonction de la menace des armées 
soviétiques. 

Elle se repose de l’essentiel, l’ar- 
mement nucléaire et le système cé- 
rébral. sur les Etats-Unis. Les pays 
européens sont libres de s’accorder 
sur Faction hors de la zone d'appli- 
cation de l'alliance, la défense 
contre les nouvelles famés d’agres- 
sion, te système ccrébraL La France 
et l’Angleterre peuvent offrir une al- 
ternative à la caution nucléaire des 
États-Unis. 

Qu’il s'agisse de s’interposer au 
Liban, de libérer des otages à Kd- 
wezi, de reconquérir les Malouines, 
de croiser ou d’intervenir dans 
l’océan Indien..., rien n’interdit de 
constituer un embryon de forée mui- 
tihâtionale. Bien sûr, nul, singulière- 
ment la France et 1e Royaume-Uni, 
n’a intérêt i renoncer à son autono- 
mie. On voit mal L'Espagne aider 
l’Angleterre contre l'Argentine, 
pour ne parler point de Gibraltar. 
Une intervention soumise à Pagré- 
ment de plusieurs États risque d’ar- 
river après la bataille. Mais, ü y a 
des cas plus faciles : présence dans 
l’océan Indien, sauvetage d'otages, 
concourt aux organisations interna- 
tionales... Et, avec le temps, l’em- 
bryon grandira. 

La guerre ouverte n’est pas le seul 
type d’agression. Le terrorisme est 
quotidien. Nos ancêtres avaient fixé 
les VUrings en les faisant Normands. 
Avec une terre à garder, ceux-ci ne 
pouvaient plus frapper et partir. Les 
Palestiniens, eux, deviennent Vi- 
kings. Les Arméniens ie sont depuis 
longtemps. Ilyenaetilyen aura 
d’autres. Us attaqueront leur ennemi 
partout et d’abord là où 3 est vulné- 
rable. Ce n’est pas par hasard que 
les Vflongs avaient une prédilection 


. (*) Auteur de l'Armée de l'atome, 
éditions Copernic. 


RÉPLIQUE A... Mgr PÉZERIL 


Les évêques américains et le défi atomique 


Le point de vue de Mgr Daniel 
Pézeril, évêque auxiliaire de Paris, 
sur la lutte de l'épiscopat catholi- 
que américain contre les arme- 
ments nucléaires ( le Monde du 
25 août ) a inspiré les réflexions 
suivantes à M. Jean Laloy, de 
l’Institut : 


et de valeurs, qui, aujourd’hui 
comme hier, est le terrain de 
l’action temporelle. 


On voudrait, comme Mgr Péze- 
ril, espérer qu’une éventuelle pro- 


testation des évêques américains 
ne de dis 


contre la stratégie de dissuasion de 
leur gouvernement aura pour effet 
d’amener un jour les Etats-Unis et 
le parti communiste, soviétique à se 
•faire confiance •. Mais que d 'obs- 
tacles ! Comment, en effet, à partir 


d'une règle morale abstraite, (d citi 


» immoral » de tuer dés innocents, 
aboutir à des recommandations tou- 
chant la réalité, cet entrecroisement 
de forces, d'intérêts, d’engagements. 


RECTIFICATIF. - Une coquille 
a rendu incompréhensible une 
phrase de l’article de Maurice pii- 
verger (le Monde du 9 septembre, 
p. 2). B fallait • lire (cinquième och 
tonné, treizième ligné) : - Elle (la 
violence) n’y sert jamais la cause de 
Ut liberté. » 


Dès qu'on entre dans ce fourré, 
on voit que le choix n'est pas entré 
le bien et te. mal, mais entre. plu- 
sieurs maux, tes uns moindres, les 
autres pire*. La stratégie de dissua- 
sion a de nombreux défauts mais 
son but n’est pas la guerre atomi- 
que; il . est de- Fempêcher. Pour 
cela, dans l’état actuel du monde, il 
faut être au moins deux. Est-il pro- 
bable que Je parti communiste de 
lli-R-S-S. voie dans le geste éven- 
tuel des évêques un motif pour 
ouvrir les bras aux dirigeants améri- 
cains et leur faire confiance ? N’y 
trou verart-îr pas des raisons de peu-' 
ser que le mouvement pacifiste va 
peser déplus en plus sur les gouver- 
nements des pays démocratiques, 
alors qu’èn U.ELS.S. c’est le parti 
et le gouvernement qui contrôlent le 
.mouvement pair la paix ? 


mais de la terre, est devenu Sisyphe 
retenant son rocher. Peut-être 
pourra-t-on un jour dépasser la poli- 
tique de dissuasion telle qu'elle 
existe, mais le chemin n’est pas 
encore tracé. 


Condamner les aspects « immo- 
raux » de la dissuasion, manifester 
son indépendance à l'égard de son 
propre gouvernement, est une 
chose. Contribuer à affaiblir ainsi 
tes fondements de cette dissuasion 
en est une autre qui risque de rou- 
vrir ta porte aux guerres « limi- 
tées », aux victoires sans guerre, à 
l'élargissement de la zone du 
monde dans laquelle les innocents, 
quand Os ne sont pas massacrés, 
sont opprimés sans espoir. La. réa- 
lité polonaise actuelle, pour ne 
prendre qu'un seul exemple, est-elle 
plus supportable pour la conscience 
que, l'éventualité d'une catastrophe 
que la dissuasion a pour but d'évi- 
ter? 


- II est dair qne le péril atoauqu'e 1 
pèse sur l’humanité pour toujours.' 
On peut supprimer l'arme, l 'non la 
capacité dé l'inventer. Prozfiéthée, 
pour avoir ravi le feu non du ciel 


Souhaitons donc que l’épiscopat 
des Etats-Unis, avant de se pronon- 
cer (s!il U y a quelque position défi- 
nitive en un tel domaine), s'efforce 
de saisir le problème dans toutes ses 
dimensions. 


pour tes couvents : tes bornes sœurs 
ne sort pas des guerriers redouta- 
bles. Quelque explicables que soient 
les raisons des -sans terre» et les 
prétextes de leurs affidés, nous ne 
sommes pas condamnés à leur four- 
nir tes champs de bataille et tes vie? 
times. Les forces anti t er ro ristes, où 
qu’elles exercent leur talent, peu- 
vent être européennes. L’efficacité 
n’y perdra pas. Au contraire, nos 
frontières nVntraveram plus leurs 
bras. 


les panoplies sont ri- 


Aujonrd’hui, 

cbes. il y a une arme propre à cha- 
que objectif, du couteau kl 
tetes multiples. Pour les puissants, la 
difficulté n’est pas d’avoir l’outfl. 


Elle est de savoir quel est cdm gin 


convient ; s’il est opportun de 
ser, et quand, et ou, et comment 
Qui ne possède pas un système de 
recueil et de traitement de l'infor- 
mation est aveugle. Ce système est 
très élaboré. II demande, entre au- 
tres, la maîtrise de l'espace; la télé- 
matique, des équipes aptes à le diri- 
ger et à le taire évoluer. Les 


Européens peuvent Fédifier ensem- 
ble, le tout 


ble, le tout ou les éléments. Il n’est 
pas sans intérêt commercial. Cette 
qualité est de nature à faciliter tes 
discussions. D’ailleurs, avec Ariane; 
le départ est pris. 


Le sœad du problème 


Voir n’est pas tout. H faut tirer. 
L'armement nucléaire est le nœud 
du problème. Seule des E u ropée ns 
de l'Ouest, la France c onstru it au- 
jourd’hui les armes et les lanceurs. 
C’est une antre affaire d’en avoir un 
nombre tel qu’il offre une alterna- 
tive à la caution américaine. L’An- 
gleterre ne serait pas de trop. 

En attendant, seule la Fiance est 
en posture de concentrer là ses ef- 
forts. L'OTAN assure sa couver- 
ture. Elle est en deuxième ligne. Sur 
le théâtre « Centre-Europe », die 
peut ne garder de forces élastiques 
que ce qu'eBe estime nécessaire à 
manifester son engagement au côté 
de nos alliés. De même, la protection 
des arrières sur son territoire n'a nas 
besoin d'être considérable. Les éco- 
nomies faites ici serv i ron t à dévelop- 
per les forces nucléaires des années 
et des flottes. Cela ne suffira pas. La 
suite dépendra de dos voisins. Selon 
la part qu'ils prendront à la mise sur 
pied des systèmes ennmmns, 2s libé- 
reront ou nou nos crédits pour 
l'atome. - 

‘ Européenne, cette défense n’en 
sera pas pour autant complète. Les 
forces stratégiques française et an- 
glaisé- ne garantiront pas plus nos 
voisins que celles des Américains ne 
1e font aujourd’hui. Le tir des armes 
nucléaires de théâtre et tactiques 
restera, comme devant, soumis à la 
décision de leurs propriétaires re- 
connus. Nos voisins ne trouverait 
pas mauvais alors d’avoir deux fers 
au feu. Si l'Angleterre tarde à assu- 
mer sa part du fardeau, le passé fera 
soupçonner la France. L'éloigne- 
ment rend les États-Unis moins for- 
midables. L’amorce de la construc- 
tion n'est pas garante de son 
achèvement. La volonté se relâchera 
si lui manquent la nécessité et l'oc- 
casion. 


Gare à l'équilibre nucléaire ! 


par DOMINIQUE DAVID (*] 


L ES débats sur la guerre ét 
pour la paix, comme d’au- 
tres, s’ in s p irent des modes; 
changent de références dominantes, 
s’enthousiasment pour tels concepts 
ou nouvelles manières d’une vieille 
idée. Aujourd'hui, c’est là recherché 
de r équilibre qui occupe le devant 
de la scène. 

Or parler d’équilibre, exiger. 

l’équilibre, dénigrer l’équilibre des 
farces militaires, c’est bien sûr affir- 
mer une conception particulière de 
ht guerre et delà paix de notre épo- 
que. Ceux qui manient, ces temps- 
ci, ce concept complexe en ont-ils 
toujours conscience? 

Le premier drame de Véquilibre, 
c’est qu'il ressemble à la justice. A 
priori, l'opinion publique est prête à 
admettre qu’un monde connaissant 
un équilibre de forces militaires s©- - 
rait un monde Juste, sinon pacifié. 
Or cette évidence morale patte sois 
silence la mutation fondamentale 


ban àn mal an, mesuré par Fabsence 
' de guerre, serait ro mpu par une per- 
cée technique-; mais c’est justement 
là cour» aux armements, qui se jus- 
tifie de la recherche des équilibres, 
■ qui pourrait déboucher sur une telle 
percée . . 

' . Pour résumer d’une formulé lapi- 
daire: oo peut se demander si, dans 
Fétat dé surarmement nucléaire que 
connaît aujourd'hui la planète, ce 
n’est pas l’exigence de l’équilibre 
’ qnî produit le mieux saproprenéga- 
tion, tes conditions de sa disparition. 

D’autant que si Féqmtibrè est dif- 
ficile â'eaner « moralement »vfl en 
tout aussi inqjosnUe à définir maté- 
riellement, mathématiquement. Le 
monde nucléaire croit vivre depuis 
trente -deuxans dans un équilibre de 


la terreur qni n'est an vnû^n’une gi- 


qu’a connue le monde nucléaire de 
l'après-guerre. Alors que les méga- 
tonnes françaises ou britanniques 
peuvent détruire une bonne partie 
du tissu urbain de tout adversaire 
potentiel, que signifie réquüibre en- 
tre des forées — américaines ou so- 


viétiques - qui multipliait cette' 
dizaines de 


puissance plusieurs 
fois? 


gantesque course . au déséquilibre, 
, appuyée sur une accfiération tech- 
nologique que nul responsable, poli- 
tique ou industriel, ne maîtrise plus. 
.Autrefois, un système (farines pou- 
vait durer des siècles. Dans la pre- 
mière moitié du vingtième siècle, 3 
pouvait encore régner pendant plu- 
sieurs décennies. Aujourd'hui,- un 
système (formes est déclassé avant 
que l'arme elle-même ne se trouve 
péri m ée. Nous avons ainsi connu et 
déclassé sans les utiliser - heureuse- 
ment — plusieurs générations d'ar- 
mements nucléaires. 


Ce rythme de renouvellement 


Le grotesque calcul du nombre de 
morts successives qu'on est capable 
d’infliger à Aaijng citoyen du pays, 
adverse montre dans quel monde 
d’irréalité se meut ÏÏA6c tfoverkUl 
(ou de surmort—). L'impératif mo- 
ral qui conduirait à rechercher le 
sempiternel équilibre de ces morts 
« en excès » (c’est-à-dire inexis- 
tants, tout le monde ayant déjà été 
tué) pourrait, pour 1e moins, être 
questionné. 

En bonne logique nucléaire: si 
chacun des adv er s aire s dispose de 
moyens de détruire l'autre, cette dis- 
suasion réciproque ne peut être mise 
en* échec que si Fun des «joueurs» 
peut geler le potentiel de Fadver- 
sairc. Soit en le détruisant préventi- 
vement, soit en rendant son utilisa- 
tion peu crédible. 

Prenons deux exemples. simples. 
Si Fennemi ppuvait détruire. d'un 
coup tous Ira systèmes nucléaires' 
français,-, notre dissuasion o’éxîste- 
rait plus. SU pouvait, par un coup . 
précis, détruire, par exemple, l'en- 
semble de nas systèmes basés à 
terre, sans pertes civiles, l’ennemi 
nous mettrai aussi dans une position 
difficile: c’est nous qui devrions 
alors tirer sur ses villes, exposant en 
retour les nôtres : la dissuasion au- 
rait ainsi été tournée, inversée. 

Ces deux hypothèses, parmi de 
nombreuses autres, pourraient être 
actualisées par tes Deux Grands, par 
telle ou telle percée technologique. 
Et nous retrouvons ici l'ua des prin- 
cipaux paradoxes de la course à 
réquüibre : cet équilibre qui existe. 


technique a un effet simple : il inter- 


dit là fixation de niveaux techniques 
comparables, qui, seuls, pourraient 
fonder, dans 1e temps, un équilibre. 
On ne répand plus à Favance de.Fad- 
vexsaire en se haussant au même ni- 
veau qne lui, mais en le surclassant, 
en attendant soi-même d’être dé- 
i sous cinq ans, etc. . 


Le temps politique, nécessaire au- 
constat de Téquüibre, ne correspond 
plus an temps technique, au rythme 
' de renonveUemênt des systèmes de 
mort ; plus exactement, le second a 
mangé le premier. Oh peut bien dé- 
noncer te cannibalisme leduôqoe, 
mais il n'y a même plus dà canni- 
bales : qui maîtrise et impulse, cette 
dérive ? Renvoyer seulement aux 
. politiques et aux marchand» de car 
nons, c'est encore s'illusionner sur 
leur pouvoir. 

C’est donc cette gigantesque 
course au déséquilibre qui dévalue, 
en soi, la recherche d’équilibrib entre 
les armes, si„ «morale»; si « évi- 
dente», a «.nécessaire» qu'elle 
puisse paraître. Faut-il donc ranger 
cet équilibre au magasin desacces- 
soires politiques? Pas si vite. " ' 

La paix, surtout à Ilieure de l’en- 
chevêtrement des « dissuasions » nu- 
cléaires, dépend de facteurs multi- 
ples au nombre desquels te facteur 
psychologique tient une large place. 
L’équilibre, c’est aussi la manière 
dont tes responsables politiques et 
les peuples pensent 1e rapport, égal 
ou inégal, des forces. D est donc im- 
possible de camper sur les seuls rai- 
sonnements logiques, imparables 
mais imp uissants s’ils demandent 
aux Deux Super-Grands de jeteraux 
orties 95 % de leurs engins de mort 
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Sauver le ucléaire ? 


Entre le respect dévot d'une no- 
tion — l’équilibre — qui, à l’heure 
nucléaire, a perdu la plus grande 
partie de sa signification stratégique 
et 1e désintérêt total vis-à-vis de 
l’évolution des potentiels adverses, U 
faut trouver une voie médiane. Cette 
recherche ne peut s’appuyer que sur 
quelques constats découlant des re- 
marques précédentes. 

D faut que les opinions publiques 
sachent — sans panique mais mi» 
aveuglement - que Véquilibre de ta 
terreur n’existe pas, qu’il n’a existé 
que fugitivement, à la fin des an- 
nées 50, quand les Etats-Unis et 
FU.R.S.S- sont arrivés à la parité 
nucléaire, et que nais vivons depuis 
une gigantesque course à la déstabi- 
lisation nucléaire, qui a pour effet de 
confondre de plus en plus la recher- 
che de J’équilibre et celle de te supé- 
riorité. 

Le nucléaire militaire pourra être 
« sauvé » dans la seule mesure où les 
partenaires internationaux s’accor- 
deront pour en revenir à sa spécifi- 
cité : par soi énorme pouvoir des- 
tructeur, l’atome est la première 
arme depuis des siècles à pouvoir 
casser I infernale spirale des accu- 
mulations d’armes. . 

Est-il encore temps ? Nul ne le 
sait. Mais ce que nous savais, c’est 
que nous vivons à ia.merci de là dé- 
couverte qui ferait s’effondrer tout 
notre édifice de sécurité psychologi- 
que : demain, ü sera encore plus 
tard. 


Ii» Français qui, par raison et né- 
cessité, semblent s’accorder sur une 
conception de défense radicalement 
différente de celle des géants améri- 
cain et soviétique, ont «m doute un 
rôle majeur à jouer dans cette ré- 
flexion pour fonder la sécurité sur 
moins de mythe et plus de poids hu- 
main. 


(*) _ Directeur adjoint de l'Institut 
français de polémoiogie. 
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«" Une catastrophe ! » 


L’ASSASSINAT PE BECHIR GEMAYEL 

Trois semaines pour prouver que la solution passait par loi 
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(Suite de la première page.) 

Pourtant, an môme instant. Us 
ont tons redouté te retour du pire. 
Cette fois, l'interminable ligne de 
raines lépreuses n’a pas coupé 
Beyrouth entre joie et sanglots, 
vivats et deuil. Est et Ouest, gau- 
che et droite.- Des deux côtés du 
«front», tout au long de la nuit, 
les mêm e s mes désertes, le même 
silence lourd d’angoisse étouffée. 
Non que la douleur soit vraiment 
partagée. Mais la peur, à. coup 
sûr. Peur du vide, peur de l’in- 
connu, peur que ne se déchaînent, 
sous te seul poids d’une fatalité, 
de longtemps éprouvée, toutes ces 
passions qu'on s'efforce de croire 


l'oreille collée au transistor, 
fébriles, passant d'une station a 
l’autre pour n'entendre bientôt 
qu’une musique classique. Ils 
cherchent à savoir mais sentent 
déjà ce qu'on ne leur dit pas. 
Enfin, peu après minuit, le pre- 
mier ministre, M. Chafic Wozâan, 
rompt te silence par un commu- 
niqué qui confirme le décès du 
président élu et met ainsi un 
terme à huit heures de totale 
confusion. Ne l’aval t-on. en effet, 
point vu, et même entendu. 
Cheikh Bechlr, sortant tout pous- 
siéreux de l'immeuble presque 
effondré où ses ennemis avalent 
voulu le tuer? 

Mais un trop long silence vint 
aussitôt semer doutes et craintes : 
les disaines de kilos d’explosifs 
qui, à. 16 h. 10, avaient soufflé le 
siège du parti phalangiste à 
Achrafieh n’avalent pas épargné 
leur seule véritable cible. 

Bechlr Gemayel était venu là, 
au cœur même de son fief, un 
peu pour des adieux. Moins en 
président qu’en frère d'armes, 
pour saluer tes Kataeb du quar- 
tier avec lesquels, chaque mardi 
depuis bientôt dix ans, fl se 
retrouvait. Polie imprudence que 
de conserver ahuri des habitudes 
connues de tous, dans tes mêmes 
milieux, à la même heure que 
de coutume ? 

Une énorme explosion lui a 
donné tort. En un seul souffle, 
trois étages du local kataeb se 
sont en partie effondrés. L’un des 
mure est éventré. De tout le 
quartier, une foule approche, dif- 
ficilement contenue par des mili- 
ciens effarés qui doivent tirer en 
l’air pour donner le passage aux 
premiers secours. De tous cotés, 
la.- rumeur court' « fl était là. » 
la tension grandit. Une petite 
unité Israélienne vient prendre 
position sur les lieux, et tes 
« hommes de Bechir » bouclent 
tout le quartier. 

A cet instant sans doute naît 
fénonne confusion qui durera 
Jusqu'au milieu de la nuit. De 
r immeuble, près d’une heure 
après l’explosion. « on » a vu sor- 
tir le président élu. soutenu par 
des sauveteurs, mais bien debout. 
« On » l’a entendu dire quelques 
mots avant de s’engouffrer dans 
une ambulance. Ce « on » devient, 
comme une traînée de poudre, 
des centaines de voix, et vite, 
très vite, autant de cris de Joie. 

Sur les pentes d’AcftrafSeh, des 
cortèges de voitures fieuitaaent, 


U WHKTITUTNHJ 
HABILITE 
UE PARLEMENT 
A ÉLIRE UN NOUVEAU 
CHEF DE L'ÉTAT 

La disparition dix président 
fin, neuf jours seulement avant 
son Investiture, ne crée pas de 
vide constitutionnel an Liban. 

81u le 23 août dernier, BS. Be- 
ebir Gemayel devait prêter ser- 
ment le 23 septembre, date A 
laquelle expire le mandat dn 
président en. exercice, BS. BUaa 
Sailds. 

Le président de la chambre, 
SL Kernel Kl-Assad, peut en 
principe convoquer le Parlement 
dès maintenan t pour GUre un 
nouveau chef de l’Etat. L’arti- 
cle 73 de la Constitution prévoit 
de toute taqon que le Parlement 
se considère en session perma- 
nente au cours dn dix Jours 
qui précèdent « l'expiration dn 
mandat > dn président en exer- 
cice pour élire un nouveau Chef 
de l’Etat, même si cette session 
n'est pas convoquée par son 
président. 

La mort dn prési d ent Sn est 
toutefois tm fait sans précédent 
n„nH les saunai libanaises. De 
même, aucun président n’est 
mort ni n’a été assassiné en 
exercice. 

La Constitution de 1928, mo- 
difiée pour la dernière fois en 
1947 ne prévoit pas, comme on 
le croit souvent, la répartition 
« ww fml nnwnnfl» des train pins 
hautes chargée de rBtat Qa 
présidence de la République & 
on chrétien maronite, la prési- 
dence du conseil à un musul- 
man sunnite et la présidence de 
la Chambre A un musulman 
■minitel. C’est le * pacte na- 
tional a non écrit de 1943, sorte 
de modns vivendi établi entre 
las différentes communautés li- 
banaises,' qui a établi ce système 
politique à base religieuse. 


noyées sous des grappes de Jeunes 
gens qui arborent des posters 
géants du c héros s et hurlent de 
soulagement. Devant le siège dé- 
truit du parti, les sauveteurs 
s'activent derrière un bulldozer. 
Mais c'est déjà presque- secon- 
daire. Agences de presse et radios 
ont annoncé la bonne nouvelle : 
Cheikh Bechir est vivant, sorti 
miraculeusement Indemne de 
l’enfer— 

Mais, en fait, nul ne sait où il 
est. On le cherche de tous côtés. 
Son frère Amine, son épouse, son 
père, cherchent aussi. A l’Hôtel- 
Dieu, où l’son» assure qu’il est 
allé « juste pour subir un 
contrôles, et puis, bientôt, dans 
tous les hôpitaux de l’Est. Rien. 
Les dirigeants kataeb interrogent 
rapidement ces « an » qui juraient 
l’avoir vu. Tout juste maintenant 
l’ont- ils « entraperçu de loin » ou 
s de dos». Vers 20 heures, les 
radios chrétiennes cessent de dif- 
fuser. Une demi-heure plus tard, 
la télévision assure encore que le 
président élu est vivant, mais 
limite son journal à quelques 
nouvelles brèves. 

Vers 22 heures, la rumeur laisse 
entendre qu’a U » est seulement 
contusionne et légèrement blessé 
à la Jambe. Mais, dans les cercles 
dirigeants, aux sièges des Jour- 
naux, le doute s’est installé. Une 
heure plus tard, enfin, tes sauve- 
teurs, qui travaillent à la lueur 
de gros projecteurs, sortent des 
décombres un corps presque mé- 
connaissable qu'il pensent néan- 
moins pouvoir être celui de Cheikh 
Bechir. Quelques responsables 
phalangistes se précipitent et 
confirment. Ils ont reconnu l’al- 
liance, portée à l 'annulaire- . 

Le président 501 as Sarkis, sitôt 
informé, se rend à Bïckfaya, 1e 
berceau de la famille dans la 
montagne chrétienne, pour pré- 
senter aes condoléances. Le pre- 
mier ministre officialise 1e décès 
par on communiqué où il exprime 
sa c profonde douleur » et flétrit 
a cet acte criminel, inscrit dans la 
chaine du complot qui se pour- 
suit contre le Liban, au moment 
où. le pays commence à recouvrer 
sa santé et entame la marche 
vers la paix ». 


Qui Ta fzié ? 

Çà et là. déjà, le Liban des fac- 
tions se réunit. Moins stupéfait 
sûrement qu’anxieux devant le 
gouffre qui s'ouvre, on s’inter- 
roge pour l’immédiat, on suppute 
pour la suite. Plus de questions 
que de réponses, plus de doutes 
que de certitudes. Illusoire de se 
rassurer en constatant seulement 
qu’il n’y a point pour l’heure de 
vide institutionnel. 1e président 
Sarkis étant en fonctions jusqu’au 
23 septembre. Mais après ? Une 
prolongation de son mandat ? De 
nouvelles élections d’ici là ? Mais 
qui élire ? Nul ne s’était présenté 
hier contre Cheikh BecMr_ Qui 
voudrait, aujourd’hui, dans l'in- 
connu total, lui «succéder » ? 

Reste surtout, pour tous, à 
découvrir qui, en cet après-midi 
d’été, sur la colline d’Achrafieh, 
a soudain décidé de bouleverser 
la donne, de rendre soudain mort- 
né un processus qui, malgré 
tant d'ohstacfes, semblait redon- 
ner au Liban une vraie chance 
de vivre™ 

23 a fallu, pour transporter an 
cœiff du bastion chrétien, peur 
installer dans un local plus que 
sévèrement gardé, quelque 300 ki- 
los de TJNT., une folle audace! 
Ou bien plutôt une gr ande 
connaissance des lieux et habi- 
tudes, une large liberté de cir- 
culer et finalement de solides 
complicités. 

Certains des plus hauts diri- 
geants phalangistes n’ont sans 
doute pas été étonnés, qui di- 
saient en privé ces derniers jours 
redouter un attentat. Des rumeurs 
avalent même circulé sur deux 
tentatives depuis le joui de l’élec- 
tion™ Mais personne encore, d'au- 
cun côté, n’a osé ou voulu dési- 
gner un coupable. Chacun se 
borne, le plus souvent, à égre- 
ner la liste, certes longue, des 
ennemis d'hier et d’aujotrôl’hui 
de celui qui, le 23 septembre, de- 
vait présider au destin du pays: 

D y a le « cton Frangié », celui 
des maronites du Nord, qui n'ont 
pas oublié le massacre d’Ehden. 
Sinistre jour que ce 13 juin 1978, 
qui vit un commando phalangiste 
tuer rfnna leur sommeil Tony, file 
de l’ancien président de la Répu- 
blique, sa femme, sa fine, et 
trente - deux de ses partisans, 
p irate pour avoir partie liée avec 
l’« ennemi syrien ». Mais, même 
soutenu iaxis l'ombre par le 
a frère de Damas », le «cton du 
Nard » poavalt-fl s’infiltrer si 
loin 7 

21 y a le «clan Chamotm», 
maronite lui aussi. H n’a pas ou- 
blié la tuerie de Safra, en ce 
7 juillet 1980, qui vit les fidèles 
de Bechlr anéantir en un rien 
de temps la milice de l’allié 
concurrent, accusé de semer trop 
de troubles et, sans doute, châtiée 
pour n’avoir point voulu faine 
totale allégeance ou disparaître 
devant plus fort qu'elle. Mate le 
vieux président Chamoun n'avait 
pas pour autant rompu l'alliance 
chrétienne, et son fils Dany, en 
demi -exil en Europe, était lui- 
même. dlt-on, promis à un minis- 
tère, symbole de réconciliation™. 

Que reste- 1- il dans l'autre 
/'amp 9 Las milices de la gauche. 

ont perdu, avec l’allié pales- 
tinien, l'essentiel de leu r f orce, 
et -savent que sur leuzB propres' 


terres, à l'ouest, on aspire de toute 
part d'abord à l’ordre et à la 
paix. Où seraient, qui seraient, 
leurs complices? 

Alors ? Palestinienne, syrienne, 
cette main qui a brisé bien des 
espoirs? Abou Ayad, numéro 2 
du Fath. n’est- il pas venu il y a 
quelques jours menacer et gron- 
der sur les terres mêmes du 
Liban ? NUL pourtant, pas même 
les ultras dn camp chrétien, n'a 
encore accusé Damas ou l'O.LJP. 

La presse de Beyrouth, elle, 
curieusement. Insiste surtout, ce 
mercredi matin sans tirer pour 
autant d'imprudentes conclusions, 
sur les hiatus de plus en plus 
nombreux et graves apparus ces 
derniers temps entre le président 
libanais élu et ses « alliés-» israé- 
liens. On en murmurait, on les 
sussurait, depuis quelques jours, 
Jusque les antichambres 

phalangistes. Les voilà noir sur 
blanc. « Après un moment de l 


Beyrouth. — Assassiné vingt-deux 
jours après son élection à la pré- 
sident» de ta République libanaise. 
à neuf Jours de son Investiture, 
Bechir Gemayel n'aura donc pas été 
la chef de cet Etat qu'il sa propo- 
sait da restaurer. 

Pourtant: en bois semaines, ce 
très Jeune homme — il aurait eu 
trente-cinq ans en novembre. — chef 
de guerre adoré de ses troupes et 
qui avait fini par s’assurer l'adhésion 
des chrétiens du petit territoire qu'il 
contrôlait contesté, voire honni par 
ses ennemis politiques, était fina- 
lement apparu è ses compatriotes, 
y compris au sein de cet islam qui, 
au départ la récusait comme le 
symbole de la régénérescence du 
Liban, parce qu'il représentait 
l'Image-type d'une autorité dont la 
population libanaise est assoiffée. 

Depuis longtemps, à vrai dire, la 

(cJ^^iataa r&T?* 



SS 


« consternation », Israël parle 
déjà d'un partage d'influence 
avec la Syrie », titre Orient- 
le Jour, sons la grande manchette 
annonçant la mort de Bechir : 
Gemayel. I 

Beyrouth, ce mercredi matin, I 
s'est réveillée dans le vrombisse- \ 
ment des chasseurs-bombardiers ' 
d'Israël venus survoler & très 
basse altitude la capitale. Bien- 
tôt, on a su que des chars israé- 
liens progressaient à partir de 
la banlieue sud et pointaient leurs 
canons- sur tes camps palestiniens. 
Bien vite, les points, de 
entre l’est et l'ouest ae eont fer- 
més. A l’ouest, les queues se for- 
maient près des stations d’essence 
et aux portes des boulangeries. 
Beyrouth a peur. Sinistre jour 
que ce 14 septembre 1982™ 

DOMINIQUE POUCHW. 


(Dessin de PLAN TV. J 

mutation était en germe : lassée par 
l’anarchie, ballottée par l’Inconsis- 
tance de ses dirigeants, la popula- 
tion musulmane de Beyrouth-Ouest 
et de tout le secteur, A l’époque 
■ pal esti no-progressiste > s'est mise 
d’abord — c’était en 1979-1980 — à 
réver de «son» Bechir, d'un tel 
homme sorti de ses rangs. Puis, A 
partir de 1981, à souhaiter Bechir 
Gemayel tout court. 

Brusquement, sous l’effet de l'accé- 
lération des événements dans le 
slUage, de l'Invasion israélienne du 
Sud et du siège de Beyrouth, l'in- 
concevable est devenu réalité î 
Bechir Gemayel a été élu président 
de la République par soixante-deux 
députés, dont dix-neuf musulmans. 
Des renégate? La colère n'a duré 
que l'espace d'un matin. De plus. 


Défense d'espérer! 

par ANDRÉ FONTAINE 


Parmi les nouvelles sinistres 
dont cette année est si lourde, 
voici sans doute ia pire. Non 
que Bechir Gemayel ah été un 
saint de vitrail dont les vertus 
devraient provoquer nos larmes. 
C'était d'abord, comme la plu- 
part des politiciens libanais, un 
chef de dan, peu regardant sur 
le choix dea moyens, et dont 
les miliciens n'avalent pas la 
détente moins facile que tes 
janissaires de ses innombrables 
adversaires. Mais ii se trouvait 
que ce battant avait aussi une 
tête politique. Il avait compris 
que pour devenir président du 
Liban ii fallait être celui des 
UbsnaiB, et non pas seulement 
celui des chrétiens maronites, 
eux-mêmes d’ailleurs plus divi- 
sés qu'on le croit généraiemenL 
En tout cas il avait réussi à se 
faire élira par des représen- 
tants de toutes les communau- 
tés religieuses du pays. 

Depuis aa désignation, on 
s 'était remis à espérer, (.'évacua- 
tion de Beyrouth-Ouest s* était 
opérée sans trace d'incident 
Les Israéliens reculaient leurs 
chars. L’armée libanaise se 
réinstallait sans histoire si com- 
mençait - à récupérer les armes 
Laissées par les Palestiniens. 
Avec cette ardeur à vivre aussi- 
tôt fini te déluge de feu, qu’ils 
ont en commun avec les popu- 
lations dea réglons volcaniques, 
les habitants de la capitale 
avalent entrepris le déblayage 
des ruines aidés de bulldozers 
arrivés en toute hfite d’Arabie 
Saoudite. 

A l’extérieur, l’attitude 
compréhensive manifestée par 
Ronald Reagan envera les Pales- 
tiniens, l’Installation combien 
symbolique de Yasser Arafat A 
Tunis, le ralliement de l’immense 
majorité des chefs d’Etat arabes, 
à Fès, à une version améliorée 
du plan Fahd, que ru.FLS.S. 
elle-même devait endosser par 
(a suite, fout cela paraissait 
créer ce que le Rnanolal Times 
appelait, ce mercredi matin en- 
core, avant da connaître la mort 
du président-élu, un courant 


vers la paix, e momentum for 
peace. 

Après tant d'années d’une 
guerre que l'on n’appelait civile 
que par antiphrase, beaucoup 
en étaient venus è désespérer 
du Liban. Non certes dea Liba- 
nais eux-mêmes, dont le cou- 
rage, la capacité d’adaptation, 
le génie des affaires, ne ces- 
saient de surprendre. Mais de 
leur aptitude à surmonter leurs 
querelles ataviques ou Impor- 
tées pour se plier eu minimum 
de discipline collective et de 
civisme sans lesquels II n'est 
pas d’Etat digne de ce nom. 

Depuis quelque temps cepen- 
dant, un an peut-être, on sen- 
tait, devant l'excès du malheur, 
renaître une conscience natio- 
nale, un désir de surmonter tes 
passions, les préjugés, les 
haines, pour rendre au pays du 
cèdre son ancien destin de 
Suisse du Proche-Orient où vi- 
vaient Jadis en paix chrétiens 
maronites ou orthodoxes, mu- 
sulmans chiites ou sunnites, 
druzes, Juifs, arméniens. 

Bechlr Gemayel. qui avait 
l’esprit vif, avait compris ce 
mouvement et misé sur Hit. 
L'invasion Israélienne, è lequel! e 
H eut la sagesse de ne pas 
faire participer ses troupes, lui 
donna sa chance. A peine sortis 
de l'enfer, beaucoup de Liba- 
nais, et avec eux beaucoup 
d'amis du Liban, qui ne ae 
consolaient pas de le voir s'en- 
foncer chaque jour un peu plus 
dans l'horreur, s’étalent pris A 
réver. La reconstruction allait 
commencer, d'une minute A 
l’autre. Sur les ruines accumu- 
lées, les Libanais allaient re- 
bâtir un Liban plus beau, plus 
juste, plus fort que l'ancien. 

C'est cet espoir que. au-delè 
de la personne de Cheikh Bechlr, 
les tueurs ont voulu éliminer. 
Quant à leur origine, on n’a que 
t'embarras du choix des hypo- 
thèses. H y a tant de gens, dans 
cette région et ailleurs, qui ont 
Intérêt è ce qu'il soit définiti- 
vement interdit d’espérer™ 


De notre correspondant 

exprimait-elle te sentiment populaire ? 
N’était-ca pas plutôt les soubresauts 
de chefs locaux qui ae voyaient en 
trahi de perdre leurs parcelles de 
pouvoir au profit d’un pouvoir cen- 
tral que Bechir Gemayel était déter- 
miné è rétablir. Ou plutôt è établir, 
car U n’avait pratiquement jamais 
existé dans ce pays de clans dont 
l’armée n’avait cessé de s’affaiblir 
depuis que son chef, le générai 
Fouad Chehab. avait achevé son 
mandat présidentiel en 1684. 

Durant trois semaines, Bechlr Ge- 
mayel est allé de l’avant, martelant 
des idées simples dans un langage 
simple. Lee fautes qui sont venues 
le féliciter étalent, bien sCur, essen- 
tiellement chrétiennes. Mais te Sud 
chiite n'était pas absent, ni la mon- 
tagne druze. B c'est te passage 
d’Ouest en Est d’une délégation de 
sunnites beyrouthlns qui a été A 
l'origine de l’incident au coure du- 
quel, dimanche 12 septembre, pour 
la première fols depuis 1975. t’armée 
libanaise s'est Imposée. 

Dans ce pays dont les habitants, 
avec la vitalité et la ténacité qui les 
caractérisent, ne demandaient qu'une 
raison de croire en revenir, ce 
furent des journées' de foi espoir. 
Le départ des combattante pales- 
tiniens et de f armée syrienne de 
Beyrouth-Ouest, le retour de l’armée 
libanaise et de la police, la dispari- 
tion des miliciens, te déblaiement 
des rues Jusque dans le csntre-viJle 
figé et en ruines depuis 1978, tout 
se mêlait pour que ta capitale liba- 
naise reprit vie. Les gens étalent 
convaincus que la guerre était dé- 
sormais derrière eux, sauf peut-être 
au Nord et dans ta Bekaa. Mais, 
surtout pour ses habitants, ressen- 
ti el. n’était-ce pas ta capitale ? 

Déjà, on voyait des maçons A 
l’œuvre dans les appartements sac- 
cagés par Iss terribles bombarde- 
ments israéliens. La livre libanaise 
reprenait, du jour au lendemain, 
10 % au dollar triomphant sur toutes 
lee autres places. Les notables mu- 
sulmans, menés par M. Saeb Salam 
et le premier ministre M. Chafic 
Wazzan, acceptaient, somme toute 
très vite, la main tendue par te 
président élu. Oe fut ta . rencontre 
GemayeLSalam du il septembre et 
la perspective d’une coopération 
entre te nouveau régime et te sun- 
nisme beyrouthki, venant s'ajouter à: 
des relations déjà bonnes voire - pri- 
vilégiées avec une banne partie des 
chiites et des druzes. 

Partout au-delà de la réalité, tout 
ce renouveau était attribué A i'« effet- 
Bechlr ». Mais, dans la vie des na- 
tions aussi, tes facteurs psycholo- 
giques ne sont-ils pas souvent 
plus déterminante que tes facteurs 
objectifs? 

C’est qu’aussl, en trois semaines, 
le nouveau président avait dessiné 
tes grandes lignes d'un dessein poli- 
tique et montré que, même s'il s'ôtait 
empressé d'aller rencontrer MM. Bé- 
gin, Sharon et Shamlr. en Israél, il 
n'était pas leur homme fige. On sait 
aujourd'hui que ses trois ùitariocu- 
teurs israéliens l’ont poignardé dans 
le dos en divulguant cette réunion 
cotisée demeurer secrète : en sor- 
tant, U s’est retrouvé nez-à-naz avec 
des journalistes Israéliens. Malgré 
tout. Il a dû la démentir. Les rapports 
de Bechir Gemayel avec les auto- 
rités Israéliennes, qui remontent A 
1978, ont toujours été ombrageux : 
deux nationalismes se heurtaient et 
le jeune libanais qu’il était avait 
constaté que les intérêts de son 
pays et ceux d'Israël pouvaient être 
convergents, mais ne l’étaient pas 
toujours. 

Après son élection, ses rapporte 
sont devenus franchement agités. 
Bechir Gemayré était allé proposer 


au trio qui dirige l'Etat hébreu, la 
non-bal llgérance dans l'Immédiat, 
avec foutes sortes d'arrangements 
frontaliers, en attendant de pouvoir 
conclure plus tard, un traité de paix. 
Ce qui aurait rendu furieux ses 
interlocuteurs. 

D’autant plus qu'à l'évidence, te 
nouveau président libanais équilibrait 
ses rapports avec Israël en s'abritant 
derrière les Etats-Unis II avait tout 
récemment découvert la cartB amé- 
ricaine mais, surtout, les Américains 
l'avaient découvert à l'occasion de 
la crise d'avril-juin 1981 qui l'avait 
opposé à la Syrie. Washington, après 
avoir favorisé Bon élection à ta pré- 
sidence de ta République, était prêt 
& le soutenir A fond, notamment dans 
son projet de doter te Liban d’une 
armée de cent mille hommes qui 
lui eût donné les moyens d'une In- 
dépendance nationale. Dans la phase 
conflictuelle que traversent actuelle- 
ment les relations antre les Etats- 
Unis et Israël. Bechir Gemayel n'a 
pas manqué urb occasion de rendre 
hommage à la politique américaine, 
prenant des distances A l'égard 
d’Israël, qui ne ~e privait pas, de son 
côté, de le harceler et de le mettre 
dans des situations embarrassantes. 

Est-ce cela qui a facilité ta détente 
avec les récalcitrants de Beyrouth- 
Ouest ? Est-ce le fait que, se sentent 
fort, ii a donné de lui une Image 
libérale là où ses ennemis l’accu- 
saient de dictature? Est-ce perce 
que, sans renoncer & se montrer 
«musclé» et déterminé, H fl re- 
cherché systématiquement le dia- 
logue ? Toujours est-il que Beyrouth- 
Ouest était prête è faire beaucoup 
de chemin pour aller & la rencontre 
de Bechlr Gemayel lorsque celui-ci 
a été assassiné. 

« J’ai un rôle à remplir » 

« Tu sais bien Bechlr — tout le 
monde ou presque te tutoyait très 
vite, — que tu es promis à une 
mort violente, de /a part de tes 
ennemis et, à défaut, de la part 
de tes amis. Quel effet ce/a te tatt-ll 
de vivre en côtoyant cette Idée?- 
Cette question, nous ta lui avions 
posée, au terme d'un long entretien, 
il y a x quatre ans. alors qu’il était 
en pleine bataHte avec les Syriens. 
A l'époque, . il apparaissait qu’il 
devait être éliminé pour que la crise 
.libanaise puisse être résolue, «d'à/ 
m rôle, a remplir. Je le remplîtes, 
les hommes - passent, les nations 
demeurait «, nous avalt-t-il répondu. 

Bechlr Gemayel est finalement 
mort de mort violente, alors que la 
solution de l'interminable crise liba- 
naise passait peut-être par lui. 

LUCIEN GEORGE. 

tBaehlr Gemayel, Agé de trente- 
qastee ans, était le plus Jeune fus 
de _. pl ? rre QenutyftL fondateur du 
parti des Kataëb. Avocat de forma- 
tion. U abandonne définitivement 
ses activités professionnelles an 1975 , 
ionique la guerre éclate, prenant 1 e 
commandement des groupes armés 
d’un des quartier a chrétiens de Bey- 
routh. Quand le chef de toutes lee 
milices kataëb' William Haoul, ut 
tué pendant le siège du camp pales- 
tinien de TeU-Al zaatar en Juillet 
197% H lui succède. Bn 1978. le fito, 
la belle-fille et la peUie-fiUe de 
l'ancien président Frangié août 
assassinés. En reconnaissant que ses 
partisans ont participé au massacre, 
Bechlr Gemayel ae défendra d’en 
avoir été 1 Instigateur. Sa fille, à 
l’époque unique, a été . tuée en 1979 
dans un attentat qui, probablement, 
le visait. (Il avait eu depuis deux 
autres enfants, un garçon et une 
fille). En. Juillet USD. U avait éli- 
miné la milice rivale bien qu’offl- 
deUement alliée des Phalanges de 
l'ex- président Chamoun, devenant 
ainsi l’homme fort du Liban chré- 
tien.. Q s’était battu contre les 
Syriens, dans de véritables guerres 
de Juin A octobre 1978, et d’avril A 
juin 1981. Depuis 1976 U avait cons- 
tamment été A la tête du combat 
m ilit a ire contre les Palestiniens, 
tout en maintenant avec eux le 
contact politique- (Voir le Monde 
dn 24 août 1992).] 


ANDRE BARTHELEMY 




u André Barthélémy lève 
an voile pudique sur an 
peuple trop souvent 
accusé des pires maux, 
et dont Vmdque faute 
est de souhaiter vivre 
en liberté. ” le FIGARO 
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L’ASSASSINAT DE BECHIR GEMAYEL 




M. MITJBSAND : une action 
criminelle ! 


M. Paul-Marc Henrv. ambassa- 
deur de France au Liban, a été 
reçu à 1 heure du matin ce mer- 
credi 15 septembre par ML Saifcis, 
président de la République liba- 
naise. U lui a remis ou message 
de M. Mitterrand déclarant : 
« Se premier -ministre a, ü g a 
quelque» heures, exprimé l’indi- 
0 nation éprouvée par le gouoer- 


Israël s’assigne pour tâche prioritaire d’empêcher 
une reprise de la guerre civile 


; i-.JT 


WASHINGTON: une «lueur d'espoir > 


Jt français a l'annonce de 

Patientât qui a causé la mort de 
nombre de vos compatriotes. Rien 
alors ne nous permettait de pré- 
voir que le président élu serait 
lai-même victime de cette action 
criminelle. Je mHncüne devant su 
mémoire et tiens dès cet butant 
à réaffirmer l’amitié fidèle de la 
France, qui se sent si proche du 
Labon en cette heure dramatique- » 
ML Mitterrand fait allusion au 
télégramme de sympathie que 
M. Mauroy avait adressé mardi 
soir à M. GcmayeL après l’atten- 
tat auquel on croyait alors que le 
président libanais élu avait 


FORŒST 
vous propose 
ses séminaires sur 

IMPÔTS SUR LES GRAmES 
FORTUNES 

NOUVEAU. 


CONTRÔLE FISCAL 


ISTH 


depuis 19531 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


SC. PO 


aSBOEMEIÏSAITO 
Octobre à Js’n m Janvier à Juin 
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Renforcement en Méthodologie 
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UN PIANO? 
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{région irarisienre) 


VENTE DEPUIS 270 F/mois 
(sans apport ni caution) 
Uvf. gratuite dans tte la France 


» MARQUES REPRESENTEES 

GordntlB Jusqu'à dix ans 

OW. da lundi an samedi 9 h-19 b 


DA U D E 


Tl ms. AV. OC WMHUM, TT- 

HMMWWW 


UES PRINCIPAIS FORMAHOItS 
POLITIQUES ÜBANABB 


• KATAEB CPHALANGES LIBA- 
NAISES). — Fondées m 1836 par 
Pierre Gemayel, «Iles sont aujour- 
d'hui la principal parti chrétien. 
Sas a eux principaux animateurs 
sont désormais MAL Flore et 
An tm * Gnmajd, respectivement 
pire et frire de Bechir GemayeL 

• PARTI NATIONAL ï.WIBttAL. — 
Créé en 1958» c'est la formation 
de l'ancien président Camille 
Chamoun, dont l’influence a 
diminué h menue que les Kataeh 
prenaient de l'importance. 

• BLOC NATIONAL. — La coalition 
groupée antour de BOL Raymond 
Bddé, député maronite en exil à 
Paris, existe depuis 1943. KUe fut 
la sanie & s’opposer aux accords 
du Carre de 19G9 réglementant la 
pr és ence palestinienne an Liban. 

• LE MOUVEMENT NATIONAL. — 

fondé en 1976, ce regroupement 
de divers partis se situant A 
gauche ou 4 dominante bd unique, 
eut longtemps pour dénominateur 
commun le soutien Inconditionnel 
■ox organisation palestiniennes. 
Le Mouvement national regroupe 
pxlncipalemeut le parti socialiste 
progressiste créé en 1949 par le 
chef druze s»m«» Joumblatt:; le 
parti communiste mu»n»i», qui 
existe depuis 1924 et est actuel- 
lement dirigé par AL Georges 
Saoul; le parti syrien national 
social, qui, créé en 1932, et avec 
une dominante chrétienne 4 
répoque, plaidait pour la s grande 
Syrie b ; laïque mais 4 tendance 
fasciste, le PANA avait fini par 
se rallier 4 la gauche rpro-pales- 
ttalenne en 1969 ; les Monrabitoun 
£k* vigilants), formation sunnite 
fnodée en 1958, qui a connu ses 
heures de plus grande influence 
dons les années _ 1975-1976 : (voir 
«te Mondes du 5 aot X97S). 


Jérusalem. — eUn- crime très 
grave, un coup porté aux efforts 
de reconstruction, et de réunifica- 
tion du Liban», telle a été la 
première réàction de M. Itzhalc 
Shamlr, ministre des affaires 
étrangères, qui, mercredi matin 
15 septembre, n’en a pas dit 
davantage et s’est abstenu d’in- 
diquer quelles conséquences le 
gouvernement israélien pouvait 
tirer de l'événement, qui revêt 
pour lui une importance considé- 
rable. pour sa part, M. Bégin a 
adressé & la famille Gemayel un 
message de condoléances en sou- 
lignant h quel point U avait été 
«choqué» par s l’assassinat de ce 
grand patriote et grand combat- 
tant pour la liberté et Vindèpen- 
dance du Liban». Fîpe signifi- 
catifs ont été les propos du prési- 
dent de la Knesset, ML Menahem 
Savidar, admettant que «ta mort 
de Bechir Gemayel peut changer 
toute la situation..» et surtout 
cens de l’ambassadeur d’Israël 
aux Etats-Unis. ML Michel Arens, 
qui. Ions d’une Interview accordée 
dans la nuit & une chaîne de télé- 
vision américaine, a déclaré : 
«On doit prendre en compte Ut 
fait que Formée israélienne est 
aujourd'hui la seule force vérita- 
blement stable au Liban.» 
M. Arens a répondu par une ques- 
tion : e Imaginée un seul butant 
ce que serait le Liban maintenant 
sons P armée israélienne?», alors 
qu’on lui demandait si les 

nouvelles circonstances, un retrait 
rapide des troupes Israéliennes ne 
paraissait pas de moins en mnfaws 
probable. 

Auparavant, ML Arens, qui est 
l’Une des principales personnalités 
du Likoud, et fut l’un des 
«faucons» les plus résolus de la 
majorité gouvernementale, avait 
reconnu que la volonté de 
ML Bégin de signer avec le nou- 
veau présidait libanais un traité 
de paix « pouvait être Fttnc des 
raisons pour lesquelles cet assas- 
sinat a été commis, afin de pré- 
venir une pareille éventualité ». 

Four sa part; Yoval Neernaa. 
ministre de la recherche scien- 
tifique et technologique, diri- 
geant du parti d’extrême droite 
Renaissance, qui a récemment 
rejoint la coalition, a fait valoir 
que le drame qui vient de æ 
produire & Beyrouth rendrait 
«encore plus pressante» la de- 
mande israélienne que soient 
conclus des « arrangements de 
sécurité » au Sud-Liban afin 
d’assurer la protection de la 
frontière. M. Neexnan avait déjà 
fait savoir qu’il était opposé à 
un retrait total d’Israël dan? 
cette région. Le ministre de la 
défense, M. Ariel Sharon, • avait 
récemment émis ce voati * — ou 
cette exigence — en faisant re- 


De notre correspondant 


marquer que de teQes disposi- 
tions rendent nécessaires au cas 
où un traité ne pourrait être 
signé prochainement. Le gouver- 
nement îflTftéiten æ résignait & 
envisager de plus- en plus oes 
dernières semaines une telle 
hypothèse, en raison des réti- 
cences grandissantes que mani- 
festait. a ce sujet Bechir Ge- 
mayel. provoquant ainsi une 
amère déception chez ML Begin. 

Ces premières déclarations 
suffisent & montrer que les diri- 
geants Israéliens entendent plus 
que jamais avoir leur mot à dire 
au Liban. Dans les milieux 
proches du gouvernement on in- 
diquait, mercredi matin, que la 
première t&che d’Israël serait 
d’éviter l’éclatement de nouveaux 
troubles graves au Liban — la 
plupart des Journaux israéliens 
avaient eu tout juste le temps 
dans la nuit de signaler que 
Jérusalem craignait une « re- 
prise de la guerre civile ». D’au- 
tre part, an souligne que si la 
mort de Bechir Gemayel met en 


péril la recherche d’une solution 
a l’ensemble du conflit Hhanate 


à l’ensemble du conflit Hharâte . 
Israël n’a pas l’intention de mo- 
difier les objectifs fi*és au début 
de la guerre, en Juin : évacuation 
de TOU. et de toutes les 
«forces Étrangères», frua&nahtnn 
d’un « gouvernement fart » et 
signature d’un traité de paix 


Un échec redoutable 


Alors que MML Begin et Sha- 
ron ont été tonus Informés tout 
au long de la nuit de la situation 
à Beyrouth, le gouvernement 
israélien n’avait pas encore pu 
évaluer toutes les répercussions 
de l'événement Mais il apparais- 
sait déjà que celui-ci représente 
un échec redoutable pour Israël. 

L’élection le mois dernier de 
celui, depuis longtemps, passait 
pour être son « allie », sinon 
son « homme » avait été évidem- 
ment accueillie avec tme extrême 
satisfaction par ML Begin. Même 
si Bechir Gemayel avait paru 
vouloir, dés P annonce de sa can- 
didature. prendre ses distances à 
l'égard d’Israël. M. Begin n'avait 
pu s'empêcher d’adresser au pré- 
sident nouvellement élu un mes- 
sage de félicitations enthou- 
siastes. au grand dam de certains 
conseillerB du premier minist re, 
qui estimaient que cela ne pou- 
vait que gêner le futur chef de 
l’Etat, et compliquer les rapporte 
israélo-libanais. ~ 

La disparition _de c et à a mi» 
peut être considérée comme un 
revers supplémentaire pour 


M. Begin, car ce dernier avait Jè 
sentiment, après la soudaine, 
initiative de paix du président 1 
Reagan, d’avoir été frustré de s&| 
* victoire » an Liban et des béaaê- , 
fices qu’a comptait en tirer, no- 
tamment pour imposer en Cis- 
jordanie et dans le territoire de 
Gaza sa propre solution du pro- 
blème palestinien. 

L’espoir de voirs’étabHr à Bey r 
routh un gouv er ne ment «stable » 
très lSê a Israël semble au- 
JotmThui encore plus fflnsoire, 

mate Ü est vrai que M. Begin 
araft peut-être déjà perdu ses 
filmions à l’égard de l’homme et 
du phalangiste aux- 

quels Israël avait rendu depuis 
des années de multiples services. 
MML Begin et Sharon avaient 
d’abord été surpris de voir que 
les milices chrétiennes s’étalent 
g a rdées d’intervenir dans la ba- 
taille de Beyrouth .aux côtés de 
l'armée israélienne. 

Pote, selon le mot de certains 
proches du premier ministre. 
Bechir Gemayel avait poussé 
Y «ingratitude» Jusqu’à paraître 
repousser, an moins à terme, 
ridée d’un traité avec Israël, pour 
tenter un rapproc hement; av ec 
l'opposition libanaise musulmane 
et le monde arabe. C’est pour lai 
adresser de sévères reproches à 
ce propos que MM. Begin Sharon 
et Shanrir avaient convoqué 
«secrètement» en Galilée le fu- 
tur président le septembre. La 
déception israélienne a été en- 
core aggravée lorsque la «qnnftw 
dernière Bechir Gemayel a eu des 
entretiens avec ML Saheb fiaimm 
et des représentants de Popposi- 
tion mTnaîTmaTv» t semblant vouloir 
conclure avec eux un pacte qui 
aurait exclu des rapports étroits 
avec Israël. 

Les dirigeante étafamt 

devenus à ce point méfiants à 
l'égard de Bechir Gemayel que 
Jérusalem préférait continuer de 
soutenir un autre anta jç 
commandant Sahed BAddad, bien 
que celui -d sait en très mauvais 
termes avec le président élu. 


De nôtre correspondant 


FRANCIS CORNU. 


Washington. — * Pour les Etats- 
Tfnis^l’ Section de Bechir Gemayel 
avait été la meilleure noautiOz 
depuis - Camp David. Son assassi- 
nat est la pire nouvelle depuis Ta 
disparition deSadate a Ce Juge- 
ment .d'on commentateur-, >jde la 
chaîne de télévision ABC pa^rime 
bien la déception et' l'Inquiétude 
qui régnent, a Washington. 

La Maison Blanche a dénoncé 
mardi soir le * lâche assassinat» 
de Bechir Gemayel en affirmant : 
« Ce jeune leader-plein de- pro- 
messes avait apporté une lueur 
d’espoir au Liban. » Lee Etats- 
Unis ne se contentait pas a* 
« condamner ce crime habteux 
commis contre le Liban, et 2a 
cause de la paix au Proche- 
Orient » : fis mettent m garde 
— tons les nommer. — les chré- 
tiens et les Israéliens, peut-être 
aussi -les Syriens, contre des réac- 
tions dangereuses. « La tragé- 
die sera encore plus grande, 
affirme la Maison Blanche, si 
des hommes de bonne volonté au 
Liban et dans des pays amis per- 
mettent que des désordres .se 
poursuivent dans ce paya ravagé 
par la guerre Cela ne doit pas 
arriver. » 

Les responsables jimAiwiina . 
connaissaient tous les Inconvé- 
nients de Bechir GemayeL Us 
avaient d'ailleurs eu un moment 
d'hésitation, juste avant l’étectiaâ 
présidentielle, sur leur soutien au 
chef des Phalang e s, mais celui-ci 
présentait plusieurs avantages es- 
sentiels aux yeux de Washington. 

C’était d’abord un pro-amérl- 
caln convaincu. H avait une ma- 
nière de ^exprimer sur te * monde 
fibre»- qui exactement 

avec le langage de Washington. 
S’étant résolument tourné vers 
les Etats-Unis, il pouvait .compter 
sur leur aide politique, sur une 
assistance . économique massive 
et sur une c o ntribu ti on améri- 
caine pour reconstituer les farces 

armées Uha.na.lnwB 

Bechir Gemayel présentait 
d’antre part l’avantage d'être un 


r homme fort». Depuis des mate, 

: Washington instetett sur la néces- 
sité d'un «powxrfr central fort » 
.«ujLHten. Ancône antre peraqa- 
rialftêi -né ' Bcofcblait capa&e. -fa 
rfaütor nir M jptajBcttfL .'.s r 
- Ia, diplomatie . américain©- spo-. 

. ..tenait -donc ^ ejÿ/ 

modération; ,to ; ' «file Si. en 

aide hhaqua -jk» auSSraBi le "w- . 
tâter-dans ttonbarraa Par ««&■■■ 
pie - à propos :.dù..,ftUiUx traSEL 
de paix entre tes deux payà ' 
Sur leqati tiU.-. 'et fflar - 

■ ron insitoalent Jourdement. .«Un. 
trotté’ ne;, peut être cq jk3Ù sou-, 
la Tnenaee dêé ba&muettee», ava&, 
remarqué 1er aeeséteixe <TEfcaL : . 
M. Sbnlta 

, Le Proche-Orient souriait aux 
le -début de. 
l’été : lea Etsds-Uhis .asateot- 
oontriboé & chasser. l’OlP. de ' 
Beyrouth et à faire étire Un pré* 
aident libanais. lÿtms- «uharinea* 
étaie nt restés sur iflace un mte^- 
wma de ' - 

Sm't mi-chemhi dBa- Aral» 
et des Ihreétiens,— en avaucao^- 
dee. proiWB iü opg de paix* Ben 
efforts portaient déaozxnafe . 
un retrait e synchronisé » deâJpê-. 
ces Israéliennes et syriennes -da 
Liban. C est la raison pour-lgi*''. 
quèfle M. Morris Draper, : nouiwe^ 
émissaire américain an Proche— 
Oriesxt, venait (te- -retourner ^ à : 
Beyrouth. -- -,r 

L’assassinat de Bechir Goosa»' 
yel ne remet pas farcéraent-teot 
en question. Lee respanntâ*- 
«ménoaJne distinguent te con^Et.' 
teraélo- arabe de là situation «a .... 
Liban. ' Ils ventent croire tpruoe. 
autre pereoanoUbé , peut-être pias: 
accessible pour tes nrasatauu» 
surgira à Beyrouth dans les «- 
chaînes semaines. Dlci là.M.Bea- : 
gau fera tout son possible -potît . 
calmer tes phtoangtetes et évite r 
un affrontement teraéâo-syoOa 
dans la Befcaa. 


ROBERT SOL§. 
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Une passion presque insensée 






S*ff est vrai que fs mine Marie 
Tudor assurait que, une fols 
morte, on trouverait Inscrit sur 
son cœur te mot • Calais », vfflé 
française qu’elle voulait conser- 
ver i F Angleterre, Il est certain, 
que la beau nom court et aonore 
de « Liban » doit être gravé en 
lettres très profondes sur le 
cœur de Cheikh Béchir. 


Cette image se dépouille de 
son côté romanesque die lors 
que ron oonnatt la paasion pres- 
que Insensée pour sa patrie qui, 
avec -le courage physique, était 
la qualité la plus évidente arri- 
mant Béchir Gemayel. Cet 
amour brûlant pour te petit pays 
sans ressources naturelles et 
rocailleux , . habitué députa des 
siècles & défendre au couteau 
son goût Incorrigible de la 0- 
barté, transparaissait ù peine 
avatt-on commencé à évoquer 
le problème menais avec celui 
qui n’était encore que le chef 
militaire des Kataeb. «Attaqués 
en tant que chrétiens, nous nous 
sommes détendus en tant que 
Libanais », aimail-ü à répéter. 


tibia d’indépendance du mont 
Liban, lui avait donné rambltlon 
de n’étre plus seulement le hé- 
ros du Metn et du Kasmuan, 
cea montagnes aux flancs verti- 
gineux surpeuplés, mais aussi 
celui de la réunification m de la 
réconciliation libanaise. Ce der- 
nier point était, avec r évacuation 
totale du Liban par lés forces 
palestiniennes, syriennes et isra- 
éliennes, le leitmotiv des décla- 
rations du président élu. U n’en 
avait pas fallu plus pour que 
commencent à se dépoter peu 
A peu les musulmans. 


Del 

grandes expériences 


SI on avait pu, h y a cinq ou 
six ans, prêter à des notables 
chrétiens des plana de partition 
du Liban pour créer ce que leur 
adversaire, U. Raymond Eddé, 
appelait un -Monte-Carlo maro- 
nite», le ieune avocat sportif 
de vingt-sept ans qu’était BéoMr 
Gemayel au début de la guerre. 
Il y a sept ans, avait toujours 
obstinément plaidé pour l'unité 
nationale, ne défendant, dans 
les tours da pessimisme, qu’un 
projet « cantonal • comparable 
au système helvétique. 


Cette vocation A «sauver (e 
Liban », qtfü avait ressentis très 
tôt, avait conduit Cheikh Béchir 
è Bousculer tes préséances de 
r hérédité politique libanaise, 
prenant hardiment le pas sur 
son frère aîné Amine, plus poli- 
ticien qif homme de guerre, et 
qui, dans une situation normale 
•Ot succédé sans coup férir A 
son père. Cheikh Pierre Ge- 
mayat, comme Welld Joumblatt 
a remplacé son père, le chef 
druze Karmri Joumblatt. Cela 
n’avait pas plu i certaines maro- 
nnas qui déploraient in petto, 
H y a quelques mois encore, 
que ■ l’aventurier Béchir ait pris 
fa Place qui revenait de droit à 
Amine ». 




Il fallait voir avec quelle rage 
ü fulminait, en 1S76, contre un 
projet américain d’évacuer vers 
rOcaldônt Ma les chrétiens du 
Liban : * Cea pens-fe nous pren- 
nent pour -des pieds-noire, 'pour 
des colons 1 Mais noue étions 1&. 
avant fout te monde, et ai jamafs. . 
par malheur, Il fallait un Jour 
partir d’ici, nous serions tes 
dernier A te faire I -, nous 
avait-il lancé. 


Cette volonté de sauver à tout 
prix la nation dans ses frontières 
da 1026 qui sont, grosso modo, 
depuis le XVP siècle collas de 
li mouvance du foyer Irréduo- 


Uais ai son frère Amine était 
sorti vivant da cet affrontement, 
feutré, O avait fallu que, au mé- 
pris de r atavisme libanais de 
la vendetta, Béchir passât sur la 
corps de nombre de sas coreli- 
gionnaires pour imposer . au. 
* petit Liban chrétien » une au- 
torité unique et «soucieuse du 
•eut avenir du Uban ». Les 
malheurs du pays avaient paru 
taira oublier, ces derniers temps, 
ceux des familles. Amis de tou* 

~ Jouta ét ennemis d'hier — rtôglf- 
gesnt que les déesses de ta- 
vengeance, les Erlnyea, -nées dm 
gouttes de sang d'une mutilation 
tombées sur la terre, n’ont Ja- 
mais la mémoire comte — 
s’étalant mm & compta- sur 
Cheikh Béchir pour ressaëalter 
an Uban posaBrie. En fesaassf- - 
fiant, West aussi l’espoir tout 
.neuf. tTuna bonne partie de s . 
Libanais ' que Ton vient de tuer 
dans fewrf. — 4 J^P. P.-4J.’ • 
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LA VISITE DE M. ARAFAT A ROME 

< Le peuple palestinien doit obtenir Les Frères mnsiiln 

nue ferre et maie pairie > ___ i„„ i» 

déclare le président Pertini P 01 OlSSeil 

Au moment où le colonel rait vraisemblablemeo 

Correonnnrinrw -0 Rifaat El-Assad, patron des lier à on régime e’e 

nce € brigades de défense » et des appliquer intégraient 

Home. — « Yasser Arafat arrive rojj» même si l’Organisation * «“Shaï “SES™ et donnent 

à Rome par ta grande porte l palSuile^^ dSpœeà Rome ^ JïÊFSu 

■u«hk l 'MltAfi ftllsÉp rtn Ponitfw j*.,..— . - P^S OC P&TlSi Q fttt fi SA VlllAi oc celle S modération A Q 1 

32»& dans niï*,JE^£ Bl î ? t ÎÏÏL.^Î5S le !fe SaJnt-Nom-la-Bretèche, un sé- relies de personnes on 

ÆâSSS! USSSPEUSTSTS ^ , -jrwïï 2 É? 2 è a £ kgrifSÆ&’î 

ï£“ï rt.d.rqxj.. dSÊK? Se IteT-Suê"^- 

5 ^ beaucoup de mal pour expliquer parait avoir été réci 
^■"ÏÏLiÏÏT 9“® s* Damas va évacuer b> m. Adnane Saadedd! 
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Syrie 

. Les Frères musulmans sont font autant affaiblis 
par leurs dissensions que par la répression 

Au moment où le colonel rait vraisemblablement de se roi- dans le royaume bachêmite, ont l’Avant-garde recrute surtout ses 


r lier à un régime s’engageant à commencé, vers. 1975. & me n er membres parmi les lycéens et les 

« brigades de défense > et des appliquer intégralement la loi leur combat séparément de celui étudiants des agglomérations sun- 

services spéciaux et frère du islamique et donnent des zespon- de MM. EJ-Attar et Saadeddine. ni tes (musulmans orthodoxes). 

habilités aux intégristes. Tant D’après un délégué de M. Okla Les plus résolus iraient main- 

oette a modération » que des que- présent ces jours-ci à Paris, « notre tenant vers eiiR 

relies de personnes ont fini, sem- tendance gui a tué deux cent ai, d’une manière générale, les 

ble-t-il. par diminuer considéra- soixante cadets baassistes à Alep, 5 ^^ musulmans de Syrie, 

blement l’audience du groupe de en juin 1979, est la seule à s’être contrairement à ceux de l’Egypte. 

IL EJ-Attar, jadis le plus influent battue les armes à la main ces paraissent avoir des rapports w on 


dieoce générale du mercredi, fondement divisés par cette visite. Ljhanc’œtoue te 
mate il rencontrera presque tou- Le petit parti social-démocrate, j £££ haïra léà Wn 
tes les personnalités officielles et mais aussiie part! républicain, 1» PrAnw mrwmlmflrvc 


mais aussi Je parti républicain, ^ mua ulman& «a besoin 

auquel appartient le chef du gou- de rassembler ses forces ». Des 
vemement, ont toujours eu des militants intégristes, ij» na craln- 
posittons nettement favorables à. dre les contradictions, affirment 
l’Etat hébreu. En revanche, la aussi qu’ils ont ralenti, ces 


^padoUnL 


en Syrie. Une partie de la clien- temps derniers. L’affaire de violent* avec les chrétiens 113 % 
télé de l’exilé d’Aix-la-Chapelle Huma, en février, c'est noue! de la population sy r ienne) dont 
parait avoir été récupérée par Notre regretté chef militaire. ^ célèbrent la participation, par 
KL Adnane Saadeddine. encore Omar Jaouad, y est ûfaüleurs exemple, A une grève s islami- 
un juriste, mais de Sama. Exilé entré dons Z immortalité. Si nous que Alep en revanche Ils 
dans la péninsule Arabique, puis awnw ensuite suspendu les ope- farouchement hostiles, aussi 
en Irak et peut-être aujourd’hui rations militaires, c’est pour em - blen voar dea ^oonc politiques 
en Jordanie, M. Saadeddine se pécher que des individus comme qQe religieuses. à la minorité 
présente comme le chef du Front Saadeddine les revendiquent a aiaouite ou noçalrie (12 % de la 
Islamique en Syrie ou des mou- leur profits. population) A laquelle appartient 


e (12 % de la 
elle appartient 


rZZrZZ. **"»' ““**“«*■ c'est qu’il doit recevoir encontre- de «modéré», stigmatisant st 

°ÏÏ£?" €l ?L nt ® ncor e. ( piuS j mar- plusieurs milliards de « molles critiques contre Vimpé 

SSL 3 11 *? 8 . au sela -. d P fram» de Ryad. Et si les Frères riaüsme des deux Super-Grands 

rj ^ nt secrétaire, M. CrazL a musulmans, après de specta- ou ses « déclarations ambigu i 
Ü denaandé pax_un article publié culaires ^opérations A Alep, sur le capitalisme ». Washing 

soixante-neuvième s es si o n de dans le quotidien de son parti, namas n» Hamo. nhœrvent. une ton. a ni il est vrai a souvec 


djahidin (combattants de la foi). De leur côté, les amis de la Famille A«mi, Cette commu- 
n diffuse dans les pays franco- m. Saadeddine ont publié à nauté d’origine chiite (hétéro- 
phones le bulletin El-Naetr et Paris, le 11 septembre, un commu- doxe) est considérée par les 
semble disposer de fonds imipor- niqué qualifiant la décision de sunnites de Syrie comme « fré- 
tants. Ses adversaires islamistes M. Okla de ne plus se battre pro- pie », au même titre d'ailleurs 
de « gauche » le qualifient aussi vlaoirement de a machination que les druzes ou les Ismaéliens, 
de «modéré», stigmatisant ses d’irresponsable ». Le texte rap- autres minorités dérivées du 


e molles critiques contre Vimpé- pelle que e Adnane Okla a 


chiisme, présentes en Syrie. 
riaüsme des deux Super-Grands » mis a l’écart par le commande- - 

ou ses « déclarations ambiguës ment de la révolution islamique su ^ fl S^ g ^i^ s . dM a^ta^onlSs 
sur le capitalisme ». Washing- en Syrie, le 25 avrü 1982. après * nfa 

ton, qui, îTœt vrai, a souvent V avoir été une première fois en 

fait de mauvaiseT évaluations 2975 ». ™2£SJHZ K 22S£X5!* , & 


reerouDe mille deux cents délé- de l’hôte palestinien. î»use, cest que ia repr^eion a 


ope mille deux cents délé- 
des Parlements de quatre- 


été, ces derniers mois, si dure, dans les pays islamiques, accor- 


appliquant les enseignements du 

SmiS « -fWSL-fftïS-fîS sï? 5 «ssf.rs -ursa SSLrS .% SUA Une minorité « impie » 

fSSuâSf» rt S daŒ? ™ Ias a " aIbUs ' hS “iSSnSbifSS: ^ lut fl semble ^ ^ ie ÎSf-cS 

SfiraéJjenne a protesté yio temnant iS^*! teïSSS ^oiSfe i la lin de la «couda sSted- L,*ÎL.??. 1. 1 ^ 

étrangères, le démocrate-chrétien guerre mondiale, au moment où dine avaient revendiqué l’atten- SSSt rte m^VidéS ^aîteS intéS-isS 

Si Emilio Colombo, qui, plusieurs s’achevait le mandat français tat A la voiture piégée de Damas C)kîa) a^e ds? une^m^aion ^îïenfayec défiance 

ST^&^snEL'SS œ-ï is^Jïï^ïïïSLa: sg, SpPrX^'Sï g32*A"°«J. s asffi? 


^rl.n.-unTTa a miaImiaa wavuiw, 4^ a nuÆVBlb «5 uwwiuim, uouvaih 

fote déjà, avait eu l’occasion de sur le Liban, l’association sy- 
de la decouverte, en I talie, des s'entretenir avec le « numéro rienne des Frères musulmans 
kfra fe. r • ®»c Je terrorisme de^ « de l’OiP, M. Faroiifc n’était, au début, qu’une émana- 
m ^ nu rrJrr* L KaddoumL En outre, comme pour tion de la confrérie-mère 


1961. 

Les rivaux intégristes de egau- 


blir l’ensemble des Frères musul- 
mans déjà minés par leurs dissen- 


mais surtout de l’appui 
que se sont apportes 


mutuel 

jusqu'ici 


-1_„ _ J- vr Rn juTatIH i np l'nôni. uuma ucjo muira jmu icuib uwwu- que ans muu juaquiux 

^S - 8 ,^w^* n L, la ï C Sr si 01 » Internes. La tendance la Damas et Téhéran. Mais cela 

^ plus opposée A un arrangement pourrait changer et. par consé- 


u J i f. a rr,^yf. 7 ^r/Vn\; avec les autorités est, en même quent, bouleverser les alliances, 

riu ministère des affaires êtran- Caire, le disciple du grand- ailleurs avec les opposants eltâcs» iSLs» • l’AvanîSr^comhat- Ï dSs m^b^de ^irSdre^sM 

oette cw^itMn pour savenue A gérés, mate dans une salle atte- maître égyptien Hassan El- à Hafez El-Assad et de vouloir Sntef CommetesmS de avra¥ii£ii D KhaSin^ 

ROT»__Il_s'a^. ji _oertes,^d'nne nante du Parlement où se tient Banna. Se bai est mort en 1964, aujourd’hui s’orner avec le die- gjÿ*- ^ £ï3ESÎ.ii e lÜMm 

g renco ntre » et d un « déjeuner ia session de l’Union interpaiie- un on après l'interdiction offl- tuteur pour liquider les Frères m “ Attar et Baadeddine. J. F. F. a. 

privés », mate dont la valeur sym- men taire. cielle des Frères syriens. Son musulmans d’autres tendances ». r 


temps, ceüe qui a le plus souf- 
en essayant de s entendre jpar « chasse fana- 

aülmrs avec les opposants « Unes» tûmes» : l’Avant-ganScombat- 


... .... . . , . . ^ — — tuteur pour liquider les Frères 

prtpés », mate dont la valeur sym- men taire. cielle des Frères syriens. Son musritmans üf autres tendances ». 

"T^i5?* , î"^.^S e ^L21,‘ Critiquant vivement la « totale successeur, ïssam El-Attar. ju- ceux qui professent cette opi- ^ n 

« «E absence d'autonomie » de Rome, ^ste, damas^ne. est installé à nion sont regroupés maintenant ^ 

l*nn des responsablee de 2a poli- Aix-la-Chapelle, en Allema gne au sein d’une « avant -garde £mk 

socaU^ de tougure qu est tique êtran^redu parti conSu- fédenüe, où sa femme a été combattante »(el-talia el-mou- BH JF Æà 

niste, M. Romano Ledda écrit ce assassinée, en mars 1981, par les qatüa) des Frères musulmans ■ 1 

15 septembre dans Vünita : a Di- servlcœ spéciaux syriens, pre- dont le chef politique est A pré- communique 

suscitées par cet accoeU et en sons _^ c1airement: m. Spado- sume-t-on. M. El-Attar offre la sent M. Adnane Okla, ingénieur ™ P 7 A ris 

WÎLS Uni ne reçoit pas M. Arafat et partteiüarité d’être le frère de d’une trentaine d’années, origi- «u’ite b des impondérables techniques, lenwRng HA de 
ï ne reconnaüt pas VO.LJP. parce Mme Kfajjah El-Attar. ministre nalre du Golan. M Okla se ré- rnUTlMlIC 

<F“e FA» Etats-Unis ne Vont pas syrien de la c ulture, une moral- clame de Mérouane Hadld, Syrien FORMAÎl IwW VÜn I IWliBr 

encore fait. » “““e extrêmement confonmst^ formé en Egypte, assassiné dans ses destinataires que défaut Octobre 

avait affirmé. «Les Palestiniens uabc cfmo pSLS encore Basez au goût son pays il y a cinq ou six ans, pe parviendra a ses aesimuiu*. 

sont aujourtifhui contraints au marc semo. da responsable islamiste qui lui-même disciple de Sayed Qotb, nrions notre aimable dientele 

l’avait maudite bien avant qu'elle théoricien islamique d’uns haute de bïenvDobtf nous en excuser. 

dartR les siècles nasses, le WSlt&lG n#> narbrinât au i OR P |HI VWIW . _ 


F 2, A 

communique 


avait affirmé : « Les Palestiniens 
sont aujourtChul contraints au 
même triste exode qu’avait connu, 
dans les siècle* passés, le peuple 
d’iaraBL Ceux-ci, comme-jadis les 
juifs, doivent laisser la terre de 


lis ne Vont pas synen de la culture, une moral- clame de Mérouane Hadld, Syrien 

mane extrêmement conformiste, formé en Egypte, assassiné Ann* 

uabc cfaao mais P 35 assez au goût son pays fl y a cinq ou six ans, 

maju, amu. du responsable islamiste qui lui-même disciple de Sayed Qotb, 

— l’avait maudite bien avant qu'elle théoricien islamique d’une haute 

ne participât au gouvernement élévation de pensée .doctrinale 

HP. — C’est par baasl£te - mais d’une rare intransigeance. 


• RECTIFICATIF. — C’est par 


Divers indices permettent d’es- que Nasser .fit exécuter. 


tou» anrétrè « Tm/ir da nnrfa erreur que nous avons écrit. A pro- Divers indices permettent d’es- 
VïïaSUS S, P oa de la vistte de M. Arafat au timer que M. El-Attar est cepen- 

K Vatican, dans le Monde daté tient, sur le plan politique, rela- 


•-i-— 


Selon les déclarations qu’un 
« haut dirigeant » du groupe de 


sous 48 heures, programmes 


musulmans égyptiens, 12 accepte- 1970 peur des Palestiniens résidant 


. - _ ■ _ « - r- vawu&u. u nira ms wvruo uauc w a m m«aj. iiuhuum^i 

15 septembre, que rarchevÈque tivement « modéré » f c'est-à-dire M, Okla a faites» au Proche- 

pâJestimen, Mgr CapuccL était que, comme le cheikh Omar Tel- Orient, récemment au Matin, ses 

0X01X6 ** ■ cr u fr es . maronite. En fait, le prélat est roesamt. actuel guide des Frères partisans, souvent formés avant 

a eu une terre et une patrie, une jnelkîfce grec-cathmique). musulmans égyptiens, U accepte- 1S7D par des Palestiniens résidant 

serre et une patrie, le peuple 

palestinien doit les obtenir aussi. » [” ■ "'■■■" ’ * ’ * 

M. Pertini a ajouté quo cet 
espoir est nourri par les résultats 
de la conférenoe de Fés et que 
aie pim de M. Reagan peut être 
le prémisse de là paix au Proche- 
Orient ». 


sur simple appd ou : 

293.48.36 . 

rie Léningrad 75008 Pans 


Pas de reconnaissance 

Cette première visite du leader 
palestinien dans un pays da la 
Communauté européenne — si 
l’on excepte son passage en Grèce 
après l'exode de Beyrouth — n’a 
pas été sans embarrasser le gou- 
vernement italien, qui ne recon- 
naît pas diplomatiquement 


Halte au Vol 
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Le bahaïsme : une foi entre le martyre et l'utopie 


Le babisme, né an milieu 
du dix-neuvième siècle en 
Perse, où II fut Immédiate- 
ment proscrit, est à l'origine 
du bahaïsme dont le premier 
chef, le Persan Bahsoollah 
finit ses jours en 1892 en Par 
lestine ottomane, où il avait 
été exilé en 1888 et où est 
installé, dans la ville deve- 
nue israélienne d'Haïfa, le 

siège mondial de la nouvelle 
religion. U Le Monde - du 
15 septembre.! 

Jean -Marc Lepain a vingt-sept 
ans. Né catholique, il n'avait pas 
quinze ans qu’il cherchait déjà 
une autre réponse spirituelle aux 
interrogations de la vie. C’est 
alors qu‘ « ü rencontre le ba- 
hdtsme à travers un prospectus 
trouvé à Saint-Cloud ». A vingt 
et un an son choix est définitif, 
malgré les mises en garde fami- 
liales : 11 sera b ah ai et seulement 
bahaî. ayant mesuré l’inconfort 
de la donble appartenance reli- 
gieuse. Jusqu’à la veille de sa 
mort, en 1921. Abdeihaba. chef 
des bahals depuis 1892, était allé 
prier à la masquée fl), mais son 
petit - fils et héritier spirituel. 
Chognl-Effendl, rompit avec cette 


IL — «Un mondialisme tranquille..,» 


forme de syncrétisme tout en Icakj picddc 

maintenant la révérence à l’égard P° r ntKKt 

des croyances nées en Asie depuis „ 

Abra h am et Krishna. Dès tara. le . "? Français de son âge, fl re- 
bahaisme eut l’ambition d’être la ™ SÏÏSÏL 

nouvelle grande religion révélée, 

après le judaïsme, le christia- 5^ t ?S P Æ ff Sf 1 L££Si^!ï aS 

nisme et l’islamisme, et ayant 

vocation à leur succéder « puis- qLhSw* 

Wetesne sont plus adages 2KS£ 

a 5Tn»îip pSissn 

des nommes ». babisme. Christie Hafclm. jeune 

« C est en Usant les Sept val- Iranienne de la même génération 
lées, de Bahaoullah, que fai que Jean-Marc Lepaln, a vu son 
trouvé mon chemin vers Dieu, militantisme ba haï se fortifier 
les principes bahals permettant enoore après un drame famflteL 
tout à la fois la réconciliation 

sans contrainte entre les reli - ■ _ 

gions et Vaccès à une dynamique Le reipeC 

spirituelle neuve, puissante, pen- 
chée sur l’état social du monde. Renan, Gobineau, Tolstoï, Berg- 
et particulièrement du tiers- son, les présidents Bécès et Ma- 
monde », dit encore M. Lepain &aryk de Tchécoslovaquie, ont dit 


por JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


En Janvier 1981, à Téhéran, son 


l'assemblée spirituelle nationale 
bubale d’Iran (le 27 décembre 
1981). 

Selon la sous -commission (Ses 


teJkPSBR' fiers- »s arsTSBM 


Manoucfalr H&Mm, connu en 
Iran comme a médecin des pau- 
vres», a été • assassiné dana son 
cabinet sur ordre de quelque aya- 
tollah. Esffée en Suisse et auteur, 
cette année, d’un ouvrage de vul- 
garisation air sa foi, elle affirme : 


vingts ans ce33e de l’Etat Juif, 
avec lequel aujourd'hui les auto- 
rités hgHaw^a entretiennent évi- 
demment les nécessaires rapports 
administratifs. H n’y e. d’ailleurs, 
à notre connaissance, pas d'is- 
raéliens ba-haSs en Israël même. 

■s Le grand péché des bahals, 
nous dit le philosophe syrien 
sunnite (mais spécialiste du 


tefi mpff iTCÆ rtifirtrirnhyttnir es et de Cfallsmé) Osman 


la protection des minorités, dans 
aucun cas connu de bahals Ira- 
niens. les accusations de «cor- 
ruption sur terres ou (T* espion- 
nage au profit de l'impérialisme 


e Nous n’avons aucun désir - de 

vengeant* car tout sacrifice. * S,S&+ESn*™JgË 


dur soit-Ü, est un jalon de plus 
sur la voie de limité de Vhuma- 
ntté qui est le but de tout bahaî. » 


une ombre de preuve. Sous les 
Fahlavi (1925-1979). les bahals 
Jouirent d’une relative tranquillité 
encore qu’à deux reprises, en 1934 


d'avoir en quelque sorte précipité 
Yévolution du chiisme, du mo- 
ment que pour eux le Sauveur 
attendu s * est manifesté en la 

S sonne de Bahaoullah. » Cepen- 
Lt ce point de doctrine, même 
s’il est fondamental, n’aurait 
pas dû être un obstacle, à la 
longue, à l’acception du bahaïsme 
puisque l’Islam tolère tas 


Le respect de l'autre 


encore qu a deux reprises, en 1934 puisque l isuuh coierc *c&> 
et en 1955, le pouvoir édicta de -alaoultes ou les druzes, autres 


3 ul n’a rien d'un tiers-mondiste 
luminé. Diplômé de Sciences -Po 
et des Langues orientales, fl a 
passé un an en Iran avant la 
révolution, étudiant sur place tas 
nombreuses réalisations sociales 
des bahals dans ce pays; les 
pieds tout à fait sur terre, 
comme des dizaines de milliers 


Avec nos ensembles 
(en latte) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement, armoires- 
lits. bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 
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Renan, Gobineau, Tolstoï, Berg- - 
son, les présidents Bécès et Ma- 
saryk de Tchécoslovaquie, ont dit 
leur admiration pour les principes 
et le courage des babis ou des 
bahals. Gandhi est allé jusqu’à 
écrire «Le message .de la foi 
bahiSe est la consolation de 
Vhumantté. » La reine Marie de 
Roumanie, une fille du président 
Wflson des Etats-Unis, ta j assiste 
Dlzzy Gillepsie. l’Islamologue ita- 
lien Alessandro Bansani, figurent 
parmi tas personnalités converties 
* au bahaïsme.. La plupart des 
Occidentaux qui, sans aller jus- 
qu’à en faire autant, se sont 
penchés sur la foi ou les activités 
des fidèles de Bahaoullah n’ont pu 
que constater le respect de 
l’autre, le dévouement en faveur 
.des déshérités sans distinction de 
croyances, l'accent mis sur l’édu- 
cation et tas soins de santé, l’éga- 
lité des sexes et des ethnies, 
l’obéissance sans servilité aux au- 
torités politiques et militaires, le 
stoïcisme face à l’adversité. Rien 
de la trouble fébrilité qui entoure 
souvent le sectateurs de Moon 
ou de la seientalogte, mais plutôt 
une bienveillance obstinée, une 
certitude de fer d’être sur le bon 
ehemtTi, rappelant ta comp orte- 
ment des premiers chrétiens ou, 
parfois, celui des témoins de 
Jéhovah. 

N’importe quel catholique 
Jouant un rôle caritatif ou social 
actif ne fait- il pas aussi du 
. bahaïsme sans le savoir ? « Il 
peut y avoir des convergences 
entre tout croyant préoccupé du 
sort de son prochain et nous, 
mais la ressemblance s'arrête là, 
car les bahals ne portent pas le 
poids des erreurs et échecs des 
religions ayant précédé Ja nôtre », 
répond 1e Dr Fouad •■‘Sabéran. 
Oe jeune psychiatre d’origine ira- 
nienne installé à Tous ajoute : 

« Le bahaïsme m’apporte ttn 
mondialisme trrmquSCLe et orga- 
nisé, exempt de toute contrainte 
intellectuel le ou cléricale. » L'une 
des spécificités de la doctrine 
est de n 'admettre aucun clergé, 
et c’est là sans doute ce que les 
mollahs d’Iran reprochent ta plus, 
sans l'avouer, aux fidèles de 
Bahaoullah. 

Aucune caractéristique de la foi 
bahaïe ne paraît susceptible de 
bouleverser tes sociétés de la pla- 
nète. que ce soit la chasteté avant 
le mariage et la fidélité dana 
celui-ci. avec bien sûr prohibition 
de la polygamie et désapprobation 
du divorce, l'Interdiction de 
l’avortement, de l’alcool, des dro- 
gues, des jeux d'argent, de l'homo- 
sexualité, des cheveux longs pour 
les hommes, ou encore le féti- 
chisme du chiffre 13 (ou 3) 
rythmé par un calendrier ad hoc 
de dix-neuf mois de dix-neuf 
jours (plus tas Jours Interca- 
laires). commençant avec la pré- 
dication du Bab en 1844. Le 
bahaî doit se réunir avec ses 
coreligionnaires cous les dix -neuf 
Jours, jeûner une fois par an 
durant dix-neuf Jours de mars, 
donner aux responsables de la 
communauté (lorsque la société 
bahaïe sera organisée) 19 % de 
son revenu annuel après déduc- 
tion des dépenses courantes, etc. 

La propagation de la fol compte 
plus sur 1'* exemple z ta «témoi- 
gnage» que ear le prosélytisme 
proprement dit La conversion ne 
comporte au reste ni sacrement 
ni rite obligatoire comme la cir- 
ccnsislon. et si tas parents bahals 
doivent instruire leurs enfants 
dans la abonne voie», ceux-ci. à 
quinze ans puis à vingt et un 
ans. font en deux temps un 
choix, au reste révocable à tout 
moment sans sanction. 

1/MHifé de l'islam 

Si l’Occident n’a rien trouvé à 
redire aux pratiques bah aire, le 
communisme les a combattues 
jusqu’à éradication quasi totale, 
notamment sous Staline en Union 
eovlétique ou, avant ta. révolution 
de 1917, avait été élevée la pre- 
mière « maison d'adoration » 
(temple) à Ichqabad, au T ur tes- 
ta n. L’Islam, quant à lui, mène 
une croisade quasi permanente 
contre ces « traîtres à la vraie 
religion » que sont à ses yeux les 
bahais. Ni ta reconnaissance de 
Mahomet, ni ta foi en un dieu 
unique et en l’Immortalité de 
l’âme, ni l’habitude de ta prière 
ou des ablutions ne peuvent faire 
oublier aux musulmans que le 

bahaïsme considère ta révélation 
mahométanç comme dépassée sur 
de nombreux points (inégalités 
Juridiques des sexes et des 
croyances, polygamie, répudiation. 
« impureté » du sperme, préven- 
tion r e 

i sainte, etc.). 

I Interdictions, procès et autres! 


sévères mesures restrictives contre 
ta minorité pour se concilier une 
populace ignorante. Mohamed 
vexations ont donc été le lot des Resta Chah était personnellement 
bahals dans nombre de pays tolérant en matière religieuse (h 
musulmans (2) du Maroc des laissa même, fais inouï en 
Alaourtes à l'Egypte de Nasser, sa sœur Chains se convertir on 
Nulle part cependant en terre catholicisme) et il ne répugna 
d’Islam les mauvais traitements pas à avoir' pour médecin privé 
n’ont débouché sur une perse- . un bahaî et à nommer, des hauts 
cution systématique et sanglante, fonctionnaires de cette confession. 


pas à avoir pour médecin privé 
. un bahaî et . à no mm er, des hauts 


comme en Iran depuis ta révo- 
lution intégriste : destruction de 
lieux sainte et de cimetières, 
retrait de passeports, confisca- 
tion de hier®, renvois du travail. 


Mais dès qu’il s’agissait de respon- 
sabilités politiques, -les bahals 
assurent que leurs coreligion- 
naires les ayant acceptées furent 


sectes « déviantes » et ayant leurs 
propres «messies». 

Mais il n’en est rien. Même les 
politiciens iraniens opposés au 
régime Rhoznetoy. y compris les 
plus modernistes d'entre eux, 
refusent de faire la moindre dé- 
claration publique en faveur d’une 
reconnaissance des bahals qui les 
mettraient sur le même pied que 
les Juifs, les . chrétiens et les 
zoroastriens (bien que non cités 
par le Coran, ces derniers sont 
admis en Iran) ; l’ancien premier 
ministre Bakhtiar condamne tou- 


DtX COMMANDEMENTS 

— Unité de Dieu, des religions et de l’humanité. 

— Le travail est un acte d’adoration. 

— Ne pas faire de politique, male obéir aux gouvernements actuels. 

— Œuvrer pour un gouvernement mondial. 

— Egalité des sexes, des races et des cultures. 

— Eliminer la pauvreté et le richesse extrêmes. 

— Prier chaque jour, et jeûner du 2 au 21 mars (sauf durant la nuit). 

— Harmonie entre science et religion. 

— Ne pas se marier sans le consentement de ses parents (qu’lis 
soient bahals ou non). 

— Une langue auxiliaire universelle. 


refus d'inscription des nouveau- 
nés à l’état civil, arrestations, 
tortures, conversions forcées et 
des centaines d’assassinats, qua- 
lifiés d* « exécutions », de am- 
ples paysans on artisans ou de 
huit des neuf membres de 

(1) Bahaoullah et Àbdelbaha en- 
voyèrent toutefois à travers le monde 
las premiers « missionnaires » pro- 
prement bahals. 

(2) Signalons toutefois la tolérance 
du Liban, de la Jordanie et de la 
Tunisie à l'égard des bahals. 


exclus de la fol lie dernier mi- -tefois « le mal fait par Khomeiny 

aux bahaxs». 

— » — — L'ayatollah Mebdl Rouhani, qui 

porte lé titre de chef spirituel 
(DEMENTS de ta communauté chiite d’Eu- 

rope occidentale, décrit Babaoui- 
t de l'humanité. tah comme un « derviche » et il 

ration. ne tolérerait ses sectateurs que 

>béir aux gouvernements actuels. iwns statut officiel et sans pro- 
mondiai pagande ». Seule la princesse 

mcmaiai Azzadeh, chef du mouvement 

fj" 8 cul î urss ~ monarchiste Iran libre, préco- 

nesse extrêmes. nise d'« officialiser le s baîuds par 

au 21 mars (seuf durant la nuit). le biais d’une représentation par- 
llgion. lementaire ». 

entament de ses parents (qu’lis Mais pour le moment, le ré g ime 

défi ayatollahs, hostile dans tou- 
b h. - tes ses fibres à la « fausse reli- 

gion » continue de brimer et de 
— — ■■ ■ — . décimer les d’Iran, tandis 

TT ^ nw1a .... „ a qu'on autre péril, d’une nature 

ffiSSttfn&'SSâ a&sH F 

«SÂAnXâc ^g^ i sr teorien ^ iar 


nlstre Hoveyda avait en un -grand- 
père bahaî, mais il était loi-même 
musulman. U reste que les objec- 
tifs modernistes de ta « révolution 
blanche» et le KbéraUsme écono- 
mique du chah convenaient aux 
bahals — mais ils n’étaient pas 
les seuls en Iran dans cette 
situation. Quant àjl'accusatlon de 
collusion avec Israël parce que 1e 
centre mondial bahaî se trouve à 
Haïfa, eüe tombe dès que l’on 
sait que cette installation en 
Palestine précéda de— quatre- 


Prochain article : 

UN &0NSEFL 
D’ADMfNftTRATlUN 
ANGLO-SAXON 


CARNAVAL DE RIO 83 : 

IL DEMARRE 
AVENUE DE L’OPERA 


Mcxjrtfhuî, BB Tours» l'agence de voyage la pfcis 
brésifenne de France, ouvre ses portes, 

Caracas dans le sang nos conseillers ont la lièvre 
du Carnaval et vous offriront à partir de fin octobre, 
un fantastique programme de séjoiK, samba comprise: 

Mais BB Tours peut cf ores et d§à, vous emmener 
dans te monde entier, en voy^e d'affaires ou de 
tourisme. 
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PHILIPS 


PHILIPS 


Tourné 

001 Pa^c 


à lecture laser. 


En avant-première, pour vous, Philips a tout spécialement créé un : 

CENTRE DE DEMONSTRATION COMPACT DISC PHILIPS 54, avenue Montaigne Paris 8\ 
ouvert de 11 h è19h, tous les jours sauf le dimanche. Venez dès aujourd'hui découvrir cette 
fabtdense invention: U SON LASER . (tél. 256.88.00 poste 35-67) . 


UNE REVOLUTION TECHNOLOGIQUE DANS L'UNIVERS DE LA HAUTE-FIDELITE. 

Ce système révolutionnaire, issu des laboratoires de recherche Philips, fait appel à la tech- 
nique numérique d'enregistrement et a la lecture optique par faisceau laser. 


UNE REPRODUCTION SONORE D'UNE QUALITE EXCEPTIONNELLE. 

Sur le disque dont le diamètre n’est plus quetle 12 cm, le signai original, inscrit sous une 
forme codée dite h numérique », se matérialise par une multitude d'alvéoles microscopiques 
disposées suivant une spirale sur une seule face ; 6 milliards d'informations donnent lieu à 
une heure de lecture en stéréo ! Le message est lu par un faisceau laser C8 qui élimine tout 
contact entre le disque et la tête de lecture et exclut donc tous les risques d’usure. 


DES PERFORMANCES D’UNE EXCEPTIONNELLE DURABILITE. 

L’information numérique est inscrite en profondeur et non plus à la surfan du disque. Elle 
est donc à l'abri de la poussière et de toute autre sorte d'agression extérieure : la qualité 
originelletie l'enregistrement est ainsi éternellement préservée. 
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Les divisions de la coalition gouvernementale 


incidents ont 


à Wroclnw 


Fin de partie pour M. Schmidt ? 


et dons trois autres villes dn pays 


Le chancelier Schmidt et H. W0- 
tf Brandi, président du parti 
■octet-démocrate, ont vivement 
réagi, mardi 14 septembre, aux 
proposition» de ML Otto Latnba* 
dort, ministre de l’économie, qui 
préconisas notamment de sévère» 
réductions des allocation» ra mée» 
par l’Etal aux chômeur» et i ffw- 
trea catégories sociale» («te 
Mondas du 15 nptomlM). 
IL Schmfeff a e stim é que l'ana- 
lyse du mtrrfatm libéral reflétas 
«on manque étonnant de compé- 
tence », et KL Brandt a souhaité 
que M. Lambsdort quitta le gouver- 
nement. 


Bien que le parti Bréral du vice- 
chancelier Genscber, ou en tout 
cas son groupe parlementaire, 
tanta pour l’instant de rédofre la 
portée de r affrontement entre 
IL Sdmidt et IL Lmnbedorf (ce 
dernier assurant de son coté qu*fl 
« est homme à résister »), ce mu- 
val Incident flJustra la dégradation 
raphia et profonde des rapport » 
Internes A la coalition au pouvoir 
A Bonn. 


•J'ai r impression que te vont a 
déjà tourné, et que nous assistons 
à te tin d'une époque historique . » 
Ce n’est ni un dirigeant de l'oppo- 
sition chrétienne démocrate ni un 
commentateur particulièrement hos- 
tile eu parti du chancelier Schmidt, 
qui formulait ainsi, samedi 11 sep- 
tembre sur les ondes de la radio 
de Hesee (région oû doivent avoir 
lieu dans moins de deux semaines 
des élections particu fl Aramsnt impor- 
tantes pour le gouvernement), sinon 
le constat de décès, du moins un 
pronostic partioutièrement pessimiste 
sur la coalition au pouvoir A Bonn. 
C'était M. WWy Brandt, président du 
parti social-démocrate, sensé soute- 
nir de son mieux r entreprise de 
M. Schmidt 

Il est vrai que l’ancien chancelier 
passe pour manquer d'indulgence 
envers oehiï qui dut en 1974, au 
plus fort du scandale créé par 
fm affaire Guillaume », lui succéder 
en catastrophe, et préside, depuis, 
aux destinées du gouvernement de 
Bom. Du moins n'avait-il pas encore 
connaissance, au moment où H for- 
mulait avec des sentiments proba- 
blement mêlés cette appréciation peu 
optimiste, des dernières péripéties 
de ce qui est devenu' le feuilleton 
de la vie politique ouest-allemande 
tee démêlés du chancelier Schmidt 
avec le S.P.D., mais aussi et surtout 
désormais, aven ses aillés libéraux. 
R a, depuis, demandé implicitement 
la démission du plus remuant d’entre 
eux, le ministre de l’économie, 
M. Lambsdorf. 

On pensait depuis quelque temps 
les amis du vlcs-chanoeller Qenscher 
tentés par une rupture de la coali- 
tion S.P.D.-F.D.P-, pour ne pas dire 
par un renversement d'alliances pur 
et simple. Mais m manquait de faits 
précis pour étayer cette supposition. 
Depuis l'offensive lancée par 
M. Lambsdorf. le doute ne semble 
plus permis. 

Parier d'offensive à propos des 
suggestions du responsable de l’éco- 
nomie ouest-aKemande n’est pas 
exoesstf. Ses propositions paraissent 
en effet avoir été calculées, presque 
point par point pour constituer une 
sorte de contreprojef de gouver- 
nement voire de provocation A 
Pégard des sociaux - démocrates 
Çb Monde du 16 septembre). Non 
seulement le décalage avec les posi- 
tions affichées par le S.P.D. peut 
difficilement passer pour mineur ou 
fortuit, mais il semble que l’on ait 
méthodiquement cherché, au F.D.P., 
6 prendre le contrepied de tout ce 
en quoi Is •ocrat-dômocratie croit 
encore. Qu'il s’agisse de rabaisse- 
ment de r allocation de chômage, de 
<a réduction ou de la suppression 
de différentes autres eide* de l'Etat 
ou du coup de frète â donner aux 
rémunérations de la fonction pu- 
blique, M. Lambsdorf n'y est pas 
aüé de main morte. Et il ne pouvait 
Ignorer que le comité directeur du 
S.P.D. rejetterait catégoriquement de 
telles perspective», ce qui n'a pes 
manqué de se produire hindi... 


pences — le mot set faible — qui 
l'apposent sur le terrain de l’éco- 
nomie A son grand partenaire soclal- 
- démocrate. 

II reste que cet incident de par- 
coure ne revêtirait pas une telle 
signification si l'on tfaVatt le senti- 
ment, depuis plusieurs mois, que les 
jours du gouvernement Schmidt sont 
comptés. Situation paradoxale, puis- 
que aucune échéance électorale 
nationale n'est prévue avant l'au- 
tomne 1984 et que, d*lol là. la coali- 
tion dispose au Bundestag d’une 
majorité de 280 vote contre 237. 
En outre, lorsqu' H s'interro ge sur 
l’enchaînement d’événements qui a 
pu le conduire jusqu'à cette situation 
de crise larvée, M. Schmidt a quel- 
que raison de s'étonner : qui pourait 
dira A quel moment, dans quelles 
circonstances précises, il a pu com- 
mettre une de ces fautes majeures 
qui ruinent brusquement un dsstin 
politique ?. Depuis huit ans et demi 
qu’il géra ta démocratie ouest-alle- 
mande. parfois A travers de graves 
soubresauts, H a certes eu A prendre 
des décidons délicates ou contro- 
versées, à adopter des attitudes qui 
n'ont pas fait l'unanimité dans son 
propre parti. Mais on volt mal ce 
qui, dans sa conduite des affaires, 
aurait pu le couper de l'opinion. 
Même les quelques « affaires • au 
parfum de scandale auxquelles son 
parti a pu être mêlé ont finalement 
éclaboussé ('ensemble de (a classe 
politique plutôt que le seul S.PJ3. 

Ce «chancelier en sursis» appa- 
raît au contraire, comme l’auteur 
d’un assez remarquable * sens 
faute », dans un parcoure oû les 
obstacles n’ont pas manqué. Redorer 
le blason de la sociaJ-dômocratfe 
terni par les affaires d’espionnage 
de 1974; gagner les élections de 
1978 puis de I960 — contre un 
adversaire bien plus brillant qu’on 
«a le croit généralement en France, 
le ministre-président de Bavière 
Franz-Josef Strauss — après avoir 
vaincu le terrorisme et préservé, le 
plus tard possible, l'Allemagne fédé- 
rale des effets de la récession, n'est 
pes un mince bilan. 


son propre parti, en avril dernier A 
Munich. Usure du . pouvoir ? Cest 
probablement une donnée qu’il ne 
faut pas soœ-estimer, surtout si l’on 
admet que le» longues années depuis 
lesquelles la soclaMéinocratie di- 
rige le gouvernement en ÏLF.A. ont 
été particuliérement lourdes, des 
années qui comptent double. Depuis 
le retrait de Conrad Adenauer, les 
Allemands se sont en outre accou- 
tumés A uns rotation pk» rapide des 
gouvernements. Le personnalité du 
chancelier, fort séduisante pour 
beaucoup dlnteriocuteurs de passage 
mais que nombre d'hommes politi- 
ques ou est-allemand s trouvent arro- 
gante et vite Irritante, a pu également 
le desservir A la longue. 


Le début do dixième mois d’après- midi et a 
d’état de guerre a été sur- fl® du centre 


la dfaeo- presse Y-J de fopposer ■■f— J à 
,T4temt - certaines tendances- à ta-fanati- 


qtié, lundi 13 septembre, par entendre qn*ü en est . ea réalité, fationdes. fouies* qui ee manifea- 
rflT SSEmi* dnrnïdSï aiasi le O de chaque mois depuis /- tendent m'enta de lTEgBse. Tbô- 
tS* 7^ l'instauration de l’état de guerre, méüe prononcée la semaine der- 
plnsienrs ygles de Poto^e et m_ ütban a indiqué que «des ^aifefë perMer Tofcarcrai; évêque 
es particulier a Wrocunv, la groupes de jeunes gens» sè sont .--de PrzemySV est violemment 
capitale de la Basse SÜésde. ensuite joints & la manîfestatkm dénoncée p ai Bsceczpospc&ta 
Cest dans cette région que ' et que, après que la milice eut. aurait été un signe de ces tén- 


ia répression des manifesta- lancé un appel 
tiens dn 31 août avait été la par c . 


plus violente. On assiste 
ainsi à un durcissement sur 


regroupe particulièrement agréé- m. 
sif» aurait refusé d’obtempérer ma 
jusqu'à ce qu’il soit fait usage de jus 


lequel les dirigeants dandes- èaoonfi à eau. Dans la 


tins dé Solidarité paraissent 
avoir de moins en moins 


i rirTP ffr 

La xniâtstTe des. cottes; 
M. Lqpatta, a, quant & loi, déclaré 
mardi que Ai «Pstot avait freiné 
jusqu'à présent toute . publication 
littéraire ou journalistique s avant 


nouveaux «groupes de jeunet a ae un caractère critique à l'égard. 


seraient rassemblés dans le qoaf- ' de l'Eglise < cette attitude n’avatt . 


prise, puisqu’ils avaient tier des aciéries et dans .'.deux, aujourd'hui pbu de sens». Voax 


U rêva 

des ebretim-dén ocrâtes 


Invité il y a " ne semaine autres quartiers périphériques et 
leurs partisans à évi t er tonte aurai e nt jeté des pierres, sur -les' 
manifestation à laquelle Ils ? Uf c f en . s . « Quelques dizaines» 
n'flimferrt nac «nnoTi de manifestants * parmi tes plus 


u'auraient pas appelé. 

A llssue d'une « visite de 

travail » de quarante-huit . i j ITnfit* annoncée au début . d’octobre, 

heures à Moscou, le ministre La lenSIOfl orBC I CtpCB . . L’épteoopat dent la conférence 

polonais des affaires étrangè- On ne dispose- pas encore dln- Panière itest ouverte ce mer- 
res. M. Olszcwski, a déclaré di cations précises sur les tnc4- -15 septanhre pour deux 

que «la Pologne resterait dents qui ae sont produits à 11 ® 

socialiste * et que la situation sortie ^usines dans aa_molas ***£ 

y serait normalisée «car ü ^ a^es gmseji et SS^Îoniï 

ne peut en être qu’ainsi». w* SîBaîS/fStSiofiîSi 
,, n1n des forces de Vendre et Botxante- - ^ août, a -été affiché de 

iroclaw au&nt débuté à n^e Pour M. Urban, aucun, de ces ^ 


H reste qu’en termes d'arithmétique 
parlementaire, le danger immédiat, 
pour M. Schmidt et son parti, est 
le retrait de la coalition de la for- 
mation libérale de M. Genscher, dont 
les relations avec le chancelier as 


le ministre, tes réflations entre 
l’Eglise et-KBtat seraient néan- 
motae e très bonnes»./ H en a 
voulu pour preuve le fait que la 
date de la visite du pape en 
PAcgne Smart « -probablement » 
annoncée au début . d’octobre. 
L'épiscopat, dont la canffirence 
plénière s'est ouverte ce mer- 
credi 15 septembre- pour deux, 
jours, ne semble pœ de aa côté 


sont singulièrement dégradées ces nai» PAP, les incidents de — M r __ Lnt ._ a ^ «t™, " 

dernier» temps. De» relation» qui, da Wroclaw muaient débuté à Hssoe Pour M. Ürban. aucun, de ces . Logatlre a 

toute façon, avalent davantage ôté d’une messe céléluée dans la tockients_« miTreurs »nWait ea ^ 

placées?^» l’origine, sous le signe gÆédrale: des c groupes defrw- oS 


□lacées, dés rancune, sou» le signe wuemme - >» yiuu-tm, /usa- 

j . , . , MfififlnnM Usons» auraient aj<us u*nut de H ressort de sas propres declaxa- 

S «ans quïls ont touT été le fait 


mnicala. U rêve de» chrôtienwlémo- 


craies de M. Kohl est depuis long- repldemeut » dispersé ces grou- 
temps de «débaucher» le F.D.P. pes d’aventuriers» et procédé & 


A cette occasion, le porte-parole fftou 


résêntant qui aurait 
de manière oezmaœnte 
le, ce qui aurait permis. 


Le choix de M. Strauss comme] cinquante- oeuf azreste 


ornement a réaffirmé la 
traditionnelle de la junte 


«candkiat-chanoeller» en 1880 avait) situation se assit alors «ogpra- sur l'avenir <tes syndioate tedé- 


d'ailleurs été ressenti comme un ^ » ™rs _22 h. 30, knsqne des S 1 


pavés ont été lancés contre um question ni d^ntetdlre Solidarité 
écheo de cette stratégie d ouverture | SS-S-JrS. ni de 1e rétablir see statuts 


riZi***. colonne de véhicules de la milice ni de le rétabl 
■u centre, et comme uue reorteraar n ^ ^ — deux comce; 

tlon à droite, qui, manifestement, a ç&f & ^ hlessé. Un groupe de liftées d'a extri 
échoué sur le plan électoraL On aurait été être- attaqué Le quotidien 


tions d’Etat & Etat avec le 
Vatican. ' ' 

Le communiqué commun publié 
k riasue de la visite à Moscou de 
M. Olszcwski me comporte aucune 
allusion i la sttuatlon intérieure 


qu’a 'a qua- de la. Pologne. H se contente 


Le quotidien dn gouvonemeot, 


d’indiquer que la Pologne restera 
«us maillon solide» du camp 


peut donc s’attendre A une nouvelle du bout des fenêtres" d’immeubles Rzeapospolita est revenu, lundi 

tentative de séduction de la C.D.U. avoisinants, d’où ron Jetait « des sur les violente critiques qtfn 2®!2 SSSt mmïf 


en direction des amis du vlce-chan- Partes et de» objets lourds». 
coller Genscher dans 1% mois qui Quatre .miliciens ont alors été 


pierres et des objets lourds», avait formulées la semaine der- 

Quatre miliciens ont alors été nière contre l'épiscopat fie Monde 1 P*IA*V et^ notamment Ira naesa- 
blessés et quinze autres persormes du 10 septembre! ea affirmant 108 ««.sanctions économiques. • 
auraient été arrêtées. qu’il ne s'était pas agi d’une Les autorités polonaises vten- 


viannenL 

Après l’offensive Lambsdorf, peut- 


auraient été arrêtées. 

A Cracovie, c’est, s^on le porte- 


Lee autorités polonaises vien- 


on s'attendra à- une rupture officielle parole du gouvernement, 
entre deux partis dont la coexistence M. Urban, à la sortie des grandes 


« déclaration de guerre àTEgUst ». nent d’annoncer qu'au cours de 
La tension grandissante entre tes la visite qu’il « faite, la semaine 


ite entre tes la visite qu’il a fs 


On brian assez brillant 


On taeftfent de parcours 


H pourrait ne s’agir, - après tout 
que du zèle personnel d’un ministre 
qui s’est taillé une solide réputation 
de héraut du KbéraJlsme économique, 
et qui ianoeratt. & toutes fins utiles 
et pour prendre date, quelques bal- 
lons d’essai. Le chancelier hü-même 
u’a-Hî pas aussitôt rappelé que ces 
suggestions ne pouvaient engager 
rensèmble du gouvernemwit 7 Le 
malheur vaut que M. Lambsdorf 
passe, è bon droit sembfe-t-n, pour 
être chargé de - dire tout haut ce 
que 1e vice-chancelier Qenscher, 
présidant do F.D.P., ne peut pes 
(ou pas encore) exprimer luNmôme. 
â ce n’est pas innocemment que la 
direction du parti libéral a choisi 
d'étaler sur la place publique, au 
moment où les spéculations sur 
revenir de la coalition gouverne- 
mentale vont ai bon train, lea dlver- 


Même sur le terrain économique, 
où les .libéraux tentent aujourd’hui 
- de se dissocier de le ligne de 
conduite des sociaux - démooratas, 
ce bilan n’a pas de quoi faire rou- 
gir le S J* J), et ses dirigeants. Sans 
doute. la R .F.A. a-t-elle connu A 
son tour, après la France et la 
Grande-Bretagne, les effets de la 
crise (dernièrement avec la spec- 
taculaire faHItte d'A.EG. - Tefefun- 
kan st les méfaits du chômage. La 
progression de ce dernier a même 
été d'autant plue spectaculaire outre- 
Rhin que l'Allemagne fédérale en 
avait été plus longtemps préservée. 

Mais, tout de même: y a-t-il eu 
beaucoup • de paya occidentaux où 
le coût de la vie, récemment, ait 
diminué? Sans blocage, H -a décru 
de 0£ Vo en août, et l’Inflation sur 
les douze derniers mois n'excède 
guère 5 %. Même le nombre des’ 
demandeurs' d’emploi tend A plafon- 
ner, A 7,4 °h de la population activa 
il est vrai. B la bal ah es commer- 
ciale de la H.FA affiche, elle aussi, 
des chiffres qui feraient rêver la 
plupart de ses voisins ou parte- 
naires, avec un excédent qui, d’un 
mois à l’autre, tourne autour des 
4 mütiards de maries. U devise 
ouest-allemands demeure très forte, 
rempart et symbole d’uns économie 
qui continue de faire envie au monde 
entier — grâce parfois A quelques 
clichés habilement exploités, certes, 
mais pas seulement 

Quant au débat sur les questions 
de sécurité, en particulier aur les 
euromissiles, H ne semble pas, mal- 
gré bien des vicissitudes, avoir réel- 
lement desservi le chancelier et ses 
amis. Sans doute, la République 
fédérale a-t-eila été, plus que d’au- 
tres nations occidentales, soumise 
au martèlement de la propagande 
• pacifiste », c’eat-à-dfre, bien sou- 
vent, hostile à la défense atlantique. 
Cette propagande a trouvé, depuis 
deux ans, dans les effroyables 
souvenirs collectifs des AHemands, 
dans une certaine mauvaise 
conscience et dans la crainte de 
servir un jour de champ clos à 
un affrontement Est-Ouest, un ter- 
rain privilégié; et des relais désin- 
téressés ou non. Mais c'est lé un 
domaine où M. Schmidt a su demeu- 
rer sensible aux courante qui tra- 
versaient l’opinion, sans céder sur 
l’essentiel, et concilier certaines 
modes avec les Impératif» de te 
défense. Au total, on ne saurait 
dire qu’il ait pilé devant la vague 
pacifiste, ni, A l’inverse, qu’il art 
été emporté par elle. 

C’est pourtant ce chef de gouver- 
nement plutôt efficace, dont l’Image 
personnelle n’a eu è pfitlr d'aucune 
« affaire », . qui se trouve aujourd'hui ' 
dans cette Inconfortable position de 
sursitaire. Malgré ses succès et mê- 
me malgré ta victoire qu’il avait 
habilement remportée au congrès de 


au gouvernement est de moins en aciérie» l énin e qu'un cortège de 
moins pacifique ? C'est probable, au 

moins si les élections régionales de sonnes » s’est forme eu tout début 

Hesse, le. 28 septembre prochain, — — . ... 

gouverner A Wiesbaden avec la 

C.D.U. Mais ce scrutin est A OIT 
plus dangereux, encore pour les 
sociaux-démocrates : si les amis de " 

M. Kohl, conduite par M. Dregger, 
remportant une majorité absolue & 
rassemblée régionale, Ils auront 

aussi une majorité des deux-tiers au Plll!] 

Bundesrat, la chambre haute du - 

Parlement fédérai, et pourront ainsi 

faire échec A bon nombre de projets II no vaMVta rlû ronrocc 
législatifs gouvernementaux. «lie Votjlie UC repre» 

Encore cette considération serait- r. . Il • 

elle de relativement peu de poids 3I1X Ct3tS aI UEuS 00 

par rapport A l'impact peychologîque 

d’une nouvelle défaite locale des Le président philippin, 
sociaux-démocrates, après te sévère M. Ferdinand Marc os, était 

déconvenue de Hambourg, le 6 Juin attendu ce mercredi 15 sep- 

demiBr. Une déconvenue due no- tembre à Washington. Mar- 
tamment A une sous-estimation de di, plusieurs milliers de per- 
la puissance des «Verte», ces éco- sonnes s’étalent rassemblées 
légistes troubie-Mte avec lesquels devant la cathédrale de Ma- 

fa classe politique traditionnelle de nttle pour protester contra 

te République fédérale ne paraît pas ce voyage, accusant les Etats- 

avoir encore appris A compter, et qui Unis de soutenir la « dicta- 

espèrent bien ae manifester à nou- ture » de M. Marc os. 

veau en entrant en force au Parle- Dans le sud des Phllîp- 
ment régional de WteBbaden. plues, neuf soldats ont 

Le système Institutionnel de te d’antre part été tués lois 

RJ A. fait que le gouvernement ne d’un affrontement avec des 

peut être renversé sans que soit «bettes wnsnlmanR. Enfin, 

adoptée une «motion de censure ^ de ^ base améri- 

conatractivB» A te majorité absolue, de Claris, trois hommes 

pour mettre en place un nouveau soupçonnés d'actions terro- 

chanoeiier. C’est bien pourquoi, dans rigtœ ^ ^ tués par la 

son • discours sur l'état de te pottee 

nation m, M. Schmidt a pu lancer 

dernièrement un défi A l’opposition. La précédente visite officielle 
A terme, H n'est pas sûr qu’il puisse aux Etats-Unis du président 


autorités et les évêques n'en est.' dernière, k Varsovie, le colonel 


pas moins sensible, puisque le Kadhafi a accepté de livrer cette 


quotidien affirme qu'il appartient année A 


Pologne 


« à TEtat et à ses organes de de tannes de « brut » libyen. 


zxdlHon 


Philippines 


Corée du Nord 


Une vagne de répression a précédé fa visite if PRÉSDBIT KIM R. siffle 


aux États-Unis dn président Marcos 


FM UNE VISITE OFFlCiEUf 

A PÉKIN 


Le président nord-coréen, le 
maréchal Sim B Sung, a quitté 
Pyong-Yang, ce mercredi 15 sep- 
tembre, par train spécial pour 
PffiSn, oh n eat attendu en visite 
officielle, à l’invitation dn parti 
co mm u ni ste et du gouvernement 
chinois. 


Le président philippin, peut penser que M. Reagan ee ** rmm 

M. Ferdinand Marcos, était géoccupe ^davantage du ira to- . 

attend n ce morrmif is sm- des bases américaines dans «, ïUé^Mart nonl-coré 

l’archipel fflaïécha! Kim H Sung, a 

î» m™; M ^" Toutefois, en dépit «tes déroen- Py<mg-Yan& ce mercredi : 

di, plusieurs muiiers de per- tis indignés de les abus tembre, par train spécte] 

sonnes s’étaient rassemblées du régime se sont récemment Pékin, oh il eat attendu er 
devant la cathédrale de Ma- aggravés. Les arrestations qui officielle, à l’Invitation du 
nitte pour protester contre ont précédé le départ de ML Mar- communiste et du gourera 
ce voyage, accusant les Etats- cos pour Washington o nt to uché chinois. 

Unis de soutenir la « dicta- J® politiciens et des teyndlca- Les déplacements du ms 
tare - de M. Marcos. ïw^JXSfïï 18 .. H Sung 4 l'extéffteur . 

Dan, te and ta PUHp- îSi^SA £ït 

plues, neuf soldats ont d’on corps de policiers habilités 1975 après une première v 
d’autre patrt été tués lois & a mettre hors de combat » les Pékin au mpis éûnD, un ■ 
d’un affrontement avec des * bandits », Quarante-sept crtml- qui l'avait conduit «1 Algé 
rebelles musulmans. Enfin, nels été a battus Mauritanie, en Youguslav 

non loin de la base améri- entres ont Bulgarie et-en Roumanie. H 

caine de Clark, trois hommes et £J J fî e ïff' ^ ** , n 55T? au renda * Belges 

«nnwnmii. i-~. Dans les c amp a g nes, où coati- mai 1980, pour assister aur 

* h^etopper la guérffla ques du marëiMLlT§a 
rfstes ont été tues par ia menée par la Nouvelle année 

police. populaire (NJPAl, maoïste) — la . La Cor é e du Nord s’est ab 

seule guérilla en Asie du Sud-Est 136 g™ 3““^ q 

La précédente visite officielle à bénéficier d'un véritable appui < - nt re la Chine et l’UJRE 


Les déplacements du maréchal 
Kim B Sung 4 l'extérieur de son 
pays sont extrêmement rares. Il 
avait effectué au début de Tété 


1975, après une première visite 4 
Pékin aû mois d'avril, un voyage 
qui l’avait conduit «1 Algérie, en 
Mauritanie, en Yougoslavie, en 


de nouveau rendu & Belgrade, e^ 
mai 1980, pour assister aux obsè- 
ques du maréchal Trta 


police. 


La précédente visite officielle 


aux Etats-Unis du président populaire, — la répression ifest 


gagner un tel pari. D’autant plus Montes remonte A 1986. un an pas moins violente. Les autorités i 
qu’un certain nombre de ses amis L^SriKS^ v£«££ a !Ë5£ semblent avoir adopté pour poil- 

envisageraient sans déplaisir une 

cure d’opposition. _ Dans te même Srès de M Reagan du propre ÏUSJT'rS? 


envisageraient sans déplaisir une 
cure d’opposition. Dans te même 
temps, il est vrai, les chrétiens- 


giques » ont été créés & MLn- 


de la présidente, M. Rooau^- rfanao. les disparitions et exéen- 


démocrates assurent ne pas souhai- 1 des, et par la mise en place de ttons sommaires par des Incon- 


ralent probablement moins bien ar- ^ ~ 

«nés que leurs adversaires pour Agé de sotsâ 
«gérer la crise». Iode, M. Maroc 

Quant A des élections législatives gq roois de t 
anticipées, le S.P.D. ne les aborde- comité exécutU 
ralt pas dans des conditions bien bres, dont le n 


oû la situation intérieure ne cesse 


Agé de soixante-cinq ans, ma- 
lade, M_ MarcoG a mis en piace, 
au zntria de juillet dernier, un 
comité exécutif de quinze mem- 


bres, dont le memhre le plus «1 


engageantes : sa cote dans les son- Y2® l’éptmse^ du président 

dages d’opfnlon, avec à peine 29.5 •/. ^^d^eU^tra^fttlfaï^ 
des Intentions de vtrte (Hamburger y - ' 


teure ne cesse lages suspects. Les organisations I 
d’opposition et l’Eglise, conscientes I 
tnq ans, ma- du risque de voir glisser vers la 1 
nte en place, dissidence une fraction imper- i 
dernier, un tante de la population, ont pro- 
quinze mena- testé et dénoncé, preuves à l'ap- 
2 10 ^ P 111 » tés abus des forces de l'ordre, 

tu prteident, Les relations se sont, en ooosé- 
o 06 *..^ quenee, détériorées entre le pen- 

sa fille aînée, voir et te primat de l’Eglise et 


La Corée du Nord s’est abstenue 
de prendre parti dans la querelle 
entre la Chine et 1TXBJ3.S, et 
«tes délégations soviétiques de 
liant niveau sont couramment 
reçues & Fyong-Yang. Le nouveau 
voyage dn maréchal Kim n Sung 
témoigne cependant d'un rappro- 
chement avec Pékin qu’avalent 
déjà annoncé les visites «Sans la 
capitale nord-coréenne de plu- 
sieurs hauts dirigeants chinois, 
l’ancien président Hua Guofeng 
et M. Deng Yùinping notamment. 


Afghanistan 


SsüSdu 8seftombreTest te arohevêquede ManlHe, ^3^ 

t 8 """®' ^ . , J ’ 881 “ sion de lui « succéder collective- qui, en juillet, a demandéDubuT 

plus basse qu’il ait jamais connue ment» en ras d’^cbem^ qnement fadtairaX du prS- 
depuis son arrivée au pouvoir. Pour En dépit, d’autre part, de la levée dent Marcos fie Monde du 23 jafl- 
le» libéraux, périodfauement mena- delà loi maittala en vigueur de Jet). Dans cette situation diffl- 
cAb de ne pas franchir te barre 1972 » 198X, tonte oppoanon au elle, la visite de M. Marcos aux 
das 5 “/• de suffrages exprimés (né- Etafa-Unls, ancienne puissance 

cessaires pour avoir des siège s «fans de tutelle, semble avrtx sraS 

las Pariemente régionaux ou «ratio- AqSno, aSsd?tal«Mes^^Ss 
nal). la question est : vsut-« mieux de prison, vit actaSgraneat aux 


s'allier avec le second parti de la I Etats-Unis. 


RépubHque fédérale — le S.P.D. ~ I Manille craint d’ottlems 


ou avec le premier, celui des chré-1 Importante cramxnunMté 


tiens-démocrates de M. Kohl, qui, 


pine aux Etats-Unis, forte de plu- 
sieurs ce n t ain es de militera «tel 


tout pour objet de renforcer son 
prestige auprès de ses concitoyens, 1 
et de s’assurer du soutirai, néces- 
saire, de Washington. 

PATRICE DE BEER. 


• DE S B OMBARDEMENTS A 
HAUTE ALTITUDE ont été 
opérés P»r des appareils sovié- 
tiques dans la vallée du Fan- 
shir, apprend-cm de source 
diplomatique 4 New - Delhi. 
Deux vinages, précise la même 
souxeev ont pratiquement été 
rasés, entre & 6 et le 18 sep- 
tembre. D'antres sources diplo- 
matiques, 4 Islamabad, esti- 
ment a une soixantaine le som- 
bre de personnes, en majorité 
civiles, qui ont trouvé la mort 
ou cours de ces btjmjbarde- 
ments. — ruj>j., ajpj 


Imperturbable, attend son heure? S*sonnSr dont <te nombreux et 
On comprend que le chancelier actifs opposante, ne profite de la 


Schmidt, comme les journaux ouest- 


M. Marcos pour mani- 1 


LES FOURRURES MALAT 


allemands en ont informé leurs lec- 1 lester contre les atteintes portées 


leurs avec une cruelle ironie ou uni aux droite de l'homme aux Fhf- ■ 


FOURREUR ’j 1 fwttrura qu’il vous faut 

FABRICANT choix pré t-à- porter ou sur mess 

£ad*m£Ïc T XSSÏÏÎ *L up ’ «“Wl-.efo- Ma <&b sroe. 
GARANTIE Grand choix de pnllwa 

DE CONFIANCE Réparations, fersusrormattons. 

Service après-vente. TéL S3S-64-47. 

■■■ 47, me tis Fayette, 750*9 PARIS . W> u vmmw 


tend ressa ** fffiS 

oas, sa soit remis A fomer-, vememe nt d’intervenir auprès de 


BERNARD MUGOULEDL | M. Marcos 4 ce sujet. Mais ou 
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Espagne 

Quatre policiers assassinés an Pays basque 

De notre correspondant 


Madrid. — (.'heure de la rentrée 
semble avoir également sonné pour 
l’ETA militaire (ETA-M). Après un 
été où Ils ont été relativement dis- 
crets, les Indépendantistes basques 
de l 'ETA-M viennent en effet de se 
manifester en assassinant, le mardi 
14 septembre, quatre policiers et en 
Bn blessant grièvement un cinquième 
à Renteria, près de Saint-Sébastien. 

Cet attentat est le plus grave 
commis cette année en Espagne et 
porte à trente-deux le nombre de 
personnes (en majorité des gardes 
civils et des policiers) qui sont 
tombées en 1982 sous les balles des 
terroristes. 

Embusqué dans un Virage, le 
commando n’a pas laissé l’ombre 
d'une chance aux cinq policiers, 
s’acharnant même sur i‘un d’eux. 
Bien que l’attentat n’ait pas encore 
été revendiqué, il ne fait aucun doute 
pour les policiers que l’ETA-M est 
en cause. 

Le drame a choqué le Pays basque 
et suscité les condamnations rituelles 
du terrorisme de la part de tous 
les partis politiques. Mais la situation 


est toutefois différente en raison de 
la proximité de la campagne élec- 
torale et des élections du 28 octobre. 
Ainsi, à gauche, et notamment dans 
les milieux proches du parti socia- 
liste. on redoute que l’attentat ne 
soit que le début d’une vaste cam- 
pagne de terreur et de « déstabili- 
sation • visant è faire le jeu des 
partis de droite et A empêcher 
l’arrivée au pouvoir des socialistes. 

(Intérim.) 

• Près du quart de la popula- 
tion pénitentiaire de 2a prison 
madrilène de Carabanchel. 
47B personnes sur 1974, était en 
grève de la faim mardi 14 sep- 
tembre. en signe de solidarité 
avec les détenus de la s prison 
modèle » de Barcelone qui jeûnent 
depuis deux semaines. Le mou- 
vement s’est étendu dimanche à 
le prison de Carabanchel, où 
sont détenus de nombreux indé- 
pendantistes basques ainsi que 
d’autres prisonniers condamnés 
pour divers actes de terrorisme. 
1 800 détenus poursuivent depuis 
deux semaines une grève de la 
faim afin de réclamer une ré- 
forme du code pénal — (AFF.) 


Principauté de Monaco 

La mort de la princesse Grâce 


Comme il arrive généralement 
dans les micro-Etats, même les 
plus démocratiques, la famille 
princière joue à Monaco un rôle 
dont les ans n’ont guère altéré 
l’Importance, s’ils en ont parfois 
modifié tes conditions d’exercice. 
La princesse Grâce ne faisait pas 
exception à cette règle tacite, bien 
au contraire, depuis qu’en épou- 
sant Ralnier m le 19 avril 1956 
— on parlait déjà de s mariage 
du siècle» — elle était entree 
dans la famille Grimaldi, l’une 
des plus anciennes dynasties euro- 
péennes. 

Du point de vue Institutionnel, 
certes, c’était à son mari que 
revenait l’essentiel du pouvoir. 
Un pouvoir que le prince de 
Monaco exerce conjointement 
avec le Conseil national, cham- 
bre unique de dix-huit membres, 
pour le législatif, et avec un 
Conseil d e gouvernement d e 
quatre membres dirigé par un 
ministre d’Etat, pour l'exécutif. 

Mais le caractère particulier de 
la principauté devait rapidement 
donner à Grâce de Monaco une 
fonction particulière. A l'Inverse 
d'autres très petits pays, d’autant 
plus soucieux de respectabilité 
internationale que leur taille 
risque de les en priver, Monaco 
n’a jamais renoncé ni à un cer- 
tain folklore, ni à des mondanités 
qui sont d'ailleurs, par casinos et 
hôtels de luxe Interposés, sa 
ressource essentielle. 

A oet Etat qui ne rougissait pas 
d'être resté par tant d’aspects 
une principauté d’opérette, quelle 
souveraine aurait pu mieux 
convenir que cette princesse 
issue, tout à la fols, des «bons» 
mil i e ux américains et de ceux 
du cinéma? Elle devait, en tout 
cas. contrairement aux pronos- 
tics pessimistes de ceux qui lui 


prédisaient un prompt retour à 
Hollywood lorsqu’elle le quitta en 
1956. se consacrer pleinement, et 
avec un succès qui ne de<-alt 
jamais faiblir, à ce nouveau rôle 
de son répertoire : c Grâce Kelly, 
princesse de Monaco.» 

H est vrai que ce rôle-là. qu’elle 
déclarait préférer à tous les 
autres, devait lui permettre de 
garder quelques contacts avec le 
monde du spectacle. 

Grâce de Monaco se consacrait, 
depuis, à ses nombreuses tâches de 
représentation et de bienfaisance, 
ainsi qu’à sa famille, à laquelle 
elle déplorait parfois que certains 
écbotlers s’intéressent un peu 
trop. La tentation du cinéma lui 
était-elle jamais revenue ? Sa vie 
ressemblait, il est vrai, à ce 
qu’aurait pu en dépeindre un film 
américaine des années 50. 
La séquence de l’accident sur la 
route de la comiche était la der- 
nière. — B. B. 


UN TÉLÉGRAMME 
DE M. PIERRE MAUROY 

M. Pierre Mauroy a adressé, 
mercredi 15 septembre, le télé- 
gramme suivant au prince Rai- 
mer : « Apprenant avec stupeur 
le décès de la princesse Grâce, je 
veux être, auprès de vous. Vivier- 
prête de Témotion de tous les 
Français. 

» Par sa courtoisie et son 
charme, mais aussi par son dé- 
vouement au service des grandes 
causes humanitaires, elle avait su 
toucher leur cœur. Au nom du 
gouvernement et en mon nom 
personnel, je vous .adresse nos 
sincères condoléances et l'expres- 
sion de notre vive sympathie. » 


HÉROÏNE DnffTGtfttTCK 


Née dans une famine de la 
haute société de Philadelphie, 
Grâce Kelly débuta ù Hollywood 
en 1951, avec seulement une 
apparition à Broadway, après 
avoir posé pour des magazines. 
En cinq ans et onze films, elle 
allait devenir uné vedette inter- 
nationale avant d’abandonner 
brusquement toutes ses activités 
artistiques pour épouser le prince 
Ramier de Monaco, ris auront 
trois enfants, le prince Albert et 
les princesses Caroline et Sté- 
phanie. 

Grâce Kelly, future princesse 
de Monaco, arrive à Hollywood 
juste ou moment où les grands 
studios se meurent, avec leurs 
cortèges de vedettes en perma- 
nence sous contrat Henry Ha- 
thaway la fait venir, et elle 
tourne chez Fox un petit rôle 
dans Quatorze Heures. L’année 
suivante, sous la direction de 
Frets Zinnemann. elle est l’épouse 
vertueuse puis meurtrière du 
Train sifflera trois fois. aux. rA- 
tée de Gary Cooper. Un an plus 
tard, eUe est la partenaire de 
l’autre grande vedette mascu- 
line du vieü Hollywood,. Clark 
Gable, dans Mogambo. 

Mais c'est avec Alfred Hitch- 
cock qu’elle connaît ta gloire et 
impose en l’espace de trois f^me 
son personnage de beauté froide 
et aseptisée, plus fine mouche 
grfü rfy parait Elle n'est encor* 
qu’un mannequin assez névros * 
dans Le crime était presque par- 
fait (195*). Mais : avec Pénètre 
sur cour (1954 J. aux côtés de 
James Stewart, puis la Main au 
collet (1955), aux côtéB de Cary 
Grant, elle dénient la parfaite 
héroïne hitch cocki enne, combi 
nant la froideur calculatrice de 
Joan Fontaine dans Soupçons et 
la sensualité débridée d’Ingrid 
Bergman dans Notorious. L'idylle 
entre le prince Rainiet et la fu- 
ture-princesse Grâce s * esquisse à 
Voecasion du tournage de la Main 
au collet, sur la Rtviera. Le maître 
du suspense sera, plus tard, invité 
d’honneur et témoin à son ma - 
■riage. 

Mais c’est avec The Country 


Girl (Une fille de la campagnei 
(1955), d’après une pièce de Clif- 
ford Qdets. que Grâce KéOy 
connaît la gloire hollywoodienne 
et remporte Voscar de la meil- 
leure interprétation. EUe clôt sa 
carrière cinématographique sur 
une note légère, en 1956. avec 
deux comédies iful semblent 
constituer une introduction à ses 
futures obligations princières : 
High Society, remake en comédie 
musicale de Philadelphia S tory. 
avec Bing Crosby et Frank Sina- 
tra, et le Cygne, un conte de 
fées kistch magyar réalisé par le 
cinéaste ^ascendance hongroise 
Charles Vidor. d’après une pièce 
du dramaturge hongrois F*nmc 
Moolnar. — LM. 


Suisse 


Lors de son arrestation 

M. GELU CHERCHAIT 
A RÉCUPÉRER DES FONDS 
DE LA BANQUE AMBROSIANO 

De notre correspondant 

Berne. — C’est le blocage d’un 
compte, dans une banque genevoise, 
qui a servi d' » appât » pour faire 

qui a servi d’ « appât » pour faire 

sortir du bols le « loup Uclo Ge III », 
selon une expression qui revient 

dans de nombreux quotidiens suis- 
ses. au lendemain de l'arrestation 
du grand maître de la loge P 2, le 
lundi 13 septembre (le Monde du 
15 septembre). 

M. GelII, qui séjournait en Amé- 
rique latine, était arrivé dimanche 
en Suisse par avion. Lundi après- 
midi, sous le nom d’emprunt de 
8runo RizzI, Il s’ôtait rendu dans 

une banque genevoise pour s'enqué- 
rir des raisons du gel d'un compte 
ordonné par le procureur de Lugano. 
Les autorités judiciaires tessi noises 
chargées de l’enquête avaient réussi 
à établir que d’importantes sommes 
d'argent, évaluées entre 60 et 
120 millions de dollars, en prove- 
nance des filiales de Nassau et 
de Managua de l’ancienne banque 
Ambrosiano, avaient été Illégalement 
transférées en Suisse, vraisembla- 
blement en faveur de Gelli. Un 
employé de banque devait donner 
l’alerte, et le suspect était arrêté 
peu après. 

Avant d'étre éventuellement extra- 
dé, M. Gelli aura probablement à 
répondre devant la justice helvétique 
de divers délits, notamment de faux 
et usage de faux II pourrait égale- 
ment être Inculpé de recel è propos 
des transactions douteuses qui au- 
raient contribué à précipiter la chute 
de la banque Ambrosiano. 

L’Italie doit présenter dans les 
prochains jours une demanda d'ex- 
tradition. M. Gelli aura alors la possi- 
bilité de déposer un recours auprès 
du tribunal fédéral. 

En marge de cette arrestation se 
pose une fois de plus la question 
du rôle des banques helvétiques dans 
le recyclage de fonds d'origine cri- 
minelle ou frauduleuse. Interrogé à 
ce propos, le directeur de l'associa- 
tion suisse des banquiers, M. Jean- 
Paul Ghappuis, b estimé que la 
• convention de diligence » passée 
entre son association et la banque 
nationale en vue de renforcer le 
contrôle des clients avait assez bien 
fonctionné dBns cette affaire. Il a 
aussi rappelé que ce - code de 
bonne conduite - permettait à la jus- 
tice d'identifier le détenteur de 
certains fonds pour les besoins d'une 
enquête pénale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


Argentine 

BUENOS-AIRES A ACCEPTÉ Dé 
LEVER LES SANCTIONS FINAN- 
CIÈRES CONTRE IA GRANDE- 
BRETAGNE 

Buenos-Aires < AF J?.). — L'Ar- 
gentine a accepté de lever mardi 
tes sanctions financières qu'elle 
avait imposées à- la Grande- 
Bretagne pendant la guerre des 
Makmines. a annoncé le minis- 
tère argentin de l'économie. Lon- 
dres et Buenos-Aires avaient tous 
deux décrété des sanctions finan- 
cières. La levée réclproqae de ces 
sanctions avait fait l’objet d’an 
accord conclu la semaine der- 
nière en marge de rassemblée 
annuelle du F MJ. à Toronto, 
mais Londres avait suspendu sa 
décision dans l’attente de la déci- 
sion argentine (le Monde du 
15 septembre). 





61 % DES ETUDIANTS NE SAVENT PAS 
CE QUI LS VONT FAIRE PLUS TARD* 


■* Extrait de l'enquête l'fcl UDIANT/IPSOS 
Résultats complets dans l’Almanach 82-83 de ('ETUDIANT 


LA VISITE A PARIS DU PRÉSIDENT SEKOU TOUBÉ 


M. Sekou Touré, président de la Guinée, est 
attendit, en visite officielle, jeudi matin 16 sep- 
tembre à Paris. Après son installation à l’hàtel 
Marigny, résidence des chefs d'Etat étrangers, 
M. Touré doit déjeuner à l’Elysée et dîner au 
ministère des relations extérieures. Vendredi 
en fin de matinée, le président guinéen doit être 
reçu à FHôtel de Ville de Paris par M. Chirac. 


puis déjeuner au Centre national du patronat 
français. Tl doit avoir ensuite un nouvel entre- 
tien avec M. Mitterrand. Samedi, M. Sekou Touré 
visttera la centrale nucléaire cTEurodif et sera 
reçu, en soirée, à l’hôtel de vüle de Marseille 
par M. Gaston Defferre. Après avoir assisté 
à un dîner offert dimanche par le groupe Pechi- 
ney-Ugme Kuhlman, Vhôte du gouvernement 
français regagnera Conakry lundi matin. 


De rintransigeonce à la psychose 


U n’y a rien de commun entre 
Silly (m l'Eléphant •), le syndica- 
liste pugnace des années 50. et 
Son excellence M. Sekou Touré , 
président de la République po- 
pulaire révolutionnaire de la 
Guinée » — tel que le dénom- 
ment aujourd’hui les biographies 
officielles. Chef de file de 
l'Union générale des travailleurs 
d’Afrique noire — l' UGT AN — 
dont les gouverneurs des colo- 
nies guettaient avec une vigi- 
lance Inquiète l'activité, - Se- 
kou », comme l'appelaient ses 
compagnons de lutte, commença 
è s’imposer comme un dirigeant 
populiste lors de la grève de 
soixante-treize jours déclenchée 
à travers toute l’Afrique-Occi- 
dentale française — (j’A-O. F.) 
— en 1953, pour exiger l'appli- 
cation Immédiate du code du 
travail dans les territoires d'ou- 
tre-mer. Mais c'est en septem- 
bre 1358. lors du • non » lancé 
comme un défi au général 
de Gaulle venu proposer aux 
Africains d’entrer dans l’éphé- 
mère Communauté franco-afri- 
caine, que M. Sekou Touré attei- 
gnit Je point . culminant de sa 
popularité. 

Comme le Ghanéen Kwame 
Nknimah et comme Nasser. H 
fut, è celte époque, considéré 
comme l'un des grands diri- 
geants nationalistes du tiers- 
monde. Idole des foules afri- 
caines, respecté parce qu'ayant 
souffert la persécution de la 
pari d’une administration colo- 
niale qui n'appréciait guère les 
contestataires, admiré parce 
qu'issu du peuple et n'ayant ja- 
mais eu le privilège d'accéder 
aux études supérieures. - Se- 
kou-, ancien commis des pos- 
tes. ajoutait à son aura de mili- 
tant nationaliste intransigeant 
celle d'un homme aux illustres 
ancêtres : la rumeur • publique, 
depuis lors relayée par l'hagio- 
graphie officielle, lui attribuait 
une parenté directe avec Sa- 
mory, héros de la lutte contre 
la pénétration c o I o n i ale en 
Afrique occidentale. 

En 1947 à Bamako, alors ca- 
pitale du Soudan français, 
M. Sekou Touré fut, à vingt- 
cinq ans. l'un des fondateurs 
du Rassemblement démocratique 
africain (R.D.A.). dont M. Félix 
Hauphouët-Boigny), qui allait de- 


venir président de ta Côte- 
d'Ivoire. fut rapidement le chef 
incontesté. Mais le parti démo- 
cratique de Guinée, dont (J resta 
constamment secrétaire général, 
fut de toutes les sections du 
R.D.A., la plus turbulente et sur- 
tout celle qui se trouva le plus 
fréquemment en opposition avec 
une direction centrale à laquelle 
M. Sekou Touré reprochait de 
temporiser é l’excès. Aussi les 
polémiques entre le dirigeant 
guinéen et M. Houphouët-Boi- 
gny furent-elles aussi nombreu- 
ses qu'acerbes, entraînant une 
série de ruptures brutales sui- 
vies de réconciliations specta- 
culaires de plus en plus diffi- 
ciles à mener à bien, en dépit 
de la faculté d'oubli délibéré du 
président ivoirien. 

Purges 

et étiminatians 

Elu en 1955 au Palais-Bour- 
bon, où 11 représentait la Guinée 
jusqu'à la proclamation de l’In- 
dépendance, sénateur du groupe 
parlementaire R. DA., membre de 
la commission des territoires 
d'outre-mer. M. Sekou Touré se 
révéla un député actif. U joua 
un rôle particulièrement remar- 
qué. bien qu’infructueux, è la 
veille de la mise en place de 
la Communauté lors de la ten- 
tative de regroupement faite tant 
i Paris qu’en Afrique même par 
les dirigeants des divers partis 
politiques africains. Excellent 
tribun, aussi habile é manier le 
français que les langues soussou 
ou malinke, il use largement 
d'images, de métaphores, de 
paraboles et ne ménage point 
les gestes. 

Homme d’humeur réputé pour 
ses éclata et ses outrances ver- 
bales. M. -Sekou Touré e’en prit 
très tôt avec véhémence aux 
chefs traditionnels, aux anciens 
combattants, aux intellectuels. 
Mais, durant les premières an- 
nées de l'entrée de la Guinée 
au sein du concert des nations, 
ses auditeurs appréciaient ses 
références appuyées à la fierté 
et à la dignité de l'homme afri- 
cain. ses phllippiquea contre 
l’Impérialisme et le colonialisme, 
inlassablement désignés à la vin- 
dicte publique. Deux ou trois 


ans après l'accession de la 
Guinée â la souveraineté Inter- 
nationale, naquit chez M. Sekou 
Touré une véritable psychose du 
complot L'homme qui exerce 
depuis un quart de siècle un 
pouvoir autocratique, dont i! ne 
délègue à personne le moindre 
parcelle, commença alors 6 faire 
systématiquement le vide autour 
de sa personne. Il élimina ses 
plus proches compagnons de 
lutte, parmi tesquel Keita Fo- 
deiba, son ministre de l'inlérieur. 
plus connu à ('étranger comme 
le talentueux animateur des 
Ballets guinéens. Il multiplia les 
purges au sein de l'armée, dans 
les rangs du parti unique et 
jusque dans le gouvernement, 
fit Incarcérer, torturer, exécuter. 
En ordonnant la mise à mort, 
dans des conditions qui soule- 
vèrent maintes fois la protesta- 
tion des organismes humani- 
taires, de citoyens dont il 
pensait simplement qu’ils pou- 
vaient un Jour s’ériger en rivaux. 
Il se composa lul-méme une 
Image de bourreau. 

La fidélité que lui portent ses 
amis témoigne néanmoins du 
charme et même de la véritable 
fascination que M. Sekou Touré 
peut encore exercer sur quel- 
ques-uns de ses interlocuteurs. 
De môme, te fait qu'il ait 
échappé â plusieurs tentatives 
d’assassinat contribue à sa 
réputation d'invulnérabilité et â 
la persistance d'une forme de 
crainte révérentlelle dans le pe- 
tit peuple guinéen. Le cercle de 
ses fidèles ne cesse pourtant de 
se restreindre, tandis que croit 
le nombre de ses adversaires. 
Jusque dans les rangs de sa 
propre famille, murmure-t-on. 
Bien qu'il ait depuis longtemps 
troqué le costume trois pièces 
et le chapeau à bords roulés de 
l’époque où il était député fran- 
çais pour le boubou et la toque 
africaine, son « africanlté - elle- 
même est aujourd'hui contestée. 
Après avoir enthousiasmé la 
génération contemporaine des 
indépendances, Sekou Touré, 
vingt-cinq ans plus tard, fait 
horreur et terrifie beaucoup de 
ceux qui s'affirmaient comme 
ses supporters les plus incondi- 
tionnels. 

PHILIPPE DECRAENE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Arabie Saoudite 

• EXPULSION DE PELERINS 
IRANIENS. — Les autorités 
saoudiennes ont expulsé, lundi 
13 septembres, dix-huit pèle- 
rins iraniens interpellés trois 
jours plus tôt, rapporte 
l’agence de presse IR NA. Ils 
avaient été arrêtés, en même 
temps que vingt-deux autres 
pèlerins Iraniens, durant une 
« manifestation anU - améri- 
caine et antisioniste », précise- 
t-elle. L'agence saoudienne 
avait annoncé l’arrestation de 
vingt et un Iraniens, lors d'un 
rassemblement politique tenu à 
Medine, l’un des Lieux sainte 
du pèlerinage Islamique, par 
<tes milliers de pèlerins ira- 
niens fie Monde du 14 sep- 
tembre). 

Brési l 

• LE REC OURS, DEVANT UE 
TRIBUNAL SUPÉRIEUR MI- 
LITAIRE iS.T M.), des deux 
prêtres français, Aristide Ca- 
mio et François Gouriou, 
condamnés avec treize paysans 
à de lourdes peines de prison 
pour leur Implication dans 
des conflits de terre en Ama- 
zonie orientale, ne sera pas 
examiné avant le 6 octobre 
prochain, a-t-on appris de 
source judiciaire mardi 14. sep- 
tembre A Brasilia. Depuis leur 
arrestation, il y a un an, lea 
deux religieux sont soutenus 
par la Conférence nationale' 
des évêques du Brésil 
(CJLRB.) qui a dénoncé, à 
plusieurs reprises, les irrégu- 
larités du procès et les pres- 
sions exercées sur les paysans 
pour les amener à accuser les 
deux prêtres en les présentant 
comme tes instigateurs d'in- 
cidents aimés. — (AF J* J 


Cen*rnfr*aue 

LA REPUBLIQUE CENTRA- 
FRICAINE ET LA LIBYE ont 
décidé, mardi 14 septembre, de 
rétablir leurs relations diplo- 
matiques et d'échanger des 
ambassadeurs. La République 
Centrafricaine avait rompu ses 
relations diplomatiques avec 
la Libye en octobre 1979. peu 
après le retour au pouvoir 
de l’ancien président David 
Dacko. — (AFF.) 

Pakistan 

LE PRESIDENT PAKISTA- 
NAIS, le général Mohammed 
Zia-UI-Haq. a annoncé, mardi 
14 septembre, qui] se rendrait 
en visite officielle en Chine le 
17 octobre. Le chef de l’Etat 
pakistanais se rendra ensuite 
en Corée du Nord, puis, en 
novembre, en Indonésie et en 
Malaisie. — (AFF.) 

UN MILLIER DE PERSON- 
NES ont été arrêtées par la 
police à Karachi, au cours 
des deux derniers jours, à 
la suite de la série d’atten- 
tats enregistrés ces dernières 
semaines dans la capitale éco- 
nomique du Pakistan, a-t-on 
appris, mardi 14 septembre, de 
source policière. La police a 
procédé notamment à près de 
quatre cents arrestations 
depuis l'assassinat, en plein 
jour, lundi à Karachi, d’un 
membre du conseil consultatif 
du président Mohammed Zia- 
UI-Haq, M. Zaboorul Hassan 
BhopaU, et de deux de ses 
adjoints. — (AFF.) 
NOUVELLE PROLONGATION 
POUR TROIS MOIS DE LA 
DETEN TION D E LA FILLE 
D’AU BHUTTO. — Le gou- 
vernement militaire de la ptcK 
vin ce du Slnd a prolongé pour 
trois mois la détention de 
Mlle Benazir Bhutto. qui avait 
succédé à son père à la tête 
du Parti du peuple CPJPJP.). 


Mlle Bhutto est internée de- 
puis 2979 à Larkana, dans sa 
maison de f a mille . — (AFF.) 


Uruguay 


L E CO LLECTIF POUR LA 
DEFENSE DE RAUL SEN- 
DIC entend marquer, à 
l’occasion du dixième anniver- 
saire de la capture du diri- 
geant révolutionnaire uru- 
guayen, en septembre 1972, la 
situation juridique inadmis- 
sible de celui qui fut 1e 
fond ateur du mouvement 
tupamaro. Considéré par le 
régime militaire, au même 
titre que huit autres de ses 
compagnons, comme un véri- 
table a otage». U c'a toujours 
pas fait l’objet d’un procès 
définitif après dix ans de 
détention. Le collectif rap- 
pelle que le comité des droits 
de l’Homme de l’ONU a som- 
mé l'Uruguay, en novembre 
198L de régulariser la situation 
de M. Sendïc. dont la mise 
en jugement a été reportée à 
plusieurs reprises. Trois de 
ses compagnons de détention. 
MM. Huktobro. Macéra et 
Wassen. ont cependant été 
jugés en juillet dernier et 
condamnés à des peines de 
trente ans de prison : dès 
lors, le procès de M SendJc 
pourrait être imminent 


M. JOSUA NROMO, DIRI- 
GEANT DU FRONT PATRIO- 
TIQUE fFP.-ZAPU). a accusé, 
mardi 14 septembre, les trou- 
pes zïmba bwéenn es de commet- 
tre des viols et de terturer des 
personnes dans l'ouest du pays. 
M. Nkomo, qui s'adressait au 
Parlement, a précisé que cer- 
tains des quatre mille policiers 
et soldats chargés de recher- 
cher des s dissidents » dans 
l’ouest du pays y maltrai- 
taient la population. — 
(AFF.) 
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U rfy a pas 
que le 



qui se réunit 

le Mercredi. 



Lionel STOLERU (Dialogue pour Demain) 


Bruno BERTEZ (U Vie Runtime) 


Lionel Stoleru, Bruno Bertez vous proposent 
de participer au Grand Débat : 

‘LES PARIS DE L’ENTREPRISE MODERNE” 

DÉBAT N° L L’épargne et l’investissement industriel Mercredi 13 octobre 1982. 

„ DÉBAT N" 2. Perspectives de l’année 1983. Le mercredi 8 décembre 1981 
DÉBAT N° 3. Le compromis social dans l’entreprise. Le mercredi 9 février 1983. 
DÉBAT N° 4. La France dans la division internationale du travail. Le jeudi 21 avril 1983- 
DÉBAT N° 5. La technologie et l’Europe. Le mercredi 8 juin 1983. 

CYCLE OCTOBRE 1982 /JUIN 1983. 

DÉBAT N° L L’ÉPARGNE ET L’INVESTISSEMENT INDUSTRIEL. 

Mercredi 13 octobre 1982 de 18 h à 23 h. 


M. ROCARD 

Ministre d’Étar Ministre 
du Plan et de T Aménagement 
du Territoire. 


R. MONORY JP. FOURCADE 

Ancien Ministre Ancien Ministre. 


G. BRAMA 

Vice-président du CNPF, 
Président de la Commission 
Économique. 


P.ESTENA 

Président de ITJAP. 


Les Grands Débats se dérouleront à l’Hôtel Intercontinental 
(Salon Concorde) 3, rue de Castiglione - Paris 1 er 


BULLETIN DTNSCRIPTION 

A retourner à : Le Grand Débat - La Vie Française - Dialogue pour demain 
16, av. Pierre 1 er de Serbie - 75016 Paris- TéL 720 62 81 


M 


Société . 
Adresse 


-Téi.. 


□ Souhaire m inscrire au cycle “Les Paris de l’Entreprise Moderne” soic5 débats - 4 500FHT 

To^TTC -1 291 64?" * ^ ^ ^ 38,25 F + tVA 18t60 ^ : ' 829 ' 89 F * 

^ FranfaiS! ' 2S0F (non soumis à TVA). 

□ J’autorise la publication de mon nom et de celui de la sodété dans Faonuafoe réservé aux membres du Club. 

□ Souhaite m’inscrire uniquement au débat N 1 1, soir 950 F HT 

d ’j, blo ? ged ? P™ 8,00 F + TVA 18,60% : 175,20 F. 
i otaJ TI C 1 117,20 F, et souhaite être informe du contenu des débats. N" È □ (J]Q {jjq 

□ Vtuiller trouver ci-joint le règlement et m’adresser une facture. C°d»er b case concernée 

Q Adresser une facture avant paiement. 

La carre de membre esr à établir: OA mon nom. O Au nom de la Sodété. 


Ç|C ACTION. 2S1.33.46 
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L'< HEURE DE VÉRITÉ > DU 16 SEPTEMBRE A ANTENNE 2 

Les trois paris de M. Giscard d'Estaing 


19 mai 1981. Un fauteuil vide, une 
silhouette un peu raide qui s'éloigne.-. 
A la télévision, M. Valéry Giscard 
d’Estaing vient d'adresser aux Fran- 
çais son dernier message de prési- 
dent de la République. C'est fini. 
Il tourne le dos et quitte la scène. 

16 septembre 1982. L'ancien chef 
de l'Etat réapparaît H sera de nou- 
veau face aux Français, jeudi sur 
Antenne 2 pour une « heure de 
vérité » au cours de laquelle if 
répondra aux questions de trois Jour- 
nalistes puis A celles des téléspec- 
tateurs. 

Entre ces deux émissions télévi- 
sées, seize mois. Seize mois de 
relatif silence. Seize mois pour gom- 
mer l'amertume, se reprendre, s'orga- 
niser, réfléchir, travailler. Seize mois 
d'une velse-hés Ration au terme de 
laquelle M. Giscard d'Estaing choisit 
da prendre rendez-vous avec l'opi- 
nion, sans doute parce qu'il la juge 
prête si ce n'est é l'entendre, du 
moins à l’écouter. 

CettB rentrée, il l'a décidée dè9 
le début de l'été. Depuis, Il s'y pré- 
pare méthodiquement en profession- 
nel de l'image qu'il a cm si 
parfaitement être. H a consulté 
régulièrement I e s équipes de 
conseillera techniques, de socio- 
logues, de publicitaires qui travaillent 
pour lui à sa permanence de la 
rue François-1". Puis, U s'est isolé 
pour définir le contenu et la forme 
qu'il veut donner à sa prestation de 
jeudi. L'exercice, H est vrai, est loin 
d’étre facile. 

Quoi qu'il en pense, M. Giscard 
d'Estaing re9te encore, aux yeux de 
bon nombre de Français, celui dont 
ils ont rejeté et la politique et 
l'image; celle d'un homme qui, au 
fil de sept années de pouvoir, a 
laissé se creuser entre l'opinion et 
lui un fossé de plus en plus grand 


• M. Aanicet Le Pots, ministre 
délégué chargé de la fonction 
publique, a estimé mardi 14 sep- 
tembre, devant l'association des 
journalistes économiques et finan- 
ciers, qu'un « remaniement du 
gouvernement tendant à réduire 
le nombre des ministcrs ne serait 
pas une l tonne chose à quelques 
mois des élections municipales s. 


k journal mensuel 
de documentation politique 

amt-ftemaii 

(non vendu dons les kiosques} 


offre on dossier complet sur; 


LES 


Envoyer 30 francs (timbres à 1 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, me Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant fe dossier demandé, 
oh 90 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne 
droit à Fenvoi gratuit de ce 
numéro. 


et a oublié la volonté de changement 
qu'il avait voulu incarner. Ne pla- 
fonne-HI pas aujourd'hui dans les 
sondages autour des 31 %? 

Quoi qu'H fasse, il est aussi celui 
dont on ne parie le plus souvent 
qu'en termes négatifs. C’est bien 
évidemment le cas, dans la majorité, 
notamment quand sont évoqués le 
bilan, l'héritage. Mais c'est aussi le 
cas dans l'opposition, non pas tant 
au R.P.R., qui préféra Jouer l'IndlFfê- 
rence. qu'à l'U.D.F., dû régulièrement 
renaissent querelles et débats sur 
l’opportunité de son retour et sur 
la place qu'H peut occuper. 

Ainsi, lassé peut-être d'ôtre au 
centre d'un débat qu'il ne peut maî- 
triser, soucieux aussi de montrer 
qu’à cinquante-six ans il ne saurait 
se résoudre A une solitude glacée, 
et parce qu’en fin H juge que les 
désillusions favoriseront bientôt un 
réveil de l'opinion, il ne résiste plus 
a i'envle d'intervenir devant un large 
public. 

P tes qu’on message s 
m projet 

Ce sont trois paris qu'engage l'an- 
cien président de la République. Face 
à l’opinion, faoe A l'opposition et 
face A ce qu'il considère toujours 
comme sa propre famille : l'U.D.F. 

Aux 28,31 b /b de Français qui lui 
ont accordé leurs suffrages lors du 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle, il doit prouver qu'H représente 
toujours un espoir. Les autres, fl 
doit les persuader qu'il ne chercha 
pas A réaliser des ambitions per- 
sonnelles, A apparaîtra comme un 
candidat ■ présidentiable », mais plu- 
tôt comme quelqu'un dont l'expé- 
rience peut favoriser l'élaboration de 
• propositions pour r avenir». 

H doit par ailleurs convaincre 
l'opposition tout entière que sa 
contribution enrichira le débat, mais 
ne le crispera pas. Il lui faudra 
mettre en avant son soud du res- 
pect de l'union tout an laissant en- 
tendre qu’il n'est plus question de 
laisser seul, en première ligne. 
M. Jacques Chirac. 

Enfin. Il lui faut apaiser les inquié- 
tudes des uns et des autres, au 
sein de l’U.D.F., en leur démontrant 
que ses interventions ne ruinent pas 
le travail de reconquête qu'ils, effec- 
tuent sur le terrain. 

Ce triple pari, M. Giscard 
d’Estaing ne peut l'engager que s'il 
se sent prêt A défendre un projet 
original qui. même s'il ne peut fon- 
damentalement être éloigné de celui 
qu'H e défendu pendant sept ans 
et qu'H ne parvient pas A juger 
mauvais, ne saurait avoir un parfum 
quelconque de naphtaline. 

Pour cela. I! ne lui suffira pas da 
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dire que le Jugement pour le moins 
sévère porté sur son bilan n'est dû 
qu*& sa mauvaise présentation pas- 
sée. Ce message, le parti républi- 
cain se charge déjà de le diffuser. 

11 faut que l'ancien président trouve 
mieux. Un projet susceptible de ral- 
lier dans sas grandes lignes l'en- 
semble de l'opposition et de • sou- 
lever l'enthousiasme • de ce • groupe 
central» de Français avec lequel il 
faut préparer l'alternance. Ce qu'il 
sera, M. Valéry Giscard d'Estaing 
l'avait déjà laissé entendre lors de 
sa vénue au congrès du P.R., les 

12 et 13 juin. Il avait alors parlé 
d'un » libéralisme du futur», » por- 
teur do rêva», et non pas «plat. 
Insensible et calculateur ». Un libé- 
ralisme qui aurait retrouvé toute la 
dimension sociale qu’il c'avait pas su 
lui donner. Un libéralisme qui mettrait 
fin au débat entre la compétence et 
la générosité puisqu'il saurait parler 
au nom des deux. Reste à savoir si 
l'opinion est prête, dans l'hypothèse 
d'une nouvelle déception, A croire 
à la générosité de ceux-là mêmes 
auxquels elle reprochait d'en man- 
quer. 

Ni prophète, ni censeur — » le so- 
cialisme se condamnera da lui- 
même ». — M. Giscard d'Estaing veut 
apparaître, jeudi, comme un témoin 
privilégié dont l'expérience acquise 
au cours d'un septennat peut être 
mise au service de la France. Un 
peu comme a pu te faire son ancien 
premier ministre. M. Reymond Barre, 
quelques jours auparavant au «Club 
de la presse* d'Europe 1. Mais un 
homme qui n'est pas encore tenu 
pour quitte de son passé peut-il déjè 
favoriser une réflexion sur l'avenir? 

CHRISTINE FÀUVET^MYCIÀ. 


La réforme de l’École nationale d’administration est retardée 


Le projet de réforme de l'Ecole 
nationale d'administration ou- 
vrant une troisième voie d'ac- 
cès aux- élus locaux et aux res- 
ponsables syndicaux pourrait 
subir quelque retard dans sa 
mise en application. 

En effet, le gouvernement a 
retiré du Conseil d’Etat, qui 
l'examinait en assemblée géné- 
rale lois de sa séance du jeudi 
9 septembre, le projet de loi 
modifiant à cette fin l'article 18 
de l'ordonnance du 4 février 1959 
relative au statut général des 
fonctio nnair es, lie gouvernement, 
devra donc soumettre au Conseil 
d’Etat un autre texte tenant 
compte des objections et des 
reco mmandat ions qui viennent 
de lui être faites. Ce projet devra 
ensuite être approuvé par le 
conseil des ministres, déposé 
sur le bureau de l’Assemblée 
nationale et voté par le Parle- 
ment. 

Ces délais supplémentaires per- 
mettront-ils à, la réforme pro- 
jetée d'entrer en vigueur dès 
1983, comme le souhaitait le 
gouvernement ? Permettront-ils 
au ministre délégué chargé de 
la fonction publique et des 
réformes administratives de 
présenter assez rapidement le 
nouveau code général de la 
fonction publique, dara lequel 
ce projet doit s’insérer (au para- 
graphe 3 de l’article 12 du ti- 
tre n) et qui doit constituer un 
monument législatif complet 
pour 1e statut des fonctionnaires ? 

Le projet retiré par le gouver- 
nement prévoyait d’ajouter aux 
concours déjà existants pour 
l’entrée & l’ENA, et qui sont 
ouverts aux étudiants et aux 
fonctionnaires, « ..des concours 
réservés aux candidats : 

» Exerçant ou ayant exercé un 
mandat électif ou sein des 
conseils municipaux, généraux et 
régionaux ; 

a Exerçant ou ayant exercé des 


responsabilités au sein d’organi- 
sations syndicales ou de mouve- 
ments associatifs ou mutualistes, s 
Zl est précisé que aies candi- 
dats ne doivent être ni fonc- 
. nionnatres, ni agents de t 'Etat, 
ni agents des établissements 
publics nationaux. 

» Les modalités d’application de 
oes dispositions et notamment la 
durée pendant laquelle les man- 
dats électifs et les responsabilités 
mentionnes ci-dessus devront 
avoir été exercés, les conditions 
que devront remplir les organi- 
sations syndicales, associatives ou 
mutualistes auxquelles appartien- 
dront les candidats, sont fixées 
par décret en Conseil d’Etat. » 

Lé Conseil d’Etat a refusé que 
les modalités d’application de 
cette innovation soient ren- 
voyées & des décrets. H estime 
nécessaire que la loi eDe-même 
les précise afin que soit garanti 
le respect de certains principes 
qui régentent la fonction pnbîi- 
ie comme l’anonymat des 
ivea la neutralité, l'impar- 
_ llté. limité de la fonction 
publique et le professionnalisme. 

Le Conseil d’Etat souhaite, en 
quelque sorte, qu'a s’agisse bien 
d’un a concours » sinon identi- 
que. du moins comparable à ceux 
qui existent déjà afin de mainte- 
nir la qualité du recrutement 
des hauts fonctionnaires de 
l'Etat 

En conséquence, la nature des 
fonctions locales ou associatives 
exercées devraient être précisées. 
De même devrait être défini ce 
que le gouvernement entend 
exactement par k organisations 
syndicales» et par a mouvements 
associatifs ou mutualistes ». Ces 
organismes pourront-ils avoir 
une nature locale, régionale ou 
uniquement nationale, une voca- 
tion générale ou catégorielle ? 
Les partis politiques, par exem- 
ple. dont la personnalité juridi- 
que est souvent imprécise, seront- 
fls concernés ? Comment et par 


qui ces organismes seront-ils 
agréés ? 

Le' Conseil d’Etat souhaite éga- 
lement que sort indiqué dans la 
loi si les élèves issus de ce 
concours auront vocation, aux 
mêmes emplois dans l’adminis- 
tration -que leurs condisciples de 
l’ENA recrutés par tes autres 
voies, selon le principe de l’éga- 
lité des chances. 

Ainsi cette réforme, dont le 
principe avait été posé après son 
élection à la présidence de la 
République par M. François Mit- 
terrand lui -même, soulève un 
certain nombre de questions qui 
agitait actuellement la fonction 
publique. 

Si aucune objection de prin- 
cipe ne lui a ère opposée, an a 
pu constater toutefois, dans les 
diverses instances professionnelles 
où elle a été examinée que si les 
représentants du parti socialiste 
et de la CJJD.T. y étalent favo- 
rables, ceux du parti communiste 
et de la C.G.T. se montraient 
moins enthousiastes. 

En revanche, le Conseil d’Etat 
a adopté un projet de décret qui 
doit être présenté à un prochain 
conseil des ministres et qiri ap- 
porte quelques modifications & 
tet scolarité de l’Ecole nationale 
d'administration. La principale 
réside dans la suppression des 
deux «voles» d'accès a l'école, 
créées en 1971 ; la vole d'admi- 
nistration générale et la voie 
économique. Désormais, il n’y 
aura — dès l'automne 1983 — 
qu’un seul concours d'entrée 
(avec quelques matières & op- 
tion). nus précisément, il y en 
aura deux (et non quatre), l’un 
réservé aux étudiants, l'autre aux 
candidats Issus de la fonction 
publique en attendant— le troi- 
sième. réservé aux élus et syn- 
dicalistes. Le décret modifie éga- 
lement la composition du conseil 
d' adminis tration de l’école et des 
jurys. 

ANDRÉ PASSERON. 



Quand César vint au monde, 
rejeton débile d'une famille 
patricienne déchue, Rome 
était désolée par les discor- 
des, les rivalités politiques et 
les soulèvements militaires. 

César pleure d'envie 
devant la statue 
d'Alexandre le Grand. 

Jeune homme de santé médio- 
cre, souffrant de crise d’épilep- 
sie, prodigue et efféminé. César 
paraissait avoir comme seuls 
penchants l’élégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet Je futur maître de Rome et 
le fondateur de l'Empire. 


• N ms swraissiii» que nas 
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En deuxvolumes d'art 
Jean de Bonnot publie 

ia'G lierre des Gaules 

de Jules César 

C'est le premier livre de l'histoire 
de notre Patrie. 



César s'était Juré en regardant cômbattrel 
ces légionnaires : "je chercherai ma chance 
jusqu'au fond de l'eau". 




aigles impériales, 1e prisonnier 
de Sainte-Hélène dictaà sonfidè- 
le Marchand ses "Réflexions sur 
la Guerre des. Gaules de César. 
Parues en 1836, introuvables 
aujourd'hui, nous publions, réu- 
nies dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblables dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
d'empires. 

Description de l'ouvrage 

2 volumes in octavo (14x21 cm), 
955 pages au total, 87 illustra- 
tions, 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits: la vie de César par 
Plutarque etun remarquableou- 
vrage d'identification des noms 
des villes et des sites gaulois. 
Papier chiffon filigrane aux 
canons. Reliures plein cuir vert 
antique coupées d'une seule 
pièce. Motifs à froid et à l'or sur 
le dos et tes plats. Tranches 
supérieures dorées aussi à l'or 
fin titré 22 carats. Nos décors 
sont gravés à ia main. 7 8 cm 2 de 
feuille d'or pur ont été utilisés 
pour chaque volume. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais tes choisir avec goût -Les 
beaux livres don rient à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité; soignées dans 
les plus petits détails qui pren- 
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car l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec 1e temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment 


-u. 


i|- 

'■ . j; 


'■iü&MêîW 

. Viï : - r • : • 

* t. 0 ■■ i 1 '.. 

:'|®i ||- 

iiËfc&s 


Seul Sylla, le tyran, ne s r y trompa flfflfiJU a PfiléaD rHte t P ii e nen t de la valeur chaque année 
pas et voulut le faire mettre à a aimé se répéter. 
mort il prophétisa : dansCésar Deux mille ans plus tard environ, 
se cachent plusieurs Manus .en dans une petite ville de la Corse, 
effet sous ses apparences mon- ^ un autre rejeton de famille 
daines et débauchées, il etart no b| e déchue. Petit frêle, d'une 
habité par une ambition bru- pgieur mortelle, il sera un jeune 
lante et sans limites. officier sans commandement et 

En Espagne, nous relate Sué- sans avenir jusqu'au moment 
tone, on l'avait vu pleurer d'en- où, pour l'éloigner de Paris, 1e 
vie devant la statue d’Alexandre Directoire lui donnera le com- 
te Grand "car à son âge, celui-ci mandement d'une armée affa- 
avait déjà conquis le monde" mée et en guenilles, l’Armée 
Plus tard, il s'était juré: "je cher- d'Italie. Bonaparte en fera l'outil 
cherai ma chance jusqu'au fond pour la conquête du pouvoir. 

^ 1 eau ** Combien de fois Napoléon a-t-il 

Enfin la fortune frappe à la porte médité sur l'œuvre de César, 
de César: le Sénat romain le Combien de nuits entières pas- 
charge du. gouvernement des sées à étudier ses manœuvres 
Gaulés# plus pour l'éloigner de d'attaque et de défense, ses 
Rome que pour le récompenser, actes politiques, ses ruses et ses 

projets ambitieux. 

Cette Gaule — héroïque Q Uan d Waterloo eut abattu les 

et re be ller 
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En huit ans. César soumet 300 
nations, prend d’assaut 800 vil- 
les. Un million de valeureux 
guerriers gaulois périront, au- 
tant que de Français à la guerre 
de 14-18 pour une population 
sept fois inférieure! 

Avec une précision remarquable 
et un style de grand écrivain. Cé- 
sar informait régulièrement le 
Sénat de ces mouvements et dé 
ses victoires. Plus tard, il réunira 
ses rapports dans un seul ouvrage 
auquel il donnera te titre de "de 
Bello Gallico": 1a Guerre des 
Gaules. Même Cicéron, ennemi 
de César, reconnaîtra dans son 
livré'Brutus'que cette œuvre "a 
été rédigée dans un style si par- 
fait et naturel qu'il a enlevé aux 
historiens sensés l'idée d’écrire 
sur le même sujet". 


r 
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Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Oui, envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours, le premier 
volume de " la Guerre des Gaules " de Jules César, auquel vous 
joindrez mon cadeau . 1 

Si ce premier volume ne me convient pas, je vous fe renverrai dans 
son emballage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous d evoir, 
mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m'offrez. 
Si je décide de le garda-, je vous réglerai le montant de 156 F 

f+ 1Z TO F de frais déport}. Danscecas, vous m'enverrez le deuxième 
et dernier volume au même prix, le mois suivant 

Nom Prénoms 

Adresse complète ......... 

Code postai ................ Ville .................... 

Signature 1 

Je déclare surrhonneor que tant mon adresse que ma sjgnatuxesoçtCOTJÏonnes. 
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POLITIQUE 
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LA PRÉPARATION DU IX e PLAN ET LA POLITIQUE DE DECENTRALISATION 


M. Rocard est invité à modifier 
son document d'orientation 


Le document préparatoire au 
IX* Plan, élaboré par M. Michel 
Rocard, a été retourné & son 
auteur, au terme d’un conseil 
interministériel qui a réuni, lundi 
33 septembre, sous la présidence 
de ML Pierre Mauroy, la plupart 
des ministres économiques, ainsi 
que M. Charles Fiterman, mlnia - 
d'Etat, ministre des trans- 
is. A charge pour VL Rocard 
remanier son texte. Jugé non 
conforme avec les souhaits du 
prunier ministre, en matière de 
croissance et d’emploi notamment. 

En conséquence, la deuxième réu- 
nion de la commission nationale, 
prévue pour le mardi 2L septem- 
bre et qui devait être consacrée à 
un uremier «■ara.nwm du document 
préparatoire, a été annulée, sans 
qu’aucune autre date ait ôté, pour 
l'instant, fixée. 


ne g qnf , ri* 1 ™ pp a suffisants. La 
différence avec le discours tenu 
par M Rocard est d'autant 
nette que le ministre du 
pense que la France ne peut pas 
se permettre, si les s t ruc tur es de 
nos échanges restent en l'état, 
une croissance qui ne serait même 
que « légèrement pitua rapide 
que 


Cette divergence- éclaire égale* 
ment celle qui oppose VL Jean 
Le Garrec A VL Rocard à propos 
de l’emploi Elle est encore pins 
évidente en ce qui concerne 
M. Charles Fiterman. Le ministre 
communial» ne peut pas admettre 
une analyse de là crise qui 
conduit à penser, contrairement 
à ce qu’a toujours affirmé le 
PDF, qu’a ne serait pas 


fifble de conduire une 
de croissance forte. ML "Georges 
avait trameras claire- 
ment annoncé la couleur, samedi 
11 septembre. & TF L en contes- 
tant la description d’une c situa- 
tion apocalyptique » faite par 
M. Rocard qui, selon lui, «se 
moque du inonde a. H zeste 
tout de rnèm* qœ tous les mem- 
bres du go uv ernement intéressés 
sont eu accord avec les chapitres 
du texte de M. Rocard consacrés 
& la politique énergétique, a la 
lté accordée à l’industrie et 
rcgfentatkm de répugne. 

L'entourage de U. Michel Ro- 
card soupçonne, , malgré les ana- 
lyses divergentes exprimées par 
le mi n istre du Plan et le premier 
ministre, que ce conflit a un 
caractère plus politique qu’écono- 
mique. M. Rocard, eu effet, a su 
retourner à son profit la s 
tion » qu'au iui avait infligée en 
le confinant dans un poste qui, 
en principe, n'aurait pas dû le 
valoriser. Le ministre 
exploité sa solitude et la mtarirtn 
à long terme qui lui est confiée 
continuer a développer, sans 
soumis aux vite 

Indices et du court tome, les 
idées qui saut les siennes depuis 
des armées. 

ConflS politique 

La réaction des amis de ML Ro- 
card qui ont porté le conflit sur 
la place publique montre bien, 
en tout cas, qu'fis eu font, pour 
leur part, une affaire politique. 
Etemels m in o rita ires, ils conti- 
nuent & se comporter egmwy tels 
et à renouveler des ■opérettes»» 
qui, dans le passé, ne leur' ont 
pourtant valu que des déboires. 
Après avoir vainement cherché 
à contourner le parti socialiste en 
m e n an t une campagne d'opinion 

Ul divergence de ras avec *. . gPffig ¥■». ««S»** « can- 


s Prière de repeindre en rose»: 
c'est ainsi que l'entourage du 
ministre du Flan Interprète la 
consigne donnée à M- Rocard par 
ceux de ses collègues qui ont pris 
nettement position contre les 
analyses contestées, à savoir 
MM. Jean Le Garrec, ministre 
chargé de l’emploi, proche du pre- 
mier ministre, et ML Chartes 
Fiterman, ministre des transporta. 
MM. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la recherche, de la 
technologie et de l’Industrie,, et 
Laurent Fabius, ministre du bud- 
get, n’ont émis que des critiques 
mesurées. ML Jacques Delors, 
ministre de réconomie et des 
finances, qui était représenté par 
un membre de son cabinet, ne 
formule pas, pour sa part, de 
réserves de fond. 

Les analyses pessimistes de 
M. Rocard sur l’ampleur et la 
durée d’une crise dont U affirme 
qu’il s’agit plutôt (Tune € gigan- 
tesque mutation » contrastent 
avec l'optimisme mesuré qu'af- 
fiche ML Mauroy. 

Le conflit était contenu en 
dans le discours prononcé 
8 septembre dernier par le 
ministre du Plan lots de la céré- 
monie d’installation de la com- 
mission nationale, de planifica- 
tion. Le e nouvel état du monde » 
décrit par M. Rocard n’est pas 
rose : « croissance faible, sinon 
nulle , protections sociales quantt- 
tatmès stagnantes, compétition 
internationale de pfets en plus 
dpre et instabilit é , voire insécu- 
rité généralisée ». M. Rocard doute 
que les économies occidentales 
puissent Imiter, chacune pour sa 
port, l’exemple du Japon, et ma- 
nifeste . -son scepticisme sur Je 
pronostic d'une reprise économie 
que * durable et forte» qui com- 
mencerait en 1983. ■ : . t .V 


premier ministre apparaît lors- 
que l'on compare ces analysas à. 
celles que M. Mauroy a dévelop- 
pées 1e 5 septembre devant le 
«Club de la presse» d’Europe L 
Plus que Jamais décidé à a faire 
la guerre au chômage ». ML Mau- 
roy pose en postulat que la crise 
de remploi ne peut Être surmon- 
tée que par une croissance forte. 
B évalue à 4% le taux néces- 
saire pour que la France ne perde 
plus d’emplois. Les 3 % souhaités 
pour 1982 — qui deviendront plus 
modestement 1,7 ou L8 % en fin 
d'armée, — ainsi que les 2 % 
«volontaristes» prévus pour 1983, 


& l’élection présiden- 
tielle, ils semblent pousser 
ML Rocard à cantonnier cette 
lois le gouvernement. 

a la première opération est 
politiquement honorable, la se- 
conde, ai Aile était confirmée, le 
aérait mten* VL Rocard est 
membre du gouvernement. Le 
neuvième Flan doit être celui du 
gouvernement et non pas «fan 
courant de pensée minoritaire en 
son «an. Le ministre du Plan a 
droit de le regretter, wmi? a devra 
bien e*y soumettre. 

JEAN-YVES LHOMJEAU. 


Un entretien avec le délégué à raménagemeiit da territoire 

• La relance de b planification ouvre une brge compétence aux régions 

• Les investisseurs étrangers font confiance à la France 


_ Nommé le 14 octobre 1981 délégué & 
l’aménagement du territoire, M. Bernard 
Attafi, trente-huit ans, conseiller réfé- 
rendaire à -la Cour des comptes, est 
resté Jusqu'à ce Jour très discret dans 
ses nouvelles fonctions. Mais, l'Impor- 
tance de la politique de décentralisation, 
les exigences de la solidarité entre 
régions et les polémiques récentes qui 


agitent les mütetzx politiques et gouver- 
nementaux & propos dti Kan le 
conduisent aujourd'hui & expliquer la 
politique quH mène & la tête de la 
DATAR. 

Cest précisément.» wi n n y m t où son 
ministre de tutelle, ML MB chai Rocard, 
veut se mont rer plus discret que run 


de . ses principaux ooHabarate nr s s’ex- 
prime dans - l'entretien qu’on ' lira ci- 
dessous. H déclare notamment que ■ la 
relance de la planification ouvre une 
large compétence aux régions > et, A 
propos dé la situation économique géné- 
rale. que * les Investfeaonrs é t r a ngers 
font confiance A la France ». 


vous des premiers résultats du 
recensement démographique 
de 2982? 

— Four l’aménagement du ter- 
ritoire, les résultats d’un recen- 
sement sont nécessairement très 
importants. Quelles sont les gran- 
des tendances? Quelques zones 
connaissent une croissance démo- 


graphique significative. La grande 
couronne de l’Ce-de-Franoe et le 
proche Bassin parisien se carac- 
térisent par une évolution favo- 
rable du mouvement naturel et 
la venue d’une population active. 
Jeune et qualifiée. 

» L’ensemble Rhône-Alpes, bien 
que recouvrant des situations lo- 
cales assez diverses, connaît glo- 
balement uns évolution compa- 
rable. La façade méditerranéenne 
est en croissance forte : les deux 
réglons Languedoc-RoussflJan et 
Provence-Alpes-Côte cTAaur 
eazrt céDes qui connaissent la 
plus nette p rogres si on démogra- 
phique an cours des sept derniè- 
res armées (prés de trois fois 
plus vite que la moyenne du 
pays). Croissance paradoxale : ce 
sont des réglons ou les problèmes 
de l’emploi sont parfois impor- 
tants, ou le tissu ^e ntrep rises est 
en vole de reconstitution et où 
ilèmes de l'agriculture et 
de & viticulture sont aigus. 


• — J’y viens. Le recensement 
confirme deux types de zones 
affectées per des problèmes dé- 
mographiques. Le nord et le 
nord-est ou paya, d’abord. Llm- 
et de la crise économique sur 
: activités traditionnelles de 
ces régions (sidérurgie, textile) 
se traduit par un important mou- 
vement migratoire : déficit dé 
cent quarante mille personnes 
dons la région Nord -Pas-de- 
Calais, de près de cent min* en 
Lorraine. Si nous n’y prenons 
pas garde, un capital d’entrepri- 


ses, mais aussi un potentiel de 
savoir-faire, de culture technique, 
de connaissances et de modes de 
vie associés à une grande tradi- 
tion industrielle est en 
pîTvrp firt péril. 

» On assiste aussi à l'extension 
du rifen n démographique naturel 
(défi c it des naissances sur les 
décès) du Massif Central et de 
certaines parties du Sud-Ouest. 
Entre 1 275 et 1982, vingt- trois 
départements s’étendant des fron- 
tières pyrénéennes an nord de la 
Sologne n'ont pas renouvelé natu- 
rellement leur population. Là 
aussi, de graves proWèxa 

d’abandon, 

apparaissent. . 

— Alors quelles leçons en 
tirez-vous pour Faction ? 

— Le critère démographique 
n'est pas 1e seul pour Faction. Les 
régions de l'ouest «nrirwâmMjnt. on 
Indéniable retournement démo- 
graphique : eües c o ntin ueront 
d'être, pour de multiples 
au cœur de notre travail. 

» Ce qui frappe surtout, c'est 
l'ampleur des disparités entre 
réglons. SI ces disparités n’étaient 
que des différences, des spéci- 
ficités, Il n’y aurait là rien de 
préoccupant, bien au contraire. A 
l’heure où la décentralisation 
entend donner aux talents locaux 
toute latitude pour s’exprimer, la 
diversité régionale doit être 
considérée pour ce qu’elle est : 
une grande richesse pour chaque 
région et pour la collectivité 
nationale. 

» Malheureusement, les diffé- 
rences ne partent pas seulement 
sur des pratiques culturelles, des 
modes de vie. Elles portent sur le 
niveau du chômage, l'activité éco- 
nomique, la qualification des 
emplois, les revenus et les condi- 
tions de vie. D'une part les 
régions sont aujourd'hui dans des 
situations inégales pour faire face 
à la crise; d’autre part, les iné- 
galités régionales traduisent très 
fortement des inégalité s sociales. 


. tème d'aides à la lo calisa tion 
d’activité qui a été considérable-*: 
ment simplifié et renforcé. .Les 
modalités dés nouvelles inter- 
ventions économiques des col- 
lectivités locales — ■ ■ les 'décrets 
d'application doivent être publiés 
incessamment — ont été élargies 
et précisées en cohérence avec les 
règles de la politique d’aménage- 
ment du territoire. 

»Avec la décentiaBsatton, 
l'aménagement du t er r itoi re s'ap- 
puie désormais sox de nouveaux 
partenaires, plus libres, {dus pro- 
ches du terrain, de la réalité eco- 
nomique et sociale. Et PEtat doit 
donner l'exemple avec une vigou- 
reuse action de décentralisation 
.vers les régions des administra- 
tions et des «w gMiamw qui en 

dépendent 

» la relance de .^planifica- 
tion, enfin, ouvre une large 
comp éten ce box régions, & tons 
les stades de préparation du 
Flan : l’aménagement du terri- 
toire doit être au cœur de b 
planification décentralisée- D’ores 
et déjà, 11 a été demandé .aux 
régions un avis sur les choix stra- 
tégiques du Plan de la nation 
et une première esquisse de leurs 
propres priorités. La DATAR fait 
actuellement la synthèse du tra- 
vail des régions sur leurs propres 
priorités pour en saisir la com- 
mission rmrfitmiûif de planification 


r 

de plan. 


le ministre d’Etat 
les prochains contrats 


' « Quant aux 
qui né voit la responsat 
essentielle des grands groupes 
dans le développement 
économies régionales ? 

; — Pour concrétiser une vo - . 
hanté, il fard de l’argent. 
Aurez-vous des moyens bud- 
gétaires importants en 1883 ? 

-r Les crédite de la DATAR 
ont déjà • connu en 1982 une 
progression significative du fait 
au caractère prioritaire attaché 
-par le g o u vernement à' la poli- 
tique de solidarité à l’égartTdeff 
âmes- les pins défavorisées du' 
territoire. . 


«L'effort engagé sera 
suivi en 1983; malgré les 
tes très strictes qui ont -présidé 
à la préparation du projet de kA 
de finances. 

» En-1988, les moyens 
propres à la DATAR devraient 
connaître une progression de 
108 % en autorisations de 
gramme et de 54 % en 
de paiement si l’on tient comt 
du rattachement des créa 
d'aides -à la localisation d’activi- 
tés au budget de l’aménagement 
du territoire. ' 


Les espoirs de rétedroniqiie 


— * Le secteur public indus- réglons intéressées : efforts en 
triel s’est élargi sensiblement faveur de Leurs sous- traitants et 
depuis mai 1982. Ces grands dé leuns clients, appuis technolo- 
grottpes vont-ils intégrer dans giQues et commerciaux. En second 
zeur stratégie le paramètre du lieu. Ils vont créer de manière 

immine nte des filiales spécialisées 


Le «scénario» de l'inacceptable 


» SI no» voulons lutter effica- 
cement contre cas déséquilibres 
du territoire, éviter dans certains 
cas la réalisation du « scénario de 
P inacceptable », une politique 
d’aménagement du territoire 
volontaire, continue, déterminée, 
est indispensable. Cest la poli- 
tique qu’a engagée le gouverne- 
ment et que met en œuvre le 
m i nist re d’Etat chargé du Flan 
et de l’aménagement du territoire, 

— Le gouvernement a entre- 


pris de nombreuses réformes 
de structures. En quoi la poli- 
tique d’aménagement du ter- 
ritoire est-elle concernée? 

— L’ aménagement du terri- 
toire est en cœur des grandes 
actions engagées depuis plus d’un 
an : bataille pour l'emploi, décen- 
tralisation, relance de la plani- 
fication, n ationalisations, 

» Bataille poux remploi : nous 
avons mobilisé tous nos instru- 
menta en réformant notre sys- 


• M. François Mitterrand a 
adressé, mardi 14 septembre, une 
lettre de condoléances & la fa- 
mille de l’historien Albert SobooL 
spécialiste de l’histoire de la 
Révolution française, membre du 
P.CF, décédé le 10 septembre 
{le Monde du 14 «pferabreî. La 
teneur de cette lettre n’a pas été 
rendue publique par l’Elysée. 

• M. Bernard Stasi, membre 
du 1 collège exécutif du C-Dü., a 
quitté, mardi 14 septembre, l'asso- 
ciation Le lien, à la suite de l'en- 
trevue de ML Olivier Stim. un 
des membres fondateurs de cette 
organisation, avec ML 
Mitterrand, le 20 septembre. 

Ion M. Stasi, cette entrevue 
contribue à donner au Lien une 
a position ambiguë, peu opportune 
dans 2a situation actuelle du gag» 
et face à la nécessité, pour Pop po- 
sition, d’affirmer vigoureusement 
fanion de toutes ses forces». 

[Le lie a a été fondé le 12 Juillet 
1972 en vue de constituer une 
« opposition r é formi ste a. U . regrou- 
pait outre M. Stasi, MAL BorlanJ, 
Stim et Granet (nuL); S toléra 
(PA) te Char bonnet (aPA).] 

• M. Pierre Bauby, membre du 
secrétariat politique du parti 
communiste mandate - léniniste 
(P.C-M.L, maoïste), a déclaré, 
mardi 14 septembre : « En ne 
contestant pas les règles régissant 
le marché mondial et en faisant 
de plus en plus de concessions aux 
intérêts capitalistes et impéria- 
listes, le gouvernement est obligé 
de faire une politique qui ne dif- 
fère ~ pas fondamentalement de 
ceQe die ses prédécesseurs. » 

• L’Organisation communiste 
des travailleurs (O.C.T.1 née, en 
décembre 1976. de la. fusion de la 
branche ouvrière ' et paysanne 
(maoïste) et de Révolution (issue 
d’une scission de la Ligue commu- 
niste. trotskiste), a- décidé, au 
cours d’une réunion qui a ras- 
semblé une soixantaine de ’mïlp. 
tanta, les U et -12 8eptembre. de 
m dissoudre. 


tPubttauej 


Sur quatre continents. 

Nous autres Latins : 

500 millions aujourd'hui 
900 millions en l'an 2000. 


RADIO L ATI NA 

Une radio de service public. 

# Pour que les Français aient le choix. 

RADIO LATIN A 

# Pour échapper aux modes envahissantes. 

RADIO LATIN A 

# Pour découvrir nos cousins proches et lointains, leur musique, 

. leur fittératnre, leur eméma, leur économie, leur vie. 

RADIO LATINA 
105,25 MHZ FM STÉRÉO 
24 heures sur 24 / Tél. 644 4946 


développement n 

— J^af rencontra la plupart 
des responsables de ces groupes 
afin d’étudier avec eux la loca- 
lisation de leurs investissements 
dons les réglons. Certes, O est 
essentiel que soit respectée Tara- 
tonomie de gestion des dirigeants 
des en tr ep rise s nationales. Mais, 
dans ce cadre, il faut veiller à la 
cohérence des décisions en ma- 
tière de localisation avec les prio- 
rités de la politique narinrmU* 
d’aménagement du territoire. 

» Cette cohérence ne s’apprécie 
d*aüleuzs pas uniquement en ter- 
mes de localisation d’activités ; ces 
établissements doivent également 
jouer sur leur environnement 
régional an rôle moteur qui peut 
porter notamment sur la forma- 
tion professionnelle, la diffusion 
technologique, l’accès aux réseaux 
de cammerdallsatton nationaux 
et Internationaux. l'organisation 
rationnelle de la sous-traitance. 
Dans tous ces domaines, les 
entreprises publiques doivent 
■ avoir un comportement - exem- 
plaire, notamment à l’égard du 
tissu des P M.T. régionales. La 
DATAR étudie actuellement un 
certain nombre d’expériences pos- 
âmes dans oe domaine; avec plu- 
sieurs de ces groupes. ■ 

«Ptas précisément, certains 
groupes publics ont-Os déjà des 
Projets d’investissements, et 

— Les branches industrielles en 
croissance, notamment l'électro- 
nique, préparent des plans de 
développement La DATAR fait 
en sorte que 1 rélaba ration de ces 
plans tienne compte des prio- 
rités géographiques. Les discus- 
sions sont en cours, certaines très 
avancées ; mais Je ne peux, à ce 
jour, anticiper sur leurs conclu - 
siona. Pour reprendre l'électro- 
nique, Je oe vous citerai donc 
que trois exemples qui correspon- 
dent à des décisions prises récem- 
ment : Rhône -Poulenc -S y jtem a 
décidé d'accroître son unité à 
AIU ; la filiale du groupe Matra, 
Tanat, a Installé son siège social 
à a Quimper; enfin. Renault vient 
d’engager un développement sen- 
sible de sa filiale Reuix à Tou- 
louse. 


qui seront dotées par l’Etat Cel- 


les-ci auront 


mtofitpn de 


mt pour 
diversifier . le tissu industriel en 
aidant 4es;< entreprises . créatrices 
d'emplois. -Les régiras seront 
étroitement associées à l’activité 
de ce sociétés spécialisées. 

— Comment ? 

— Le tôle des régions est essen- 
tiel car une telle action, de tels 
objectifs supposent la mobilisa- 
tion de tous les responsables. Les 
régions disposent de possibilités 
nouvelles qui leur ont été ouvertes 
par la lai de décentralisation : 
participer au capital des S PA ou 
des instituts de participation, ’ 
monter des fonds de garantie, 
attribuer . des primes d'aménage- 
ment du territoire et des primes 
régionales à l'emploi. 

— Les investisseurs êtran- 
font-üs encore confiance 
la France? 

— Je vous répondrai simple- 
ment par quelques chiffres. L’an 
dernier, douze mille, emplois in- 
dustriels se sont localisés en pro- 
vince à. partir d’investissements 
ét r a ngère , • chiffre m rwwnt 
atteint dans le passé, il faut 
savoir que 60 % des décisions, cor- 
respondant à 60 % des emplois, 
ont été prises pendant le deuxiè- 
me semestre. Four les six pre- 
mima mois de 1982, nous sommes, 
sur la m êm e - lancée. Lob deux 
tiers de ces emplois sont Joca- 
Usés en «zones, classées». Les 
investisseurs étrangers constatent, 
que les régiras françaises, en 
1982. disposent d'atouts très im- 
poriapte : une productivité éle- 
vés. de l’espace disponible tçe qui 
est plutôt rare en Europe), des 
communications aisées. l'ouver- 
ture sur un marché de 250 mil- 
lions d’ h a bit ants, et surtout, une 
main-d'œuvre de qualité. 

~ A propos d’ investisse- 
ments etrangers, vous revenu a 
d’une récente mission de coo- 
pération effectuée à la de- 
mande des autorités de Chine 
populaire : quels sont les 
internationaux de 
travail ? 


— Et la politique des grou- 
pes sidérurgiques? 

— A la suite des décisions du 
gouvernement, ces groupes vont 
consacrer, vous le savez, 17.5 mil- 
liards de francs à leurs investis- 
sements, permettant an pays de 
se doter d’une industrie sidérur- 
gique compétitive. 

» En outre, U faut conforter et 
diversifier le titan industriel des 
nasslns sidérurgiques. Conformé- 
ment aux engagements du prési- 
dœtde la République, L’Etat a 
dpg&gé d'importants moyens sup- 
plémentaires quj seront: utilisés à 
cette diversification, essentielle- 
ment en faveur des petites et 
moyennes industries. 

» Dans ce cadre, deux rôles sont' 
impartis aux groupes sidérurgi- 
ques- En premier Lieu. Us doivent 
eux aussi contribuer directement 
au ^renforcement des pmt des 


— Comme voua le savez, la 
DA TAR dispose de onze antennes 
à l’étranger, qui permettent de 
négocier l'Implantation des inves- 
tissements étrangère en France, 
en facilitant leur accueil d*wa les 
réglons où se posent plus parti- 
culièrement des problème» d’exn- 
pfcrf- Je préside, par a 

Bruxelles, depuis quelques mois, 1e 
comité de politique régionale, 
instance de confrontation dos 
politiques régionales menées dw p a 
les différents Etats de la CÆ 
Enfin, l’expérience française 
d’aménagement du territoire, dé- 
pute un an en particulier, infié- 
reese vivraient de nombreux éco- 
nomistes, urbanistes. sociologues 
d e diffé rents pays. Nous nous 
efforçons d’avoir le contact avec 
cette communauté d'experts pour 
ouvrir notre fenêtre sur le monde, 
avec l’espoir d’en tirer le raomwp r 
pour les régions françaises. » 

Propor recueillis par 

. .FRANÇOIS GROSRIGHAR& 






EN VISITE DANS LE VAL-DE-MARNE 


M. Bérégovoy se 
de l'opération « 

M_ Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, s'est rendu 
à Créteil (Val-de-Marne), mardi 
14 septembre. Après avoir visité 
la Direction départementale de 
l'action sanitaire et sociale 
CD AS), le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale a présidé, à la préfecture, 
une réunion sur le bilan de 
l’Opération « anti-été chaud ». 

s Dana tes grands ensembles. 
Tété 1382 n’a pas reproduit 
Tété 1961, a indiqué le ministre. 
Vous vous souvenez de ce gui 
s’était passé , l’an dernier, à 
Vénissieüx, aux Mtnguettes, à 
Marseille, à La Courneuve : les 
voitures brûlées, les rodéos noc- 
turnes. la délinquance juvénile. 
L'été 1966 s’achève et ü ne s’est 
heureusement rien passé, sinon 
toute une série d’actions p lises 
à l’initiative du gouvernement, 
relayé par les administrations, 
par des associations .» 

S’il n'y a pas eu d’explosion 
cet été, a constaté M. Bérégovoy, 
c’est parce quU y a eu «une 
politique mise en place et qu’elle 
a été pourvue de moyens s. Dix 
millions de francs environ, dont 

S t pour son seul ministère; ont 
dégagés en faveur de cette 
opération, parrainée également 
par les ministères de l’intérieur 
et de la décentralisation, de la 
Justice, de la défense, du temps 
libre, de la jeunesse et des 
sports. Onze départements 
étaient concernés : les huit de 
la région parisienne, le Nord, le 
Rhône et les Bauches-du-Khâne. 

21 s’agissait de mobiliser des 
moyens locaux pour éviter le 
désœuvrement des jeunes en 
leur organisant des activités sur 
place et des séjours de vacances. 

De préfet du Val-de-Mame, 
M. Maurice Tbeys, a rappelé 
que. dans son département, une 
animation sportive avait été 
maintenue dans plusieurs struc- 
tures d'accueil, que les associa- 
tions et clubs de prévention 
avaient été Invités à développer 
leurs activités & l’Intérieur des 
grands ensembles (aménage- 
ment de locaux, animations di- 
verses) et qu'enfla vingt et un 
projets de camps et de voyages 
avalent été financés. C’est ainsi 
que de jeunes Algériens de la 
deuxième génération, de Villejuif 
et dû Kremlin -Bicfitie. ont pu 'ee 
rendre pour un séjour d’un mois 
en Algérie. An total, ce sont plus 
de dix mille jeunes qui ont été 
concernés. 

« Si tous ne sont pas partis, a 
souligné M. Bérégovoy, tous ont 
connu des formes de loisirs nou- 
velles poux eux : d'autres loisirs 
pour d’autres jeunes. * Le succès 
de l’opération tient au tait que 
«Z es pouvoirs publics ont bougé, 
parfois un peu en marge des p ro- 


Il PARLEMENT EUROPÉEN 
PRÉCONISE LA SUPPRESSION 
DES JOUETS 6UERRIERS 

Le Parlement européen a adopté, 
le 13 septembre, une résolution 
visant & supprimer progressive- 
ment les jouets de guerre, pro- 
posés- aux enfants- de la Commu- 
nauté européenne. Le texte, & 
l’instigation du • r apporteur 
de la commission culturelle, 
Mme Marie-Jane Pruvot (libérale, 
France), recommande aux Etats 
membres et A la Commission de 
reconvertir ces « symboles de 
violence » en objets pacifiques, 
grâce à une aide excep ti o nne l le 
en faveur de l’industrie du Jouet. 

La résolution, adoptée par 
82 voix contre 45 et 12 absten- 
tions, a été repoussée par les 
conservateurs britanniques ainsi 
que par de nombreux parlemen- 
taires français et allemands. * 

L’initiative de l'Assemblée - de 
Strasbourg s’inspire notamment 
d'une expérience suédoise. Le 
Parlement de ce pays avait offi- 
cialisé. en décembre 1979, un 
accord entre l’administration et 
l'industrie, interdisant la vente 
des jouets guerriers 

Outre les difficultés d’applica- 
tion d'une telle mesure, l'initia- 
tive des parlementaires européens 
risque de se heurter & l'hostilité 
des Parents et des spécialistes de 
l’enfance. En France, le Centre 
national d’information du Jouet 
s’était opposé, en 1980, & une 
proposition de kâ de M. Jean- 
Marie Cfiuro, député U DJ", du 
Bas-Rhin, préconisant l'interdic- 
tion des jouets de guerre. Le 
rapport publié alors par cet 
organisme soulignait eue l’un des 
rôles essentiels du jouet était de 
libérer chez l’enfant l'agressivité, 
nécessaire é son équilibre 
de Monde du 17 décembre 1981). 


félicite du succès 
anti-été chaud» 

câdures traditionnelles, . et parce 
qu’il fallait innover et faire vite. 
L’Etat et l'administration ont 
montré là qu’ils pouvaient faire 
preuve d’imagination ». En 
conclusion, le ministre a fait 
remarquer que les services pu- 
blics devaient fonctionner nor- 
malement pendant la période des 
vae&nces. a Comment veut-on que 
la vie collective ne se dégrade 
pas si les équipements collectif s 
sont clos ? » 

L’expérience de cette année, a 
promis M. Bérégovoy, «ne sera 
pas un feu de p aille». Elle sera 
reprise, améliorée et élargie aux 
prochaines grandes vacances, 
mais s entre l’été 1982 et Tété 
1963, a faut qu’il se passe quelque 
chose ». Les suites immédiates de 
l’opération s'appellent, a-t-il in- 
diqué, insertion, formation lutte 
contre le chômage. 

FRANCK GOUGE. 


A. PARIS 


Un terroriste italien d'extrême droite 
arrêté après l'attaque d'une armurerie 


Un Jeune Italien, porteur de 
papiers d’identité au nom de 
Francesco Pu tlni, âgé de vingt- 
trois ans. né à Rome, a été arrêté 
par la police, lundi soir 23 sep- 
tembre, à Paris, après l’attaque 
d’un commando armé contre une 
armurerie de la rue de Ren- 
nes (8*). 

D’après les policiers italiens, 
l’identité de ce jeune homme est 
fausse. Il s’agit en fait d’un ter- 
roriste d’extrême droite dont 
l’identité réelle est connue mais 
n’a pas été révélée. Grièvement 
blessé d’une balle de 357 magnum 
& l’intestin lors de l’attaque de 
cette armurerie, il a été trans- 
porté à l’hôpital Laennec, où son 
état est jugé sérieux. Ses jours 
ne semblent cependant pas en 
danger. 

D’après les premiers éléments 
de l’enquête, un commando, donc 
le nombre de membres varie entre 
cinq et huit personnes, s’est rendu 
au domicile de M. Paul Courty, 


soixante-deux ans. l'armurier, 
près de la place des Vosges, lundi 
13 septembre, vers 22 h 30, et l’a 
contraint, sous la menace des 
armes, à se rendre à son magasin 
situé au 123, 'rue de Rennes. 
M. Courty a alors réussi à se 
saisir d’un pistolet 357 magnum 
et a ouvert le feu & trois reprises, 
blessant d’une balle Francesco 
Pu Uni. Les complices du jeune 
homme ont immédiatement pris 
la fuite sans rien emporter. Selon 
l’armurier, les membres du 
commando avaient l’intention de 
s’emparer de colts 45. 

Deux fonctionnaires de la police 
criminelle italienne doivent venir 
& Paris pour identifier, de façon 
formelle, le jeune Italien, qui était 
en possession de plusieurs docu- 
ments d’identité et d’une carte 
de police italienne au nom de 
Francesco Putini. H n’est pas 
exclu que des liens existent entre 
ce commando et les auteurs de 
l’attentat de Bologne. 


LES MORMONS ET L'INFORMATIQUE 

Le fichier des âmes mortes 


Quatre cents millions de 
Français en microfilms 
dans une grotte près de 
Sait-Lake-Cfty dans IXTtah 
(Etats-Unis) : ce n’est pas 
le début d’une histoire de 
science-fiction, mais l’état 
actuel du fichier constitué 
par la société généalogique 
de l’Eglise des Saints des 
derniers jours (mormons) , 
& partir de données généa- 
logiques sur la population 
française. 

Cette gigantesque collecte In- 
formatisée réalisés par l’Eglise 
mormone — quelque cinq mil- 
lions de fidèles dans le monde — 
réunit quatorze milliards de fi- 
ches d’état civil de personnes 
décédées en provenance d’une 
quarantaine de pays. Pour la 
France, un accord a été passé 
avec les Archives nationales dès 


I960. Les mormons assument 
tous les frais du microfilmage 
et remettent ou directeur des 
Archives, à titre gracieux, une 
copie positive de chaque micro- 
film pris dans les archives pu- 
bliques françaises, nationales ou 
départementales . Os sont évi- 
demment soumis à la loi fran- 
çaise, qui prévoit de ne commu- 
niquer les registres d’état olvll 
que pour tes personnes décé- 
dées depuis plus de cent ans. 

Le système fonctionnait depuis 
plus de vingt ans lorsque, après 
le diffusion d’une émission de 
télévision sur las mormons au 
début de 1981, la Commission 
nationale de rinformatlque et 
des libertés (C.N.IJ-) a chargé 
M. Henri Caillavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne (Gauche démo- 
cratique). d’un rapport sur ce 
tlchier. U. Caillavet vient de 
rendre publics ses travaux. 


Science et baptême 


Selon - lui, ce fichier ne pré- 
sente pas de danger. « La fina- 
lité première de cette opération 
est religieuse, indique-t-il. Les 
mormons veulent administrer à 
leurs propres ancêtres un bap- 
tême rétrospectif. S'il noua a été 
dit que ces baptêmes rétrospec- 
tifs n’êtaterrt pratiquée que sur 
des ancêtres des mormons, 
M. Christian Guy dans son télé- 
film prétend que l'Eglise a 
entrepris la généalogie de toute 
l’humanité pour baptiser, à des 
fins salvatrices, l’ensemble de3 
morts répertoriés. Une finalité 
seconde s'est ajoutée, d'ordre 
médical. Dans l'Etat de l'Utah, 
les cancers du sein sont détec- 
tés par ordinateur en associant 
des disciplines en plein déve- 
loppement : médecine, géné- 
tique, génétique de population, 
généalogie, informatique, il nous 
a été précisé que ces recher- 
ches sur le mode de transmis- 
sion du patrimoine génétique 
n'étaient réalisées que sur de- 
mande expresse de mormons 
vivants, le plus souvent amé- 


ricains. Des chercheurs sont 
également autorisés à mener 
des études sur les espérances 
de vie dans différentes popu- 
lations : ces études sont ano- 
nymes. ■ 

On lui a toutefois fait valoir 
deux sortes de critiques au cours 
de son enquête. D’abord, en 
raison de son accord avec les 
mormons, la France se placerait 
sous leur dépendance pour la 
conservation do son état dvll 
sous forme microfilmée. De plus, 
cette opération rendrait possible 
une exploitation systématique et 
informatisée des données pour 
mener à bien des études géné- 
tique. « II est exact, précise 
M. Caillavet, que ces documents 
font apparaîtra des renseigne- 
ments délicats (naissances adul- 
térines, conceptions prénuptiales, 
appartenances raciales & travers 
le patronyme.- que rinformatlque 
permet de cerner rapidement 
De surcroît, le délai de cent 
ans pour la communication des 
registres d’état civil ne repré- 


sente pratiquement que trois 
générations. Cependant, pour la 
France, H faut noter que l'état 
civil nB distingue pas mortalité 
accidentelle et mortalité natu- 
relle, et que les informations 
médicales par lesquelles il serait 
possible d'éclairer les mentions 
d’état civil sont conservées en 
des séries dont la loi a disposé 
qu'elles n'étaient communicables 
que cent cinquante ans après la 
naissance de l'Intéressé ; à 
aucun moment, du reste, les ■ 
mormons, en France, n'ont mani- 
festé d’intérêt pour nos archives 
hospitalières. » 

Enlin, selon M. Caillavet, les 
mormons se montrent très sou- 
cieux de protéger la vie privée 
des individus. En outre, comme 
l’expliqua le directeur généra/ 
des Archives, U. Jean Favler, 
• en aucun ca3 les mormons 
n'ont obtenu autre chose que 
ce qui est communicable à 
n'importe' qui. Français ou étran- 
ger. aux termes de la ’lcü. • Ni 
le législateur ni le gouvernement, 
dans son projet de loi, n’ont 
jamais 6ongé à Introduire dans 
le droit l’accès & une documen- 
tation devenue historique, quel- 
que discrimination que ce soit 
selon ta nationalité ou selon ia 
religion. ■ 

La situation ne Justine donc 
pas, selon le sénateur de Lot-- 
et-Garonne, la suspension des 
microfilmages des ■ âmes mor- 
tes » réalisés par les Mormons. 

Il souhaite seulement que les 
opérations soient entourées de 
garanties accrues, notamment 
une meilleure surveillance par 
la CNIL, et la possibilité pour 
la France de résilier unilatérale- 
ment le contrat au cas où Vune 
de ses dispositions serait violée. 
Sous bénéfice de tout cela, la 
liste de nos ancêtres, religieuse- 
ment préservée à près de 
ZOO mètres sous une voûte da 
granit des montagnes Rocheu- 
ses, devrait pouvoir, sans fin, 
continuer de s’allonger. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 
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Cours du jauf • du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D’EXPLOITATOII 
PROGRAMMEUR 
SOS MICW-npniVTEOR 

Niveau exigé Baccalauréat 

PUPITREUR MS et ILS. 

Niveau exigé BEPC, 1" 

FAX 

Beote privée fondée en 19» 
a rue d'Amsterdam Paria-9* 
Métro St-Umn TéL 2SO-4S-W 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coum avec «xpBcations an tançais 
Documentation gmaâte : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
B. rua da Barri - 75008 Paris 


ES. T. B 55, rue du Cherche - Midi, 75006 Parts 

Etablissement d'enseignement privé 

• ASSISTANTES TECHNIQUES DU BATIMENT 

Placement rémunéré assuré eu fln de I™ année. 

# TECHNICIENS COLLABORAT. D'ARCHITECTE 

Début des cours : 27 SEPTEMBRE 1982 - TéL : 222-80-33 


<*— STAGES EM ANGLAIS— « 

• ANGLAIS GENERAL stages inten si fs (tous niveaux) 

60 heures, du 4 au 29 octobre 1982 

4 ANGLAIS COMMERCIAL ET ECONOMIQUE : 

90 heures, du 29 novembre 1982 au 23 mars 1983 

Rans ri gnpTwa m et tmcription . 

université pans $ formation permanente 

2, rue de la Liberté 93626 PARIS CEDEX 02 

«TéL 829.23.00 ou 821.63.64 poste 15.97—— 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs (1« et* aiméftj 
Cours parcoffespondancQfl^winfothéoriqiw^ 


O 1 1 AC 16, rue du Delta. 75009 Parte 
U LV/ T TéL 874-66-94 


Documentation M «tir demande 


& 
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SRON DES TEXTES EN PRÉPARATION 

Le pouvoir des parents dans les conseils 
d'école serait accru 

Les Comités de parents sont en sursis. Des textes en prépa- 
ration au ministère de r éducation nationale prévoient la sup- 
pression pure et simple de ces organismes mis en place par la 
réforme Haby. Ce n’est pas en vue de diminuer le rôle des parents 
dans les écoles primaires. Au contraire. Si ces textes voient le 
jour, l’instance qui réunissait les parents entre eux n’existera 
plus, mais en revanche, les conseils d’école où se rencontrent 
maîtres et familles auront des compétences étendues, et les 
représentants des uns et des autres seront & l’avenir en nombre 
égal. C’est peut-être parce qu’il s’agira d'une véritable petite 
révolution que la mise au point de cette nouvelle réglemen- 
tation n’avance pas & grandes enjambées. 


Les comités de parents étaient 

l’une des nouveautés apportées 
par la réforme de l'éducation 
promulguée le 11 juillet 1976 sous 
te nom de «loi Haby». La parti- 
cipât! on des parents, instaurée au 
lendemain de mai 1968 dans les 
établissements du secondaire, 
était étendue aux écoles mater- 
nelles et élémentaires. 

La gauche n’avait pas applaudi. 
La Iredération des conseils de 
parents d’élèves (F.C-PJL). pré- 
sidée alors par M. Jean Cornée, 
décelait eu ces comités de parents 
une « machine de guerre » diri- 
gée contre elle, destinée à battre 
en brèche son influence dana les 
écoles. Les instituteurs du S J? J. 
boycottaient les conseils d’école 
& l’automne 1977, redoutant qu’ils 
ne deviennent prétexte pour les 
parents k se mêler d’un peu trop 
près des méthodes pédagogiques. 
Au fil des aimées, te participation 
des familles k l’élection des pa- 
rents délégués diminuait : 50 % 
en 1977. 36,46 % en 1980 (38,45 % 
l'an dernier où s'amorçait une 
légère remontée). Beaucoup de 
parents constataient que le 
conseil d'école, cantonné à des 
questions d'importance secon- 
daire, perdait son temps. 

Dès son arrivée rue de Grenelle, 
M. (Alain) Savary a proclamé son 
intention d'ouvrir plus largement 
aux usagère les portes des écoles. 
Récemment encore, il déclarait 
dans une interview, aux Cahiers 
de l’éducation natianaleque aies 
parents doivent savoir qitfls sont 
des partenaires à part entière». 

Cet état d’esprit allait inspirer 
une modification des textes. La 
volonté- maintes fois affirmée 
par le ministre de créer un cli- 
mat nouveau se traduisant Am» 
le premier degré par .la parité 
entre les représentants des. 
parents et des instituteurs au 
conseil d'école, qui- ; verrait, en:- 
outre, ses compétences accrues. . 

Lent chemmemettf 

Actuellement, les parents comp- 
tent de deux à cinq représentants 
selon la taille de l'école. Mais 
tons les maîtres sont admis k 
siéger. Dans un grand établisse- 
ment. tes parents peuvent se 
retrouver & cinq, à coté de huit 
ou dix. instituteurs- Désormais, le 
nombre des Instituteurs serait 
limité à cinq (plus ie directeur) 
et celui des parents à six. Quel 
que soit le nombre de ctessea les 
deux corps seraient ainsi égale- 
ment représentés. 

Le champ d’intervention do 


consea d’école s’élargirait à des 
aspects essentiels. Puisqu'il serait 
« expressément consulté ». eütze 
autres, sur la gestion de l'école, 
sur ie nombre et la composition 
par niveau des classes, sur le 
choix des manuels scolaires. 
Voilà trois points plus 
novateurs qu’il n’y parait. H ne 
s’agirait encore que de a oonsuL- 
îation » mais la vole serait ouverte 
au droit de regard, des usagers 
sur des questions plus décisives 
que les activités péri-et post- sco- 
laires. 

Aussi, te F.CXPJB., comme 2a 
Fédération des parents d’élève s 
de l’enseignement public (PEEP), 
présidée par M. Jean-Marie 
Schléret. sont-elles favorables à 
ces nouveaux textes. La F.CPJEL 
voudrait aller plus loin, jusques 
et y compris à une participation 
des grands écoliers. La PEEP y 
voit un «pas énorme »; elle 
aurait toutefois préféré que la 
parité s'établisse par augmenta- 
tion du nombre des représentants 
des parents et non par 1a réduc- 
tion de celui des enseignants. 
D'autre part, elle ne mettait pas 
en avant la suppression des comi- 
tés de parents. Elle se réjouit 
aussi de la possibilité qui serait 
offerte au conseil d’école d'orga- 
niser le temps scolaire et de la 
mise en place en fin d'année 
d’une commission chargée de pré- 
parer les élections au début de 
l’année scolaire suivante. 

Comment expliquer la lenteur 
du cheminement de ces textes ? 
Au ministère de l'éducation, où 
l’on a rédigé les projets de 
décrets et d'arrêtés & l'automne 
1981, mais en attendant juin der- 
nier pour les t ran sm e ttre à 
certains partenaires directement 
intéressés, an assure que 1e 
retard n’est dû qu’à la complexité 
technique du problème. Les comi- 
tés- de parents ne peuvent être 
supprimés sans une nouvelle loi. 
H faudra donc un débat au Par- 
lement.' Ne serait-ce pas l’occa- 
sion, se demande- t-on. de redé- 
finir plus globalement la partici- 
pation des parente et des usagers 
dans l’ensemble de la vie sco- 
laire? D’autant que deux autres 
dossiers : l’avenir de l’enseigne- 
ment privé et 1a décentralisation 
mettent aussi en jeu la place des 
partenaires dans l’éducation. 

Quant au SNI-PEGC. il se 
défend de traîner les pieds. Mate 
Û ne se précipite pas à propre- 
ment parler sur un projet dont 
la philosophie n’est pas vraiment 
caractérisée par l’extension du 
pouvoir des maîtres... 

CHARLES V1AL. 


UNIVERSITÉ DE PARIS X - NANTERRE 

U.EJL K SCIENCES PSYCHOLORIOOES ET DES SCIENCES DE L'EDUCATION 

Création de nouveaux diplômes de Troisième Cycle : 

• D.E.A. DE PSYCHOPÉDAGOGIE DE LA MUSIQUE 

Responsable de la formation, TéL (1) 590-27-43. 

• D.E.S.S. DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 

Renseignements au secrétariat de l'U.ELR. 

Inscriptions du 13 septembre au 29 octobre 1982. 


TOUT DE SUITE ! 

L'ALMANACH 82-33 DE L'ETUDIANT 
EST PARU 

25 E chez votre marchand de journaux* 


* Remboursé pour 
tout abonnement 
à rerUDiANT 
TéL : 508.02.42 




. . . 1- 


.. ~jSk 


Page 14 — J_E MONDE — Jeudi 16 septembre 1982 


{Publicité) 


C. N.A.M. 

V&tomm ÉCONOMIE-GESTION 


OCTOBRE 1982. MAI 1983 


Cycle d'enseignement 

SCIENCE, TECHNOLOGIE ET SOCIÉTÉ 


(S. T. S.) 


Le but du Centre S.T.S. du CN-A.AA. est de stimuler par 
des enseignements, des recherches et une documentation, la 
réflexion sur les changements technologiques, économiques et 
sociaux ainsr que ■ sur leurs - conséquences pour les - sociétés 
industrielles: Cours hors-temps ouvrable (après 1 8 heures). 

Les cours sont tes suivants : 

— Technologie et société par J.-J. SALOMON, professeur, avec 
la collaboration de G- SCHMEDER. 

— . Economie de la recherche et développement, par R. SAINT- 

PAUL. 

— Aspects socio-économiques des techniques spatiales, par 
A. LEBEAU. 

— Méthodes d'aide à la décision, par P.-F; TENIERE-BUCHOT. 

— Politiques de t* environnement, par R. BARRE .et P.-F. TENIERE- 
BUCHOT. 

— Prospective et stratégies industrielles, par M. GODET. 

Le Centre S.T.S. organise la préparation au D.EA. et au 
doctorat « Science, Technologie, Société » en commun avec 
l'université de Paris I. 

Pour tous reoaagaetaents, s'adresser ou 
CMJkM. - 292, me Saint-Martin, 75 U] PARIS CEDEX 03 
Tel. -271-24-14, postes 505 et 12 


INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 


(I.L.ER.I.) 

Etablissement privé A’eneeionemeut supérieur 

12, rue des Saints- Pères, 75007 PARIS 

T3. : 296-51-48 


Fondé en 1948. l'Institut donne one formation de caractère . 
économique et commercial ans étudiants et aux Jeunes 
désireux de m préparer ans 


CARRIERES INTERIM AIES 


Renseignement est assoie par des professeurs dtmiverelté, des. 

du commerce International X<e 


hanta fonctionnaires et des praticiens 

diplôme est mima en dispense de la deuxième partie de l’examen 
de quatrième année de droit (arrêté ministériel du 18 février 1867) 
et donne accès ans doctorats. 


Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé - Statut étudiant 

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 heures à 13 Heures 
et de 14 heures A 18 heures 


ÉDUCATION 


(Putuudtet 


VISA POUR 
LES CARRIÈRES 


AVEC OU SANS LE BAC 

L’INSTITUT SUPÉRIEUR DES TECHNICIENS 
DE L’ENTREPRISE ET DE LA GESTION 

vous prépare aux carrières du COMMERCE 
ou .de la GESTION en deux ou trois ans. 
Préparation aux BTS, DECS et Certificats 
de r Institut. 


ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PRIVE 

107. rue de Reuilly, 75012 PARIS. Tel. : 340-56-46 


Nom, Prénom 


Adresse 


Je désire recevoir les documentations gratuites concernant mes 
études à s 

ISTEG 

(Numéroter par ordre de préférence) 

□ Comptabilité-Gestion □ Action Commerciale 

□ Service s Info nna tiquas □ Commerce intima Nouai 

□ D E. Ci □ Affaires Inter n ationales 


DES ÉTUDES PRÊTES A L'EMPLOI 



Institut technique du Commerce 
et de la Distribution 


• les contacts humains vous passionnent.^ 

• vous voulez vous épanouir dans tes carrières du mar- 
keting, de la gestion et de la vente. . 


à ICD, venez apprendre à réussir! 


Enseignement concret tourné vers l'entreprise... 

• Cours -hstages prafi gués en alternance sur 2 ans. 

• Préparation au BTS « action commerciale» (statut étucfiani). 

Inscriptions et recrutement Immédiat (niv. Bac) 

TéL à : ICO, Chantal Félix Naïx, 7£C 04 OO 

63^ avenue de Vffliers, 7501 7 PARIS #00*0*1.44 


Une campagne d'information du parti socialiste 


Le « moteur du changement » 


c H faut que, (Unis ce pays, 
s'instruire un grand débat sur 
V avenir du système éducatif », 
car l'école «est Tvn des mo- 
teurs du changement ». S’As 
appartiennent désormais à un 
parti de gouvernement, les 

nattants de la délégation 
nationale A l’éducation natio- 
nale du parti socialiste n’ont 
pas changé de langage après 
le 10 mai. c L’ école. affir- 
malenfc-fis hier, c’est rat faire 
de tous : enseignants, per- 
sonnel, parents et Sus lo- 
caux.» Après bientôt un an 
et demi en pouvoir, ce dis- 
cours n'est pas encore passé 
dans les faits. C’est pourquoi 
iis mènent «ne campagne 

d'information. sur ce 
distribuant tracts et affiches. 


domaine de 3a formation par 
rapport à ses voisins euro- 
péens. 


Aujourd’hui, dans la majo- 
rité, fioromoB hier dans l'oppo- 
sition, le parti socialiste veut 
convaincre que l’éducation 
mérite « la priorité des prio- 
rités ». Malgré l’Intervention 
en ce sens, en mai dernier, 
de M. Lionel Josptn. premier 
secrétaire du parti socialiste 
(le Monde du 19 msl), la prio- 
rité est toute relative dans un 
contexte de rigueur économi- 
que. H fans encore convaincre 
surtout ceux qui seront sur le 
terrain les relais d*une volonté 
lue qui a, elle aussi, ses 


L’enjeu, estiment-Ss. est 
d'importance, non seulement 
pour les usagers et les spé- 
ciaâistes de l’école, mads pour 
l’ensemble du pays. La lotte 
oootee le chaînage, oontre les 
inégalités, la place de la 
France parmi tes pays indus- 
triels, la reconquête du mar- 
ché intérieur en dépendent. 
Or. pour reprendre un seul 
de ces exemples, «2a France 
n'a pas les effectifs scolaires 
et vnmervttœires d'un grand 
pays industriel », a notam- 
ment expliqué le mardi 
14 septembre, an cours d'une 
conférence de presse. 
M. Jean-Louis Ptednotr, dé- 
légué national à l’éducation 
nationale du PS. La France 
prend, au contraire, de plus 
en plus de retard Ham le 


Comment expliquer autre- 
ment r&pprécïatian portée sur 
la rentrée scolaire et sur la 
préparation du budget de 1983 
par le journal Tünité, dans 
son numéro du 10 septem- 
bre : c Passable, des efforts à 
faire.» Efforts du gouverne- 
ment. («IZ est toujours ten- 
tant, explique M. Ptednoir, de 
foire des économies sur T édu- 
cation puisque cela ne se oott 
pas immédiatement. ») Efforts 
. du ministre de l’éducation 
nationale, qui se voit en 
même temps félicité d’avoir 
créé «les conditions (Tune 
rénovation en profondeur », 
et pressé de mettre en œuvre 
les réformes les plus urgentes. 
Efforts, arfïn, de tous ceux qui 
devront « faire passer dans la 
réalité les réformes indispen- 
" " ». — G. A. 


DANS L'ACADEMIE DE LILLE 


Pins de sept cents postes d'enseignants 
dn secondaire ne sont pas encore pourvus 


De notre correspondant 


Lille. — Dans l’académie de 
Lille, le nombre de postes vacants 
dans tes établissements secon- 
daires et techniques est encore 
de sept cent quarante-cinq, après 
l'affectation des maîtres auxi- 
liaires. « Situation invivable b, 
affirme le recteur. M. Claude 
Pnrand - Pr ln bargne, et d’autant 
plus que ce chiffre de sept cent 
quarante-cinq suppose l’accord de 
tous les maîtres auxiliaires 
sur l’affectation qui leur est pro- 
posée. Gela ne sera pas' 4e cas 
et d’autres vides vont apparaître. 
Le recteur de Lille a donc de- 
mandé aux parents d’élèves de 
prendre patience et « d’éviter 
de harceler les chefs (rétablisse- 
ment . J’ai demandé de moduler 
les emplois du temps , de manière 
à occuper davantage les Sèves 
dans les disciplines qu'il est pos- 
sible d’enseigner dès mainte- 
nant »_ 


Les causes de vacance sont 
nombreuses : notification tardive 
au perso nn el ; professeurs nom- 
més qui font état d’un certificat 
de congé de maladie ou de ma- 
ternité; professeurs affectés au 
mouvement national qui ne se 
présentent pas ; maîtres auxi- 
liaires choisis par le rectorat qui 
ne rejoignent pas leur poste dans 
l’espoir d’en obtenir un autre plus 
favorable— En tout cas, a faut 
avoir la certitude que l’intéressé 
ne se présentera pas avant 
d’assurer son remplacement. En- 
core du temps perdu. 

solutions partielles 
ont été retenues par le ministre 
qui promet, dans des académies 
déficitaires comme celles de t.itu» 
Am i en s. Reims, Nancy et Metz, 


de transformer en plein-tempe le 
service à mi-temps des maîtres 
auxiliaires qui an ont fait la 
demande. Mais 1e problème reste 
posé et des discussions vont être 


tPubttettè) 


PRÉPAR ATFON 

B. T. S. 


services informatiques 
com pt. et gestion de en hep. 


FAX 


Ecole privée fondée en 1*5* 
6. rae d'Amsterdam, Parle -9* 
Métro St-baxare - TéL 



ECOLE DK TECHNICIENS SUPERIEURS 

UN SECTEUR D'AVENIR : LE TOURISME ET LES LOISIRS 


Préparation au BREVET DE TECHNICIBI DE TOURISME (B.T.) 

Niveau seconde - 2 années d'études. 


Préparation au BREVET DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE TOURISME (B.TJ.) 

Niveau Bac on fin terminale 2 années d'études. 


BROCHURE GRATUITE ; 

Ï.Ti. (enseignement privé), 50, rae La Boétie. 75008 PARIS 
Tàl. : 563-35-86 (Métro: Miromesnil) 


(Publicité ) 


50 grammes 
de caviar 
très Trais. 


*••• 


...à des prix dégustation dans 
un cadre confortable donnant 
sur (es Champs-Elysées. Un 
piano léger pour une ambiance 
détendue accompagne les 
exquises spécialités persanes... 
mais fa cuisine française est 
aussi excellente 
ou restaurant LE GOLESTAN, 
67, Champs-Elysées, 225-62-90 


(Publicité) 


CARRIERES COMPTABLES 

Pour s'orienter 
vers l’expertise 
comptable 


te C.P.E.C.F. (Certificat Préj»- 


et 

rem- 


«Write aux Etudes . 

RnsncïèresJ. Examen d 
place d epuis Juin. 1981 .««.«a 
Probatoire, il constitue la i* étape 
vers l'expertise comptable et vous 
ouvre déjà de nombreux débouchée 
«fera l industrie, le commerce et les 
professions libérales. 

Précamion par correspondance se- 
lon le méthode Cotnls. Aucune 
connaissance comptable n’est né- 
cessaire. 


Brochure gratuite n°2688P » l’Ecole 
Française de Ce “ 


jerrr — Co mptabilité, argent». 

mfi Privé. 82270 Bols-Colombes. 


(Publicité) 


Université PARIS VII 
FOBMATKHI COtfTMUE 


Enseignants second degré 
d’anglais et de français 
Recyclage linguistique (gram- 
maire - énonciation) et ensei- 
gnement assisté par ordinateur. 


Inscriptions mercredi 14 h 3 17 h : 
Mme Danielle BAILLY 


DIREZ, : Institut d'anglais 
1S, rue Cluules-V. Paris 4» 
TéL : Z74-Z7-54 


X 



RELIGION 


AVEC LE DÉPART DE SI HAMZA BOUBAKEUR 


Succession ouverte à la mosquée de Paris 


Le recteur de la mosquée de 
Paris quittera prochainement ses 
fonctions. La rumeur de. ce dé- 
part était née au début de l'été? 
San Excellence Si Hamxa Bpd*- 
bafcenr nous a confirmé, ce mer- 
credi 15 septembre, son 
A la retraite, eje suis., 
a-t-fi déclaré. J’ai donné un 
rayonnement très grand à. la mas- 
quée et -fi serait maintenant 
égOste de ma part de ne pas 
passer la main. » 

. si Hamas Boubakeur, figé de 
soixante-dix ans, avait dû subir 
nue intervention, chirurgicale au 
dSrat de l’été. Mate, à ces xatecoB 
de santé seules invoquées 
recteur pour justifier son. . .. 

s’ajoutent les ennuis judiciaires 
qu'il a connus au mois , de Juillet 
(le Mande des 29 mai, 16 juin et 
17 juillet). Si Haussa Baobab 
avait été condamné à 10000 F 
d’amende pour infraction au code 
dn travail 11 fait également Tob- 
jeb fane autre poursuite pour 
«faux en écritures publiques », 
affaire dans laquelle un ' 
doit être rendu le 14 o 

Depuis sa nomination, en 1957, 
par le président du Conseil, Guy 
Mollet. Si Hamsa Bonbafcenr. an- 
cien dépoté des Oasis, a toujours 
été contesté dans les pays du 
Maghreb. La Société des Habous 
et des Lieux saints de l’islam, 
qui gère la mosquée, avait obtenu 
r annulation, en 1968, de cette 
nomination par le tribonar admi- 
nistratif de Paris, annulation 
confirmée par le Conseil d’Etat. 
SI Hamza Boubakeur avait alors 
protesté, rappelant son élection, 
en 1958, & la présidence de la So- 
ciété des Habous. Le tribunal de 
grande instance de Paris Pavait 
ensuite reconnu dans ses titres 
et fonctions le 24 mai 1667. 

SI Karma Boubakeur déclare 
aujourd’hui qu’il est réconcilié 
avec le gouvernement d’Algérie 


vie de la Société des- Habous et 
des lieux Saints de l’islam, an- 
nonce la réunion prochaine de 
: cette -société pour réfection du 
nouveau recteur. — J. D. 


depuis 1968. A l’ambassade de ce 
pays, à Parte, on confirme te dé- 
part de Si 'Po»ngn Boubakeur et 
la nomination d.*nn directeur par 


intérim. M. Al A-mmnj mü fan 
Tambas- 


paxtie du personnel de 

sade et dont les fonctions- «nnt 
strictement administratives. 

Le recteur sortant, président à 


Il CHAPITRE D'ECO» ÉUT 
LE SUCCESSEUR DE Mgr LEFEBVRE 


EcOne (Valais, Suisse) (AJ=J> J. 

Le successeur de Mgr Marcel 
. .Lefebvre à la tète de . la Frafemftâ 
saoerdofafe Sakrt-Pfe-X a été dési- 
gné, mardi 14 septembre, à EcOne. 
L'abbé- Franz Schmidberger; de Sar- 
rebrripk (RUA), . a été nommé 
vicaire général, et doit remplaoer 
Tôvôque Intégriste français en cas 
de .démission, de décès ou (flnoa- 
paerté . de-, ce dernier. Ce choix est 
le rôauftat d’un vote du chapitre 
d'EcÔne, estante vceu que Mgr Le- 
febvre -avait formulé en juillet dernier 
(to Monda du 21 juillet). 

-- Agé seulement de- trente-ebc ans. 
l’abbé Schmidberger était .Jusqu'à 
présent directeur du district alle- 
mand . de la Fraternité et vicaire 
général d’EcOne. La FnateniRé pos- 
sède cinq séminaires internationaux 
(en Suisse, aux Etats-Unis, en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, - en 
Argentine et en Italie), sept districts 
(en Europe, ;aux Etats-Unis et en 
Amérique latine), - ainsi que onze 
« maisons autonomes », dont deux 
couvents de religieuses. 

Choisi, entre autres raisons, parce 
que polyglotte, T* abbé Schmidberger 
devient vicaire général de la Fra- 
ternité avec droit de succession, 
mais Mgr-Lefebvre, figé de soixante- 
seize ans, restera supérieur -général 
et n’a pas fixé de: date pour son 
départ. Seul évêque -de Ta commu- 
nauté. bien que suspens a dfvfnla 
depuis 1976 (avec Interdiction de 
célébrer la messe et tfadmlnMrer 
les sacrements), fl est donc fe seul 
à pouvoir ordonner (Ilüc rte ment mais 
valldemetrQ de nouveaux prêtres. 


engagées avec les syndicats en 
vue d’organiser le transfert de 
maîtres auxiliaires d’académies 
excédentaires. Il serait même 
question, selon M. Dnrartd-Prin- 
borgne, d’accorder à ceux qui 
voudraient bien venir au nord de 
Paris une compensation finan- 
cière, comme cela se fait rirais des 
entreprises privées. Mais on se 
dit persuadé A Lille que cette for- 
mule est illusoire et que 'la pro- 
portion de maîtres auxiliaires 
acceptant ce qu’ils appellent 
l’eeriZs serait de l'ordre de un 
sur trois. Bien que la politique 
du ministère vise à supprimer 
progressivement l’auxüiariat. il 
faudra donc tout simplement en 
revenir, pour ces académies, à 
l’embauche de nouveaux auxi- 
liaires. — G. S. 


DÉFENSE 


Us États-Unis acceptent de vendre à b France 
des émetteurs pour sa force de dbsnasion 


Washington (AFJ*J. — Le Penta- 
gone a informé le Congrès 
américain de son Intention de vendre 
à la France quatre émetteurs à très 
basse fréquence (VJ_FJ destinés à 
améliorer le réseau de communica- 
tions avec les sous-marins straté- 
giques français, a-t-on appris, mardi 
14 septembre, de source militaire à 
Washington.- 

La France a. en effet, décidé de 
renforcer et de moderniser son sys- 
tème de communications avec les 
sous-marins de sa fart» océanique 
etratéglque (FOST) qui, en cas de 
conflit, reçoivent leurs ordres direc- 
tement du président de la Répu- 
blique. C’est en juin dernier 
(le Monde daté 13-14 juin) que 
M. Chartes Hemu, ministre de le 
défense, a, dans une lettre fi la 
Commission de la défense de l'As- 
semblée nationale, annoncé que la 
France s’équipera, avant 1987, d’un 
système de transmissions . aéro- 
portées (projet ASTARTE, pouravion- 
statlon-reials de transmissions excep- 
tionnelles) capable de prendre le 
relais des moyens existants entre 
les P.C. et les armes. ... 

Cette vente, d’un montant de 
97 minions de dollars (environ 
680 millions de francs) * contribuera 
à renforcer /es capacités de défense 
d’un allié des Etats-Unis», a-t-on 
précisé au Pentagone, qui a ajouté 


quU n’est pas prévu que du person- 
nel militaire et ohril américain se 
rende en France avant 1987 pour 
installer sur place ces émetteur*. 

(Le s équipements américains, qui 
seront Installés en co o p é ration avec 
la société Thomson -C-SJ*„ seront 
embarqués 1 bord de quatre avions 
bimoteurs Transall et Os ont la 
particularité — les State-Uals sont, 
snr ce point,' an avance sur la 
Rance — de libérer des émissions 
A très grande longueur d’ondes qui 
restent etOeacs e malgré le brouil- 
lage apporté par les flashs électro- 
magnétiques dégagés en atmosphère 
par une explosion atomique en cas 
de conflit nucléaire. De surcroît, le 
système aéroporté Astarte se subs- 
tituerait an réseau . actuel — 
notamment la base de p MSs M rai 
de Bosnay, dans l'Indre, avec les 
sons-marins de la Fost — su venait 
A être détruit par une attaque .sur- 
prise.] 


• Un hélicoptère de la 4° bri- 
gade de amarinés » américains 
s’est abîmé, mardi 14 septembre, 
en mer du Nord, au large de la 
péninsule du Jutland danois. 
Cinq militaires ont trouvé la 
mort dans l’accident, qui a eu 
lieu au cours d’un exercice naval 
de l’OTAN, intitulé < Northern 
Wedding», avec la participation 
de trois mille cinq cents s mari- 
nes » américains et de huit cents 
Néerlandais pendant quinze joins. 

(AjPÆ.) 



QUELS CHOIX STRATÉGIQUES 
FACE 

AUX DEFIS INDUSTRIELS MONDIAUX ? 


Séminaire international 
Paris 20, 21, 22 octobre 1982 


en coopération avec 

iESE - Inslituto de Estudios Supertores de te 
Empresa de Barcefona 
MBS r Manchester Business School . 

UCL - Université Catholique de Louvain - 


et avec la participation du professeur Igor AMSOFF 
et de praticiens pfanftieateurs d'entreprises 


ÉCOLE SU PÉRIEURE DE COMMERCE DE PARS 
79, avenue rie la République - 75011 Parts . TéL : p, (IM 

CHAMBRE r commerce et DWDUSmE DE PAflO 
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JOHNNY HALLYDAY AU PALAIS DES SPORTS 

L’amour sur fond d’apocalypse 

T 


| ROIS ans après sa dernière presta- 
tion au Pavillon de Paris oïl, dans 
un décor de science-fiction et sur 
un plateau laqué de blanc, il était l'ange 
aux yeux de laser, Johnny Hallyday 
revient, dans le cadre du Palais des sports, 
avec une autre célébration chantée, un 
autre rêve véhiculé par un show à la 
manière d'une comédie musicale signée 
par Cecil B. de Mille. Sur fond d'apoca- 
lypse, Hallyday prend le costume de Mad 
Max et donne une fois de plus à sa chan- 
son de geste la dimension de ses senti- 
ments -et de ses angoisses. Comme tou- 
jours, il alterne l'expression de la violence 
et celle de la douceur pour faire ressortir 
la force romantique d'un spectacle de 
démesure et de folie qu'il produit lui- 
même sans lésiner sur les moyens. 

Superstar hexagonale qui a enfourché 
un cheval ailé il y a près d'un quart de 
siècle, c'est-à-dire au moment oh la musi- 
que populaire procurait en sot sa propre 
identité et devenait en même temps une 
part de rêve et un énorme potentiel de 
spontanéité, Johnny Hallyday symbolise 
aujourd'hui en France tout ce que le show 
a d’unique. Justement parce que, plus 
qu'à tout autre, la musique, ses sonorités, 
ses paroles ont procuré à Hallyday une 
manière de vivre, un comportement. 
Parce que le chanteur ne reprend vrai- 
ment corps que sur les quelques dizaines 
de mètres carrés de planches où tout est 
artificiellement fabriqué et où il se saoule 
de mots, de gestes et de rythme, où il jette 
en pâture le « je » et, avec une troublante 
impudeur, se raconte devant une salle 
transformée en un immense chœur, 
clame ses envies, ses désirs en sachant fort 
bien que tout son pouvoir il le dent de la 
communion du spectateur. 

Johnny Hallyday. vieillit bien. 11 n'est 
plus de roi triste, des années £0, perdu, 
désemparé hors' de la scène, ne sachant 
trop comment dépenser une extraordi- 
naire énergie :-ses débordements, il les 
contient pour mieux exploser sur scène. Il 
n'est plu» le personnage tragique en quête 


de quelque chose d'indéfinissable, se 
cognant contre les murs : il a appris à 
vivre et ne se laisse plus prendre a son 
propre jeu. Il n'est plus comme un chef de 
bande d'Auhervilliers tiraillé entre plu- 
sieurs héros empruntés à la mythologie 
cinématographique : mais il exige tou- 
jours dans les rapports avec les autres un 
soutien inconditionnel, une fidélité abso- 
lue. 11 n'est plus le héros enfermé dans un 
splendide isolement : il est un chanteur 
populaire entouré & présent d'une solide 
équipe de compositeurs, de paroliers, de 
■ musiciens et de techniciens chargés de 
satisfaire son besoin continuel de se prou- 
ver qu'il est et demeure le numéro un 
dans sa catégorie. 

Parmi les membres de la bande du Golf 
Drouot qui, à la fin des années 50, écou- 
taient le juke-box diffuser à longueur de 
journée les derniers succès du rock and 
roll américain, Eddy Mitchell a sans 
doute su mener, mine de rien, une aven- 
ture plus ouverte et plus consistante. 
L'univers de Johnny Hallyday reste 
d'abord celui de l'instinct, des émotions, 
des obsessions, même si le temps des 
spasmes et des hurlements est fini. 

Depuis vingt ans, les chansons de Hal- 
lyday tournent invariablement autour de 
deux principaux thèmes : l'amour et la 
solitude. En témoigne aujourd’hui encore 
la sortie chez Phonogram de huit coffrets 
contenant l'intégralité des chansons de 
l'artiste, de 1960 à 1982, soit quatre cent 
quatre-vingt-neuf titres. Production dis- 
cographique prodigieuse et qui se poursuit 
au rythme de deux albums par an. 

Cette fidélité thématique n'empêche 
nullement Hallyday de changer conri- 
Qaellement de défroque, de saisir les 
- modes successives, aussi à l'aise en rocker 
pur et dur, , en twisteur, en chanteur de 
rhythxn and' blues, en hippy,- en disciple 
de Nashville et en chanteur de blues. Cha- 
que habillement lui va comme un gant et 
n'est en aucune manière une entrave à sa 
sincérité. 


Ce prince de la chanson, entouré d’une 
mythologie quand il était P« idole des 
jeunes » et qui a toujours eu la complicité 
silencieuse, parfois souriante, rarement 
verbale, est capable de défendre avec téna- 
cité ce qu'il aime : ainsi, & 
l'automne 1966, Johnny Hallyday main- 
tenait jour après jour en première partie 
de sa tournée, contre l'opposition tumul- 
tueuse de tout le monde - l’entourage et 
le public de fans, — un guitariste noir 
américain encore inconnu et qui déran- 
geait les spectateurs par une fascinante 
exploration des sons. Son nom : Jimi Hen- 
dnx. 

La grande machinerie de style holly- 
woodien s'installe au Palais des sports du 
14 septembre an 11 novembre. Le public 
de Johnny Hallyday a vieilli avec lui. Les 
générations suivantes n'oot pas suivi du 
même élan, et beaucoup de ceux qui 
auraient pu être des nouveaux fans préfè- 
rent Police, AC/DC ou CUash. 

Le temps pousse Johnny Hallyday entre 
deux voies : celle de la supermachinerie 
- toujours ouverte i la surenchère et celle 
do tour de chant à la manière de Tom 
Jones où le vieux style crooner est rajeuni 
par des flots d’énergie. 


Le cinéma américain 

va-t-il perdre 


I L n'y a sans doute pas un pays au 
monde autre que les Etats-Unis 
où l’on puisse se p omettre de 
réaliser unfifm'oomme Blade Run- 
ner, présenté an dôture du Festival 
de Deauville. L’importance des 
moyens matériels mis en œuvre, la 
construction de. décors gigantes- 
ques, la perfection des effets spé- 
ciaux. démontrent la richesse et la 
puissance, d’une industrie faisant 
renaître dé ses cendres r hégémonie 
hollywoodienne dans le spectacle 
cinématographique, A l'époque de la 
transformation des anciens stutfios. 
de la concentration des grandes 
compagnies et du capitalisme des 
multinationales, le cinéma américain 
produit moins qu‘ autrefois, mais a 
lance sur. le marché des super-films 
retrouvant et amplifiant la supério- 
rité technique de ce qu'on appelait, 
autrefois, t l'usine d rêves »- 

Ne mésestimons pas, toutefois, 
r ambition profonde de Blade Run- 
ner. La science-fiction est, certes, à 
la mode, mais, pour.fa première fois, 
un roman de Philip K. Dk* (écrivain 
d'anticipation dont les qualités litté- 
raires sont au service d'une réflexion 
philosophique) est porté i l’écran. 
La destinée de l'homme et celle de 
l'humanisme sont, chez lui, en.cause 
face au progrès technologique. 
Mime s>- le roman adapté .: Lee 
androïdes rëvent-fls d» moutons 
électriques ?» a subi pas mal de 
modifications, H en . reste tout de 
même quelque chose, différenciant 
Blade Runner de « produits » 
comme la Guerre des étoiles. En 
2019, la ch/ffisation s'est transpor- 
tée sur. lès planètes colonisées. Las- 
gangsters et les trafiquants sont 
remplacés par des « répliquants », . 
esclaves fabriqués par la génétique, 
difficiles à détecter sous leur appa- 
rence humaine. Le film de Ridley 
Scott est l'histoire d'une lutte entre 
Packard, sorte.de chasseur de. 
primes ou de détective privé, et un 
groupe de ces < répliquants » en 
ftûte. qu'il faut bel et bien extermi- 
ner. 

Sir ce schéma traditionnel et 
facilement reconnaissable- se greffe 
une viUe où brûlent des enseignes au 


néon, où subsistant les architectures 
urbaines du passé, rafistolées par 
des éléments modernes. La futu- 
risme n’existe pas vraiment dans 
l'habitat. L'aspect composite des 
décora rappelle les bandes dessi- 
nées de Moebius mais aussi las uni- 
vers baroques autrefois inventés par 
Josef von Sternberg pour la Chine 
de Shangai Express ou la Russie de 
l'Impératrice muge et multipfiés. ici, 
à la puissance 10. Plasticien avant 
tout, Ridley Scott a tiré un étonnant 
parti de cette création décorative, 
ainsi que des costumes inspirés de 
la mode vestimentaire des 
années 40. Avec cela et les effets 
spéciaux dirigés par Douglas Trum- 
buU. un maître du genre, la fascina- 
tion visuelle est garantie. Revers de 


la médaille, la misa en scène ne 
dépasse pas l'illustration, les 
séquences d'action sont à la fois 
très violantes et très sophistiquées. 
En s’y attardant, Rkfley Scott a 
désamorcé le rapport de force entra 
Harrïson Ford, exterminateur appa- 
raissant comme un anti-héros, et 
Rutger Hauer, chargé du rôle de 
Batty, le chef des « répliquants ». 
en définitive plus séduisant que lui. U 
est vrai que le mal prend souvent, 
dans les luttes manichéennes, un 
visagB d'ange. La fin du film est 
confuse. Issu de la froide technolo- 
gie génétique, Batty semblé s' éveil- 
ler à la vraie vie, avant d’être vaincu. 
Il semble que le réalisateur ait tenté, 
là, un compromis antre les idées de 
Philip K. Dicfc et les nécessités du 
spectacle à sensation. 



son ame 


V éducation des grands enfants 


Le Festival de Deauvffie a tou- 
jours été un bon révélateur de révo- 
lution, des tendances du cinéma 
américain à travers les superproduc- 
tions, les films d'auteur, [es films de 
série et les films indépendants 
(ceux-ci plus rares, cette armée). Il 
a, certes, un côté c vitrine > avec 
ses avant-premières ou ses pre- 
mières mandates. Mds il donne une 
connaissance assez large de l'idéo- 
logie et de la culture véhiculées par 
des œuvres destinées au public 
américain et à l'expansion interna- 
tionale. Au cours de sa conférence 
de presse, Robert Ahman, désa- 
busé, a déclaré que tes grandes 
compagnies ne produisaient plus 
qu'en fonction d'une clientèle 
d'enfants et de jeunes, dont on suit 
— à moins qu'on les forme - les 
goûts pour la vitesse, tes gadgets, 
les bandes dessinées, la musique 
trépidante, l'imagerie A haute ten- 
sion. 

La sélection de Deauvfile 1982 
vérifie cette opinion. Pour un film 
comme £.7". de Spielberg, qui réunit 
l'esprit des jeux de l'enfance, 
l'attrait des truquages et le message 
humaniste, bien d'autres ont reflété 
la prédominance des effets-chocs. 


de l'accélération narrative, des 
attractions violentes, de la perfor- 
mance technique, aux dépens de la 
psychologie, du romanesque, de 
l’émotion sentimentale ou de la criti- 
que sociale qui faisaient, autrefois, 
les charmes et la force du cinéma 
hollywoodien. Le c star-system » 
étant pratiquement révolu, fl arrive 
qu'on remarque à peine tes nou- 
veaux acteurs (dont les dossiers de 
presse indiquent pourtant tes car- 
rières déjà importantes) dans te 
déferlement des images, tes mises 
en scène hystériques secouant tes 
spectateurs comme les manèges 
d'autos tamponneuses, tes wagons 
de scerao-raüways ou de trains fan- 
tômes des foiras d'aman. H faut, 
bien sûr, tenir compte de l’évolution 
des mœurs et des mentalités. Mais 
le recours à la science-fiction, au 
fantastique, à l'aventure débridée, 
traduit une surenchère du conte de 
fées moderne où la violence et 
l’épouvante sont pratiquées comme 
des exploits sportifs. S*H est vrai 
que les enfants s'amusent à Poiter- 
geist, cela peut prouver aussi bien 
teix- bonne santé mentale devant les 
fariboles d’un surnaturel incroyable 


que leur conditionnement à une nou- 
velle mythologie du spectacle ciné- 
matographique. 

Il faut se garder de généraliser. 
On a vu à Deauville des comédies 
divertissantes, des fHms intimistes 
proches de la réafité contemporaine. 
Mais, dans le perfectionnement de 
sa qualité industrielle et des 
modèles qu'il impose, 1e cinéma 
américain n'est-il pies en train de 
perdre son âme — un bien grand 
mot peut-être — au profit d'une 
technologie vouée à aller toujours 
plus loin dans la démonstration de 
ses possfoSïtés 7 Devant les arti- 
fices de la violence et de l'horreur, la 
sensjfaiïïté s’émousse. On ne s'inté- 
resse plus qu'aux mécanismes de 
leur représentation. Cela engendre 
forcément une culture — ou faut-il 
dire une sous-cuhure ? - devant 
laquelle on a tout de même te droit 
de broncher lorsqu'elle se lance à la 
conquête des salles françaises, 
européennes, selon les lois du mar- 
ché et de (a distribution. 

Restons optimistes. Même 
dominé par quelques produits, 
géants de l'industrie, le cinéma 
américain garde encore sa diversité. 
Un de nos meilleure souvenirs de 
Deauvilie est The Chosen. de 
Jeremy Paul Kagan, original par son 
sujet, sa- valeur historique et 
humaine. A New-York, de 1944 à 
1948 (fondation de l'Etat d*teraéf), 
le fts d'un rabbin juif hassidique et 
le fils d'un professeur juif non ortho- 
doxe deviennent amis et compa- 
gnons d’études, vivent en se trans- 
formant mutuellement l'opposition 
de la règle religieuse intransigeante 
et d'une conception du sionisme 
engendrée par l'horreur des crimes 
nazis. Nous avions déjà mentionné 
ce film. Il mérite d'avoir, pour attein- 
dra le public français, uns chance 
égale à, disons, la Fétine, Meurtres 
en direct Ciass 1984 et Blade Run- 
ner. C'est pourquoi nous y reve- 
nons. Le Festival de Deauville donne 
aussi à réfléchir sur r important pro- 
blème de la diffusion des films amé- 
ricains. 

JACQUES StCUER. 


RID LEY SC OTT 

Violence, 

conscience 

f 'ETRE humain est le produit 

// f de son environnement. Il est 

\\ rare que le cinéma traite de 
cette question essentielle, alors que le 
théStre. l'opéra le font constamment. » 
Ridley Scott n’a jamais pratiqué te théâ- 
tre ni l’opéra. Son film Blade Runner 
montre des comportements adaptés à 
l’oppression d'une mégapote grouillante, 
dépotoir où s'entassent les résidus de 
cultures passées, récentes, présentes. Il 
n’y a pas de futur. Il est absent des têtes 
encrassées par la pollution des rues sans 
soleil, ramassis de formas boursouflées. 
de buildings aux lignes dures : une archi- 
tecture malsaine, c Mais décorative, dit 
Ridley Scott, qui sourit. Quand même, si 
un jour on fait le point sur notre dviBsa- 
tion, tes urbanistes auront à répondre de 
grandes catastrophes. L'environnement 
évolue très vire. L'aviation n'a pas un siè- 
cle. et on lance des fusées vers Jupiter, 
la navette spatiale voyage. Le del est 
encombré comme tes autoroutes à six 
voies. La tolérance des gens, les uns vis- 
à-vis des autres, s'amenuise et la vio- 
lence progresse. L'être humain s'adapte, 
change et n'en a pas conscience. 

» Quand je me promène dans Paris, je 
souffre de voir le verre et l'acier, parce 
que je sais à quoi ça ressemblera après 
dix ans de patine : à des hauts fourneaux. 
Le Centre Pompidou ressemblera à une 
vieille usine. » Paradoxalement, Ridley 
Scott porte une grande admiration au 
Bauhaus. Mais en dehors même de 
r attrait spectaculaire du décor, il préfère 
mille fois les outrances des polycultures 
cosmopolites au cauchemar clinique de 
George Orwell, à la vie enrégimentée par 
te Big Brother de 1984 : e Je ne connais 
pas les pays de l'Est, mais je tes imagine 
comme ça ... » 

Dans Blade Runner, il pose face à face les 
deux aspects de cette même angoisse. 
D'un côté r andrcüde blond, parfait de 
corps et de visage, immuablement jeune, 
mais sa vie est limitée à quatre ans. De 
l'autre, un homme de vingt-cinq ans, 
voûté, ridé, atteint du syndrome de 
Mathusatem : « Une maladie réelle qui 
accélère le vieillissement, à douze ans, on 
en a quatre-vingts. Aux Etats-Unis, an 
connaît trois cas. en observation dans 
une université. J'ai vu une photo prise à 
Disneyland, à côté d'un Mickey Mouse : 
trois gnomes... La mort est une ob ses- 
sion chez n'importe quel Occidental. En 
Extrême-Occident (les Etats-Unis) c'est 
une obsession narcissique qui se traduit 
par l'adoration de ta jeunesse, de la 
beauté, te body building, la chirurgie 
esthétique. Les hommes ont fabriqué des 
androïdes qui répondent à cette image 
idéale, une race supérieure. Tant qu'on 
n'est pas capable de les contrôler absolu- 
ment. on est obligé de contrôler leur 
temps de vie. La durée est la seule supé- 
riorité de l'homme, sa seule arme pour sa 
protéger de ces machines invincibles... 
Les répliquants se révoltent... 

» C'est la même histoire quand vous 
imposez votre culture à un pays du tiers- 
monde. Les gens prennent conscience de 
ce qu'ils sont et vous rejettent C'est 
toute l'histoire de la chute des empiras 
coloniaux. Ironiquement, j'ajouterai que 
pas mal d’indiens regrettent, dans tour 
mtséra actuelle, la domination britanni- 
que. Il faut savoir calculer les consé- 
quences de l'éducation qu'on impose... 
Face à l'oppression, a y a deux attitudes 
possibles : se retirer dans une île, mais H 
faut pouvoir organiser une défense effi- 
cace. La solution la plus sage est de 
s'informer suffisamment pour avoir une 
conscience claire de la situation et, par 
là, résoudre tes problèmes I Une utopie... 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 
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LE CINÉMA ESPAGNOL 




Un isolement 



J ' ï : 


P OUR être « désenchanté», il 
aurait faRu être enchanté par 
quelque chose, dit Victor 
Eric», la réalisateur de l'Esprit de la 
ruche, l'un des damiers films fabri- 
qués . au temps où, en Espagne, 
consuuîre un scénario, tourner des 
images, signifiait c om pt er avec la 
censure, pratiquer l'art de ('ellipse, 
du symbole allégorique, de la parole 
sybilline. Un jour espéré de novem- 
bre 1975,- au terme d'une agonie 
d'une longueur surréelle, Franco 
meurt, et — comme l'ensemble des 
artistes et des intellectuels — les 
gens de cinéma se cfisent que tout 
ira bien. 

Or, paradoxalement, il n'y a pas 
d'explosion. Comme les peintres, 
comme les professionnels du théâ- 
tre, comme bien des écrivains face à 
un ministère de la culture encore 
occupé par les onze mille fonction- 
naires au service du tourisme et de 
r information, qui exerçait sa tutelle 
sous l'ancien régime, les cinéastes 
espagnols ont alors à la bouche ce 
mot de * désenchantement ». Peut- 
être parce que, en 1976, est sorti 
sur les écrans le film qui a fait 
connaître Jaime Chavarri, intitulé 
justement £7 Desencanto. 

Tous se semant un peu déso- 
rientés (n'étant plus catalogués sus- 
pects politiques), déconcertés de ne 
plus devoir se situer dans cette 
perspective vieille de quarante ans, 
où être un artiste, cela signifiait 
s'opposer au régime. Cependant, le 
terme de desencanto sera vite aban- 
donné. Il aurait pu à la longue être 
mal interprété. 

• * 

En Espagne, aujourd'hui, les pro- 
fessionnels du cinéma ne parient 
plus guère du temps où il fallait se 
faufiler entre les mailles de la cen- 
sure. C'est le passé. D'ailleurs, ils 
n'ont pas trop pêti du zèle tracasser 
des vigiles de l'ordre moral et politi- 
que. Au cinéma, à condition de biai- 
ser, on pouvait faire passer pas mal 
de choses. Le succès de Carlos ' 
Saura, à ce moment-là, en témoi- 
gne. « L'ouverture » — on a baptisé 
airar.la dernière période du règne du 
c grand-père » — a profité davan- 
tage aux cinéastes qu'aux écrivains 
et aux directeurs de. revues ou' de . 
troupes de théâtre. Le. cinéma .espar . 
gnoi, qui avait trouvé un langage . 


particulier, a pris une sorte d'élan 
dans le début des années 70. Tous 
les films remarqués dans les festi- 
vals au cours des mois suivant 
immédiatement la disparition du 
Caudilio avaient été tournés 
« avant ». 

Juste « après » viendrait ifli lot 
de films historiques pariant directe- 
ment du passé, mais ne surprenant 
personne, juste après, on verrait 
enfin les Chansons pour après une 
guerre, film réalisé en 1971 par 
Basil io Martâi Patino. Cependant, le 
« filon -» guerre civile et les entibto- 
graphîes de Franco ne pourraient 
pas être toujours exploités. Il valait 
mieux explorer la réalité d'un pays 
entré dans la c transition », auscul- 
ter, d'un point de vue 
ou intimiste, un présent où ni l't 
catholique ni l'armée n'avaient 
perdu de leur influence. 

Enfin, on allait montrer à l'écran 
le sexe tabou. Dans une certaine 
mesure, car les dizaines et dizaines 
de films commercialisés à la rubri- 
que « S » n'avaient rien du « porno 
dur». La censure était encore là. 
Elle disparut en 1977, ou plus exac- 
tement fut remplacée par un sys- 
tème juridique d'autorisation de sor- 
tie (toutefois la véritable catégorie 
c X » n’est toujours pas commer- 
cialisée en Espagne). 

A un dieu inconnu sort en 1977. 
Jaime Chavarri peint dans ce film un 
personnage homosexuel ; an 1978, 
avec Un homme appelé Fleur 
d'automne. Pedro Olea raconte les 
aventures d'un travesti anarchiste 
des années 20. Ocana ; c'est le 
«portrait intermittent» et docu- 
mentaire d’un travesti vu par le Bar- 
celonais Ventura Pons. Voilà la nou- 
veauté. Mais, au dire de beaucoup, 
c'est Bigas Luna, l’auteur de Bilbao 
(1978) puis de Caniche (1979), qui 
crée un précédent. On ôte sa chro- 
nique obsessionnelle d'une obses- 
sion sexuelle comme le signe d'un 
tournant. 

Dans cette Kste d'événements, R 
ne faut pas om e ttre le premier long 
métrage d'Immanuei Uribe, le 
Procès de Burgos (1979), dix 
années aux Pays basque retracées 
d'après les témoignages des 
accusés jugés en 1970. Aux anti- 
podes, Arrebate d'Ivan Zulueta 


(1980). Achevons avec le succès 
commercial inégalé du film de PHar 
Müo, Crime de Cuenca — en 1981 
encore, il bat les records d'entrée de 
Suparman II et des Aventuriers de 
l’Arche perdue . Cette genèse d’une 
erreur judiciaire vieille de soixante 
ans, pour ses trop brutales images 
de torture, fait, en 1979. reparler 
vivement de la censure. La sortie du 
le Crime de Cuenca est provisoire- 
ment suspendue, ce qui lui assure la 
meilleure des promotions. Néan- 
moins, si Ton interroge aujourd'hui 
les professionnels du cinéma espa- 
gnol, ils éludent tout ce qui touche 
au contenu, b l'évolution esthétique 
et à toutes les péripéties de ces der- 
nières sept années. Ce qui demeure, . 
c'est un fait : la crise de l'industrie " 
cinématographique. 


La raison 
et la lucidité 

Pour les professionnels, la date 
de 1977 n'est pas celle de la recon- 
naissance presque totale de la 
liberté d'expression. Pour aux, 1977 
est l’année d'une « catastrophe 
nationale ». dont ils semblent se 
remettre à peine : c'est celte du 
décret du 11 novembre, ce décret 
qui leur a fait regretter la légisiation 
franquiste imposant à tout distribu- 
teur d'acheter et de distribuer un 
film espagnol pour quatre films 
étrangers importés. Puisque le néo- 
Ibéralisme vient de succéder au diri- 
gisme, on n'impose plus qu'un 
quota de diffusion, dit « quota 
d'écran », c'est-à-dire que les 
exploitants doivent réserva’ un jour 
de projection au cinéma national 
pour deux jours consacrés au 
dnéma étranger. Sur un an : quatre 
mors à l'Espagne, contre huit pour 
les autres pays. 

Le résultat ne se fart pas atten- 
dre : en deux ans. le taux de fré- 
quentation pour les films espagnols 
baisse de moitié. En moins de deux 
ans aussi, le nombre des films pro- 
duits annuellement dans le -pays 
passe de- qüatre-vingt-trois à 
cinquante-six. En effet; disparues^ tes - 
normes protectionnistes, les distri- 
buteurs se dispensent de concéder 
aux producteurs ces avances de dis- 


tribution, leur permettant d'obtenir 
autant de permis d'importer. Privée 
" soudain de ce moyen de -finance- 
ment, l'industrie cinématographique 
se trouve mal en point.' Déjà disper- 
sée et gra v em e n t- concurrencée per 
les films de r extérieur doublés à 
80%, le décret de 1977 va la ren- 
dre exsangue. De plus, les exploi- 
tants se votait c omia àr ts de limiter 
à quatre mois r exploitation d'un 
même film. 

Le retour à un certain réalisme, - 
face, principalement, à la concur- 
rence américaine, commence à faire 
sentir ses effets (quatre-vingt-douze 
films produits en 1981), ce qui, 
selon l'avis de. tous, ne fait que pro- 
longer une survie autrement mena- 
cée. Si les producteurs espagnols (la 
plupart d’entre eux étant des cfistri- 
buteurs camouflés) sont à' couteaux 
tires sur bien des points, ils s’accor- 
dent tous pour dénonça l’absence 
d'une poétique dans leur secteur. Ils 
déplorent, -avec un bel ensemble, 
l' attentisme (ou r incompétence) des 
ministères de la culture successifs, 
récl am ent la misa en place, d'un 
réseau de financement allant plus 
loin que le système des crédits peu 
onéreux, accordés, depuis deux ans, 
par la Banque de crédit industriel, 
mais sûr garanties seulement. 

-Les exigences en matière de 
garanties sont telles... qu'il faut être 
ou ires «solide», ou très obstiné 
pour figura parmi les bénéficiaires 
de ces prêts bonifiés. Le ministère 
de la culture donne bien son aval en 
accordant, par l'intermédiaire d’un 
fonds, des subventions automati- 
ques égales à 15% des recettes, 
telle commission attrfcue bien (selon 
des critères discutables et fluc- 
tuants) quelques c mandons de 
qualité» mais cela ne suffit pas. 
Alors ? Alors, la c panacée téiévi-, 
sion ». Connaissant tous sur le bout 
du doigt les réussites à l'allemande, 
à l'italienne ou à l'australienne, 
connaissant les slogans français, ils 
déplorent l'absence quasi totale de 
collaboration de la part de la 
R.T.V.E. (Radio. Télévision espa--- 
gnote) avec l'industrie cinématogra- 
phique. Sur ce point,. M“* Soleidad 
Bescerifi, à l'époque ministre de la 
culture, nous a répondu en ôtant 
seulement la cas de l'adaptation du 



A Paris : 15, place de la Madeleine 

Un nouveau Centre 
d’Etheirologie René Furterer 

Soins du cheveu et du cuir chevelu 


L e traitement efficace du cheveu commence au cuir chevelu. 

I C'est ce qu’a fait découvrir René Furterer, en inventant 
l’EtheiroIogie. 

Après examen du cheveu à la microvisionneuse, puis diag- 
nostic, la technique de soins est parfaitement 'originale : elle 
met en œyvre un traitement personnalisé du cuir chevelu par 
massages strictement manuels et par application de produits 
ayant une base rigoureusement naturelle. 

Au nouveau Centre de soins d'EtheiroIogic René Furterer, 
ce traitement s’effectue en cabines particulières. Et il est dispensé 
par une équipe d'étheirologucs formés par René Furterer. 

Ce Centre vous accueillera 15, place de la Madeleine, toute 
la semaine, de 9 heures à 18 heures sur rcndez-vous.cn appelant 
le 265.30.60., 


II existe des Instituts d'EtheiroIogic René Furterer 
dans chaque région de France. Vous pourrez en ob- 
tenir la liste, sans engagement de votre .part, en 
écrivant à : Etheirologie René Furterer - 35, rue : 
La Boétie, 75008 Paris, 
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GENDRE 

AQUARELLES 1 5 sept.- 12 OCX. 
TMtajonW-Vh,DH 


GALERE BRETH&, 11, r.Otxfinot, Paris 

Nicole Dahan 

1 B aaptarabra -28 Mptambr* 

Horizons et lumière 

Pm* Nicole Dahan, le usas s'arrête au 
coucher du soleil quand llwrbom s’en- 
flamme d’aéré et de rouge. Par une palette 
colorie, l'artiste révèle un caractère roman- 
tique mais passionné. Parfois des tons phts 
froids prouvent la liberté de Dahan et une 
composition souvent lyrique s'ajoute a une 
sommité douce de couleur et de légèreté. 
Une exposition très convenable, et qui par- 
viendra sans peim à émouvoir le spectateur. 

raUfSCARVOYEUR. 


MUSÉE NATIONAL 
MESSAGE BIBLIQUE 
MARC CHAGALL 


LE TEMPLE 

Représentations 
de l'architecture sacrée 

jusqu'au 4 octobre 1982 


MCE (93) 81-75-75 


« Vivre et résister » r aux 
maris fonctionnaires, aux films 
poux, au c... mode d'expression, 
au suicide. 

Comprendre pour éviter : la 
métamorphose des deux Allema- 
gnes qui sera la nôtre, et surtout 
rester actif! au cinéma «Jean 
Cocteau» (5. rue des Ecoles, 
Paris-5') dans «L'ETAT DE 
BONHEUR... • PERMA- 
NENT !"*, le film de Maria. Ko- 
leva. (Rens. : 354-47-62). 


livre de Merced Rodorsra, Place du 
damant. Ce roman est devenu à la 
fois uns série télévisée et un fùm de 
long métrage. D'autres opérations 
de ce typé sont prévues, rçate oriest 
loin de la coproduction. ~ 

Un risque pour conclure : la mutti- 
pücation. en revanche, des copro- 
ductions avec ('étranger (quarante- 
cinq en 1981) ; à quoi s' ajoutent 'les 
lacunes de Qnespana, l'organisme; 
destiné à promouvoir hors frontières 
les produits a mode m Spahi ». . 
Aucun f%n espagnol n'a. été pri£-.' 
sente cene année aux Festival» de 
Cannés et de Berlin. Le bénéfice de 
quelque- dix-huit récompenses obte- 
nues de-d. de-lè dans diverses com- ’ 
pétitions serart-fl . du coup annulé ? 
Cest probable, pour ceux qui reven- 
diquent leur identité nationale et ’ 
f originalité du cinéma espagnol. . 
Pour d'autres, f Amérique latine de 


langue ' espagnole pourrait être un 
marché important, la « spécificité » 

' leur apparaissant plutôt' comme un 
handicap. Les- première^ soucieux, 
dès' prix spéciaux et des mentions - 
ôa-' re. critique, . ont raison. . Les 
seconds sont lucides. Tous oint le - 
sentiment juste . d‘ un isolement., 
injuste, c comme «, avec km Pyvé- " 
nées,, commençait l’Afrique », . 
comme si l'on continuait d'ignorer 
un pays dont ta capitale, en sept 
ans, s'eftttaSemem métamorphosée 
que. au long.des.latges avenues bor- 
dées de bùtfcfngs de brique, avec 1 
leur rez-de-chaussée lotis de cafété- 
rias et autres efàstiood» groufl- 
toirts, on pourrait se croira à New- 
York- Et si le Woody Allen de ce 
-Manhattan en Castifie .s'appelait 
Pedro Almodovar ? _ 

MATHILDE LA BARDONME. 


«C 


Les complices 


'EST une histoire 
intime, parfois 
‘ fantastique. », dit 
Manuel Gutienez Aragon. Im- 
médiatement Luis - Megino 
ajoute : « Il ne s'agit pas d’un 
film néo-réaliste. « Et te pre- 
mier de -reprendre.: •« CeJf 
qu’avec, te passé on construit 
plus facilement un récit. » On 
ne sait pas lequel parle pour 
f autre. Ils donnent r impression 
de penser ensemble, d'être d'ac- 
cord, en .accord. Chacun dans 
son rôle. Manuel Gûtietzez. Ara- 
gon est te réalisateur de Démons 
dans te jardin. Luis Megino est 
«son producteur». Producteur, 
seulement 7 -Non, davantage. 
C’est 'la troisième fois que Luis 
Megmo cosigne un scénario .de 
Gutienez Aragon, on la qua- 
trième, puisqu'ils avaient tous 
deux collaboré a l’écriture du 
film de José Luis Garcia San- 
chez. les Truites (ours d'or à 
Berlin en 1978)». Leur tandem 
s’est .formé -en 1978.. avec -le 
Cœur data fa forêt. Il ÿ eu .en- . 
suite Merveilles (1980). lis se 
sont lancés cette fois dans line, 
chronique de la jalousie. Une af- 
faire de famille 'qu'observe et 
semble arbitrer un petit garçon 
immobilisé par la maladie, J Ba- 
rri to. Juanito rêve de son père 
enfui, ce héros pas héroïque du 
tout, un membre de la garde 
franquiste (Emmanuel Arias): 
Ce dernier revient et tout 
change. 

On ne saura pas qui de Ma- 
nuel Gutierrez Aragon, ou de 
Luis Megino a choisi Angel Mo- 
lina et Ana Bel en. les deux ' co- 
médiennes du moment en Espa- 
gne. Réunies en l'occurrence 
pour se disputer l’amour d’un 


même homme, Molinaet Belen 
ont gardé leurs, pr é noms. « An- 
ge/ et Ana sont deux figures un 
peu connues à l'étranger *, dit 
Luis Megino, l'un des p re mi ers 
à souligner l'absence d’une stra- 
tégie globale de production dans 
son pays. Megino est un ancien 
dé l'Ecole de cinéma. Celle-ci 
n’existe plus aujourd’hui, « et le 
nouvel Institut des sciences de 
: l'information ne la remplace en 
aucun cas », ajoute Luis Me- 
gino, énumérant 1e nombre des 
cinéastes -qui, formés 12, ont 
réussi à devenir leurs propres 
producteurs. Lui, il trouve de 
l'argent pour les images des au- 
tres, c’est sa manière de « dire 
de f choses ». Le travail pour- 
suivi avec Manuel .Gutierrez 
Aragon passe pour le moment 
avant touL Miser sur un projet 
et participer activement 2 la fa- 
brication dé films qu'il choisit 
; de défendre' (un ou- deux par ' 
: an), c’est ainsi ce que fait Elias 
-Querrêjeta, longtemps produc- 
teur de Carlos Saura. 

Nous, l'avons revu, occupé, 
lut, à préparer le prochain film 
de Victor Erice, El Sur : un ré- 
cit inspiré de Stevenson, « itiné- 
rant et intimiste », nous a-t-il 
dit Là encore, le producteur 
parle à la place dé « son » réali- 
sateur, qui donne son assenti- 
ment,, souriant -et silencieux. 
Querrejeta travaille également 
à un scénario. Cest le moment 
où fl a envie de s'exprimer lui- 
même. Saura ne remplit jri us les 
salles dans son propre pays, 
mais les producteurs, ces 
hommes de l’ombre, ont des 
projets plein la tête. > 


r LE GOUICi 

PEINTURES RÉCENTES' 
du 15 au 30 septembre 

CENTRE ARTISTIQUE 
ET CULTUREL DES HALLES 
1. rue Montmartre, 75001 PARIS. 


™ GRANDS ET JEUNES ™ 
D'AUJOURD'HUI 

Art cinétique 
Peinture — Sculpture 
GRAND RALA» 

. CHAMPS-ÉLYSÉE8 
Avenus WDson-ChurcNR 
Vernissage le 16 de 17 à 21 h 
Jusqu'au 17 octobre ère 


BBUOTHÈQUE NATIONALE sa. ™ ^ <2 ., 

MANUSCRITS MEDICAUX 

VIII* -X VH siècle 

Tous les jodœ da 12 h à IB h, jusqu'au S octobre — ■ 


SERGIO TELLES 


peintures 

PARIS JAPON 1982 

MUSEE CARNAVALET GALERIE LA CAVE 

23. rue Sévigné (3*) 7, rue Mirbmesnil (8-) 

jusqu au 3 octobre . du 16 sapt. au 16 oct. 


ISY BRACHOT 


35, n» Guènégaud, Para (Sri - T«. 354-22-40 

FÉLIX LABISSE 

. . 195 1-1981 

du 16 septembre au 0 novembre — — — 


galerie de la seita. 

12, me Surcouf. Paria 7* - Métro : Invalides 

Le dessin animé français 

un siècle de création 

Tous ka jouis de 11 h 118 b (ssuf dimanche* et k*us f&ri£i) 

“«rcredi*. Jeudis et vendredis de 15 fa 117 h 

«n*ed« « ****«. 7 « TSscptonb™, 2 

aconalon. 

m22JUraAUteOCTOaRE-fa«r*.«»r»»—.n 
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ET DES SPECTACLES 


SEPT ANS APRÈS 


L’enfant d’Alphaville 


N OUS avons rencontré Pedro 
Almodovar le jour de Ja 
mort de Rainer Wemer 
Fassbioder. C'était au mois de 
juin : Fassbinder avait promis de 
venir la semaine suivante présenter 
à Alpha ville une rétrospective de 
ses films, comme avant lui Truf- 
faut, Godard, Resnais, Robraer, en- 
tre autres. 

Alpha ville : à Madrid, l’équiva- 
lent de rOiympic-Entrepôt, dans 
notre quatorzième arrondissement. 
Quatre salles plus une au sous-sol, 
café (bar), où sont projetés, gratui- 
tement, des films tantôt magnifi- 
quement irregardables tantôt joli- 
ment antiques — souvent 
surprenants. 11 y a quatre ou cinq 
ans, fréquenter Alpha ville, c’était 
être très - branché ». Mais, depuis 
1980, le complexe - que dirige Ja- 
vier de GarcilJan - est devenu une 
quasi-institution. 

Si Almodovar est souvent dans 
les parages, c’est qu’il a partie liée 
avec la maison : son premier long 
métrage, Pepi. Luei Bom y orras 
chicas en el monton. a été le pre- 
mier film produit par AJphaWile. 
Budget : environ 300000 francs. 
Une qualité de misère : du 16 mm 
sinon du su per- 8 gonflé, une bande 
son lamentable, et pourtant un re- 
tentissement considérable. Le ci- 
néaste consacré Luis Berlanga 
n’ayant pas hésité, dans une tribune 
libre, à évoquer illico les scandales 
provoqués vers 1920 par Bu&uel et 
Dali réunis, pour revendiquer le 
droit des jeunes cinéastes à l'image 
scatologique, la ■ saynette néo- 
moderne* d’ Almodovar en avril 
1982 fui immédiatement démolie 
par le quotidien de droite ABC. 
Puis, dans un bel ensemble, la 
presse de droite, soudain d'accord 
avec les publications progressistes, 
a récupéré Almodovar. Le souriant 
trublion n’a pas manqué, oh non, de 
publicité ! A en juger par le genre 
jovial avec.lcquejv trèg yite.il nous ‘ 
a fourni son dossier complet, on ne 
s'étonne plus. Marketing bien or- • 
donné commence par soi-même. 

Nous avons donc vu, à Alpha- 
ville, où il ne cesse plus d’être pro- 
jeté, le film fétiche Pepi-. : certes 
un peu porno par-ci par-là. Certes 
peuplé de héros ayant la défonce fa- 
cile sinon la dope à gogo. Au total, 
une santé pas possible et un comi- 
que difficile à nier. Rien n'a 
échappé à l'œil du réalisateur : il 
connaît bien son monde. A Madrid, 
on rappelle le roi, le pape du rock- 
II est adulé dans toutes les boîtes. . 
Avec Pepi le spectateur étranger, 
même décontenancé par tant d’ar- 
got, repère assez vile l’expression 
« Yo paso de.„ » ( « Je passe, je 
m'abstiens de... *), leitmotiv grâce 
auquel, & chaque détour de phrase, 
il est possible de s'esbigner, d’éviter 


les développements, (on appelle 
cela * le pasotisme»). 

AJdomovar, lui, ne » passe » pas. 
Pas du tout. U est bavard. Mai s, s'il 
n'hésite pas à déguiser et maquiller 
ses comédiens avec la profusion ba- 
roque, la fantaisie « mauvais 
goût », aussi sûre et espagnole que 
celle des ancêtres dont Berlanga l'a 
gratiilé, son langage est rigoureux. 
Abondance apparente : les déborde- 
ments sont contrôlés. Matois ou sin- 
cère, ses propos reflètent le bonheur 
d’exister des gens qui veulent tout 
faire et le plus vite possible, et Us 
dévoilent chez ce tout juste trente- 
naire une habileté de sophiste. 


Dans les paysages 
de Madrid 


Il « y va ■ en conteur. Aména- 
geant des effets de surprise, des 
pauses suspenses, comme dans ces 
romans-photos qu'il adore parcourir 
ou, à l’occasion, publier. 11 nous a 
raconté : Labyrinthe des passions. 
« haute comédie de politique- 
fiction» où le fils d'un empereur 
déchu - de toute évidence l’héritier 
du chah d’Iran. — attiré par la ré- 
putation mondiale d'un gai Madrid 


Le fondateur 


Javier de GarcUfian, après un 
« master « d’agriculture et d'éco- 
nomie à Newcastle, en Angleterre, 
a commencé «fan* le métier en Im- 
portant pour Musidora, me société 
de dtstrfliadoa qui existait, les 
droits i’Agunre. de Herzog, dix 
jours avant h mort de Franco. Au- 
jourd'hui, à fa tête cT Alpha riHe, 
soit nne équipe de dix per- 
somes^td distribue chaque année 
quinze films «Tarteors et accueille 
quatre cent dix mille spectateurs), 
Garôllian a sa théorie sur les 
causés majeures de b' crise dn.d- 
nétnâ espagnol : tes d iffi c ulté s dn 
financement, certes, l'empire des 
bokfîngs comme b Warner et b 
Fox. -et donc b « censure économt- 
qoe ». mais su r t out le problème des 
salles : « Pour changer le cinéma . 
il faut changer les salles », 
exphqae-t-tL 

Cehn pour qui • les trois dreaits 
français font Penne des Espagnols 
et du monde entier» ne pense 
guère de bien des - exploitants de 
proriace -, propriétaires de salles 
de théâtre transformées en cinéma, 
en «palais pour les bourgeois • - 
an temps de b guerre crnfe et en 
vertu (Time loi datant de 1935 et 
jamais révisée. 

Se lançant avec Almodovar dans 
b production, cet ex p lo it a nt , se 
compare à Marin Karmitz, qni 
parait-il. s’brtéresse à W — et H a 
commencé d’entretenir avec le Fo- 
rum de Berlin des relations 
d’échanges très légaBères. 


CBVTRE CULTUREL EXJ MEXIQUE 

47 tk. mmmBtmn* OT- «-7B-1G 

LE MEXIQUE ¥1 PAR L’EUROPE 

du XVI* an XXX e siècle 
Cartes - Gravures 

TJ-j. («f «fin) 10 h- 18 h, sam. 12 b - 18 b 
La ProJmgéejnsqs’ra 24 septembre mJ 


MAnEAMÆXEDUXVARROr 

31,tuaPidatM > Vaagimdt 

LES PETITS MÉTIERS 


GALERIE DES ORFEVRES 

66. quai des Orfèvres 
23, place Dauphine - 75001 PARIS 
T&: 320-81-30 

LUCIEN DEMOUGE 

Vsmrssago Je 15 septembre 
17 heures à 21 heures 
— 14 septembre^ octobre 


LE 

PARIS 1900 

Hommage à Abert Mortier 
1 7 ®T. - 17 OCT. tLL tf hncB. 
11 h30è18h-Eaerëe<patuite- 


A LOUER A LA SEMAINE 

Pour exposerons temporaires 

BELLE CAVE GALERIE 

an sous-sol de boutique de luxa 

PLACE DAUPHINE - PARJS-1» 

Téléphone : 326-61-27 de 12hà1Sh. 


GALERIE GUIGNE 


89, rue du Faubourg^Saint-Honoré, 75008 PARIS - 266-66-88 

HINS BERGER 

- - ; ~ 1 1 SEPTEMBRE - 2 OCTOBRE -, ■ — 


ZOUBTCHENKO - GARRY F ABF 

Peintures - Sculptures 
du 17 septembre au 5 octobre 

CENTRE CULTUREL DE MEUDON 

22, rue de l'Eglise. - 625-4 1 -20. 


MUSÉE CARNAVALET 

23. roc de Sévigné (3 e ) M° Saint-Paul 

SERGIO TELLES 

Paris-huiles , dessins, lithos 
du 4 août au 30 octobre 


hanté par une génie cosmopolite, 
rencontre la fille d’un biogynécolo- 
gue •> super-fameux » (sic) aussi 
nymphomane que lui, etc. Meus, 
stop. Signalons simplement que 
Martin Muller, l’ingénieur du son 
de Wim Wendeis, et Angel Luis 
Fernandez, le plus demandé des di- 
recteurs de la photographie, ont 
collaboré à la réalisation financée à 
70 %... par la Banque industrielle 
de crédit. Signalons ainsi qu’Alroo- 
dovar en personne y chante, avec 
des accents islamiques, un genre de 
ritournelle reggae, accompagné par 
quelques groupes rock ayant le vent 
en poupe, appelés qui Zombies, qui 
Alaska, qui les Pegamoïdcs. 

Ça l'amuserait. Almodovar, que, 
dans vingt ans, à voir son film, les 
gens puissent croire que Madrid 
était foldinguc comme ça, en 1 982. 
Et si c’était vrai ! Almodovar décrit 
b « pop mélangée de violence ei de 
drame • des groupes Dixième vio- 
lence ou Paralysie permanente, le 
réseau indépendant des petites mai- 
sons de disques, les stratégies des 
radios locales, les « modes » dures 
style New-York, ou douces style 
Londres. Almodovar s'ennuierait — 
il l'avoue - s’il n’avait pas des amis 
en dehors de cet univers. 

Aldomovar se défend d’être 
« néo-costuxnbriste ».U dit • situer 
ses personnages dans des ■ pay- 
sages »..., pense déjà à un troirième 
film, au « paysage » d’un couvent 
abandonné où une nonne, autrefois 
chargée du salut de prostituées et 
de droguées, n’ayant plus « qu'une 
seule fille à sauver », se met, fasci- 
née, à adorer à travers cette ouaille 
le péché et toutes ses manifesta- 
tions. 

Almodovar ancien employé de la 
compagnie téléphonique (l'équiva- 
lent des P.T.T.). a commencé en or- 
ganisant dans les appartements 
d'amis des • projections mon- 
diales » de ses débuts en super-8. 

IJ n’a donc jamais peur d’exagé- 
rer, ainsi' s'il parle des cinéastes qui 
ont trente et quarante ans, il dît 
« génération brûlée par l'industrie » 
et n’hésite pas à citer les noms 
d'Ivan Zulueta. d* Antonio Drove, 
de Ricardo Franco, soq ami, ou de 
Jaime Chavarri. D va peut-être un 
peu vite. Pour la plupart ces der- 
niers préparent actuellement des 
choses... Ils sont passés par un 
creux. Est-ce une raison pour les 
dire finis ? Almodovar ne craint pas 
le partis pris. 


M.L.B. 


SACHA GUITRY 
PAR DOMINIQUE DESANTI 


Entre cour et j ardin 


P OURQUOI moi et pour- 
quoi « lui » ? se demande 
Dominique Desan ti aux 
premières pages du gros livre 
qu’elle vient de consacrer à Sacha 
Guitry. Surprenant, en effet, cet 
intérêt porté par l'historienne de 
« l'Internationale communiste » 
et des « Staliniens », par la bio- 
graphe de Marthe Hanau, de 
Flora Tristan et de Drieu La Ro- 
chelle, au - roi soleil » du plus 
bourgeois des théâtres. Mais Do- 
minique Desanti s'explique. A 
mieux le connaître, Sacha Guitry 
lui est apparu comme une énigme, 
« un sphinx mentant à tous les 
Œdipes et à soi-même ». Avec ses 
cent sept pièces, ses trente films, 
ses cinq épouses, ses maîtresses et 
ses amis, le « sphinx » avait en ou- 
tre le mérite de l’introduire dans 
un milieu littéraire et social 
qu’elle avait jusqu’alors négligé et 
dont l’exploration lui était indis- 
pensable pour « mesurer l’épo- 
que ». 

Un seul amour constant : son 
père. Sur les liens affectifs, par- 
fois rompus, jamais brisés, qui 
unissaient Sacha et Lucien Gui- 
try, Dominique Desanti ne cesse 
de revenir. Là, pense-t-elle, se 
trouve la clé du personnage. Dès 
l'enfance - une enfance où la 
mère tient peu de place - Sacha 
fait de Lucien son dieu. Adoles- 
cent, 0 rêve de l'égaler, non pas en 
l'imitant, ce qui est inconcevable, 
mais en s'imposant par d’autres 
voies sur le même terrain, autre- 
ment dit en devenant auteur. 
Quelques jours lui suffisent pour 
écrire No.no, sa première pièce et 
son premier succès, « du Guitry 
[Lucien] accouchant lui-même 
d’un auteur dramatique », note 
Jules Renard dans son Journal du 
7 décembre 1905. 

Cependant, entre-temps, un joli 
nuage nommé Charlotte Lysés 
avait obscurci les rapports du père 
et dn fils. Charlotte ne fut-elle 
qu’un prétexte? Dominique De- 
santi le laisse supposer. Quoi qu'il 
en soit Ja- brouille: allait durer 
treize, ans, - sans que-, jamais, la 
vieille passion ne s’éteigne. Comé- 
die imprégnée de leurs souvenirs 
communs, Deburau provoque la 
réconciliation. ■ Fais-moi vite une 
pièce », demande Lucien. • Elle 
est déjà commencée », réplique 
Sacha. Et ce sera Pasteur que sui- 
vront (pour Lucien) Mon père 
avait raison, le Comédien. Un su- 
jet de roman. On ne joue pas pour 
s’amuser. 

Lucien meurt le 1 er juin 1925. 
Sacha n’oubliera jamais la leçon 
de son idole : • Mon double c'est 


moi-mime. L'initial c’est le comé- 
dien. » « Désormais, écrit Domi- 
nique Desanti, au théâtre, c’est- 
à-dire dans sa vraie rie, c'est lui 
qui jouera les rôles de son pire. » 

Une seule passion : les plan- 
ches. Nuit et jour, en toutes cir- 
constances, Sacha rodait, « répé- 
tait » les répliques de la pièce 
qu’il projetait d’écrire. Création 
permanente, osmose entre la fic- 
tion et la réalité, qui explique 
l'étonnante fécondité de l'auteur. 
Aveugle aux recherches de ses 
confrères français ou étrangers, 
sourd aux tumultes du monde, 
{* > Illusionniste - charmait et 
rassurait d’autant mieux son pu- 
blic qn*il se voulait (et se croyait) 

• intemporel ». 

Les femmes, certes, fl ne pou- 
vait s’en passer (* Je suis seul et 
déjà je me demande avec qui » j. 
Des cinq épouses légitimes, Domi- 
nique Desanti trace de jolis cro- 
quis-: Charlotte, le coup de foudre 
de la vingtième année; Yvonne, 
un printemps, un été de bonheur ; 
Jacqueline, la bourgeoise racée ; 
Geneviève, la jeune fille à parti- 
cule : Lana ( « Vous serez ma 
veuve » J. A tontes il attribue le 
même rôle : celui de la compagne- 
partenaire qu’il enchaîne tyranni- 
quement à sa gloire tout en la cou- 
vrant de bijoux et de mots 
tendres. 

Le livre de Dominique Desanti, 
c’est également, sur les pas de 
Guitry, un demi-siècle dé vie pari- 
sienne. Tous les unk du père sont 
là, de Jules Renard à Tristan Ber- 
nard, de France à Mirbeau, de Sa- 
rah Bernhardt l'adulée à Feydeau 
le maître reconnu. Sans oublier 
ceux qui appartiennent à sa pro- 
pre cour et celles qui assurent les 
intérims amoureux. Un demi- 
siècle de fastes, de succès et 
d'honneurs, de fortunes envolées 
aussitôt que gagnées, de mer- 
veilles « pendues aux murs ». de 

• guitryvaudages » et de « guitry- 
manies ». 

Et puis les années noires et la 
terrible punition de 1944. Sur 
l’activité de Sacha pendant l’oc- 
cupation Dominique Desanti émet 
un jugement objectif et serein. 
Décidé à jouer les Talleyrand 
( « Tant que nous ne pouvons pas 
les foutre dehors, foutons-les de- 
dans»). il multiplie les impru- 
dences (sa rencontre avec Goe- 
ring) tout eh faisant preuve à 
l’occasion d’une fierté et d'un cou- 
rage indéniables (son intervention 
pour sauver Tristan Bernard). Au 
fond, conclut Dominique Desanti, 
son attitude s’explique par une su- 


révaluation mégahnnajuaqne de 
son propre pouvoir. • Trop sûr 
d’être exceptionnel, trop accou- 
tumé à son aristocratie de théâ- 
tre, pour supposer précisément 
que cette persistance, ce luxe os- 
tentatoire... allaient lui être im- 
putés à crime. (1) ». 

Les humiliations subies pen- 
dant ses soixante jours de pnson 
laisseront en lui une amertume 
que la maladie et les souffrances 
des dernières années ne feront 
qu’aggraver. Pourtant il continue 
à porter beau, à s'identifier à son 
personnage. Grâce au théâtre et 
plus encore au cinéma, si long- 
temps qualifié de • non-art -, 
mais auquel il consacre mainte- 
nant Je meilleur de ses forces 
(c’est l'époque de Si Versailles 
m'était conté, de Napoléon, de la 
Poison et de bien d'autres films), 
il retrouve la sympathie et l'admi- 
ration de son cher public. Et c’est 
encore en comédien, en - parfait 
dandy » («Ne regardez pas. ce 
n’est pas un spectacle ». dit-il à 
Lana). qu’il joue sa dernière 
scène et affronte la moru 

Au cours de ces trois cents 
pages écrites au fil de la plume, 
bourrées d'anecdotes et de ata- 
lions, Dominique Desanti reste fi- 
dèle à son propos initiaL Derrière 
tes masques et la légende, c'est 
l'homme - démaquillé - et plus 
particulièrement le « fils », 
1* « amant », qu’elle cherche à 
surprendre chez Guitry. Elle y 
réussit parfois, non sans reconnaî- 
tre que c’est au fond lorsqu'il se 
dérobe que son héros est le plus 
proche de sa vérité. 

Sacha toujours vivant ? Domi- 
nique Desanti le pense, puisque, 
trente. ans après sa mort, son œu- 
vre que l'on croyait fragile survit 
aux modes. Bien vivant en tout 
cas dans cette biographie qui se 
veut sans complaisance, mais où, 
cédant au charme de P • illusion- 
niste ». l’auteur laisse percer son 
admiration et parfois même son 
amitié. 

JEAN DE BARONCELLl. 

* SACHA GUITRY. CIN- 
QUANTE ANS DE SPECTACLE. 
par Domjniqiie 'Désanii, Bernard 
Grasset éditeur. 89- F. - 


( 1 ) On trouvera de nombreux ren- 
seignements sur cette période de la 
vie de Sacha Guitry dans le livre de 
souvenirs (Librairie académique Per- 
rin) que Henri Jadoux a consacré à 
celui dont il fut l'intime pendant 
quinze ans avant de devenir son exé- 
cuteur testamentaire. Livre inspiré 
par l'amitié, touchant et scrupuleux, 
qui nous révèle un Sacha mal connu 
sinon méconnu. 


SELECTION 


CINEMA 

Jaguar 

de Lino Brocka 

Pour sortir des bidonvilles de 
Tondo, un jeune homme devient le 
garde du corps d'un fils de famille 
de débauché. Lino Brocka a eu 
l'audace d'introduire la critique 
sociale dans le cinéma philippin. 
C'est aussi un réalisateur lyrique 
racontant d'une manière fulgu- 
rante les amours de * Jaguar » et 
d'une danseuse de cabaret se heur- 
tant à la fatalité. 

Elia Kazan outsider 
d'Annie Tresgot 
et Michel Ciment 

Film-portrait, approche hu- 
maine du célèbre cinéaste améri- 
cain d'origine grecque, qui dit 
avoir toujours été • entre deux 
mondes : l'ambivalence . meme ». 
Jeu passionnant d'une mise en 
scène éclairant ses propos, son per- 
sonnage profond. 

EXPOSITIONS 


A PARIS, qui n’est pas encore à 
l'heure de la rentrée, u reste quel- 
ques jours pour rendre visite aux 
expositions Viollot (jusqu’au 
20 septembre). Braque et Tanguy 
(jusqu'au 27 septembre), au Cen- 
tre Georges- Pompidou ; et un peu 
de temps pour retrouver les bois 
craquants de Pol Bury, dont la ré- 
trospective se prolonge jusqu'au 


10 octobre au Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris. 

EN PROVINCE, où l'on vit en- 
core à l'heure de l'été, rappelons 
les expositions Vos tell à Cédais, 
Henri Laurens à Marcq- 
en-Barœul, Gonzalès à Rennes 
(celle-ci vient de s’ouvrir). Braque 
à Strasbourg (celle-là vient de Bor- 
deaux), Andry Farcy à Crenoble, 
J an Dibbets a J 'abbaye de Sémiti- 
que, Le Temple à Nice, les dessins 
de Pierre Klossowsky, à Nice éga- 
lement, Martial Raysse h Antibes, 
L'univers des Maeght à Saint- 
Paul-de-Vence. 

THÉÂTRE 

Chopelia, 

au Palais des glaces 

Avec son petit cartable en pa- 
pier mâché gaufré, son veston étri- 
qué, sa cravate à raies et ses che- 
veux à ras, avec, pour 
l'encourager, sa fidèle chèvre en 
contreplaqué, Farid Chopel est re- 
venu faire rire sans mot dire de la 
vie pliée en deux d'un col blanc 
new-yorkais. 

MUSIQUE 

Le Festival Berlioz 

Pour la quatrième fois, Lyon et 
la Côte-Saint- And ré célèbrent 
somptueusement l'enfant du pays, 
Hector Berlioz, qui n'avait jamais 
été à pareille fête. Le clou du Festi- 
val sera BerwemUo Cellini, dans la 


version la plus proche possible de 
l'originaL donné au Palais des 
sports de Lyon (18, 23, 25 septem- 
bre) sous la direction de Serge 
Baudo. Mais l'on entendra aussi 
l'Orchestre français des jeunes 
(Roméo), Teresa Berganza, le Te 
Deum et Herminia avec Grâce 
Bumbry, direction M. Janowski, et 
l'Enfance du Christ dirigée par 
J.E. Gardiner (du 18 au 26 sep- 
tembre). 

A Paris, le service d'animation 
de la ville a donné carte blanche à 
Mari us Constant pour faire du 
quartier Latin un « quartier musi- 
que » du 18 au 25 septembre : sept 
concerts au kiosque du jardin du 
Luxembourg (le 18 et le 25, à 
17 h), à Saint-Etienne-dn-Mont 
(les 20 et 21), dans la cour du ly- 
cée Henri- IV (le 23), à la chapelle 
de la Sorbonne (le 24) et au grand 
amphithéâtre de la Sorbonne 
(le 25). Des programmes très ori- 
ginaux avec Ars Nova, l’Orchestre 
.national, le Trio Martial Solaf, 
Elisabeth Chojnacka, et la Nou- 
velle Babyione, film muet avec, en 
direct, la musique originale de 
Chostakovitch. Un excellent exem- 
ple d'animation . (ADAC, 4, rue 
Jules-Cousin, Pari*4*). 

ET AUSSI : D. Varsono joue 
Chopin au columbarium du Père- 
Lachaise (le 16, à 19 h) ; la Dame 
de pique, de Tcbalkovski (Genève, 
les 16, 19, 21, 24, 27) ; Idoménée . 
de Mozart (Bruxelles, les 17, 19, 
22, 25, 28, 30) ; intégrale des trios 
de Beethoven, par le Trio Eanto- 
row, Muller, Bouvier (Billertes, les 
17 et 19) ; Orchestre de Sarre- 
bruck, dïr. H. Zender ; Ma h 1er 

'(Radio-France, le 17) et Beetho- 
ven, avec H. Szeryng (Pleyel, le 18, 


chapelle de Versailles le 19, à 
17 b 45) ; finale du Concours in- 
ternational d'orgue de Chartres, 
exécution et interprétation (cathé- 
drale, le 19, de 14 b à 19 h 15). 

VARIÉTÉS-ROCK 


Neil Young 
en concert 

La première tournée euro- 
péenne de Neil Young en solo, avec 
un groupe composé de Nils Lof- 
gren (guitare et claviers). Ben 
ICfith (pedal Steel guitare et cla- 
viers), Bruce Palmer, ex- Buffalo 
Springfield (guitare basse), Joé 
LaJa (percussions et chant). Ralph 
Molina (batterie et chants). Hors 
des nostalgies, des modes et des 
• normalisations », Neil Young a 
su conserver toute sa spontanéité 
dans ses chansons-histoires er ses 
chansons de sentiments, et avec sa 
musique violente et envoûtante il 
s'est imposé comme l'un des plus 
importants compositeurs de la 
musique populaire américaine 
d'aujourd'hui (au parc des loisirs 
de Plie Saint-Germain, près du 
parc de Saint-Cloud, le 16 septem- 
bre -, au stade municipal de Quim- 
per, le 18, à la Foire de Lille le 
1" octobre, au Parc des expositions 
de Bordeaux, le 3 octobre). 

ET AUSSI : Level 42 au Palace, 
le 20 septembre ; Johnny Hallyday 
au Palais des sports : Jean Cuidoni 
aux Bouffes-du- Nord ; Sol au 
Théâtre de la Potimère ; Nina Fer- 
rer à Bobino; Patrick Font au 
Théâtre de la Gaîté-Montparnasse. 
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LE MONDÉ DES ARTS 


UN LIVRE POUR TOUS LES MUSICIENS 




D EPUIS que la mode des festi- 
vals s mis l‘été français en 
coupe réglée, les moments 
se font de plus en plus rares où, dé- 
livré de la tyrannie de l'événement, H 
est possible de s'arrêter quelque 
temps sur des phénomènes moins 
éphémères et plus importants peut- 
être. dans ta mesure où ils entretien- 
nent des rapports constants et plus 
intimes avec lé musique, la pratique 
musicale et l'écoute. 


Un livre paru peu de temps avant 
les vacances et dont on pariera sans 
douta & la rentrée en fournit précisé- 
ment l'occasion. Sous son titre 


tons sont égaux puis que le demi- 
ton chromatique (mf-mi . dièse) est 
plus grand d* un comme que le demi- 
ton diatonique {rrû-fa),ei qu'enfin fa 
et mi (üéze sont appelées notes en- 
. harmoniques parce qu'elles sont af- 
fectées toutes deux au même son... 
De lé l'idée, chère aux musiciens, 
que la théorie est quelque chose 
qu’on peut sans doute expliquer 
"mais certainement pas compren- 
dre... 

C'est à ce mépris des musiciens 
. qu'il faut sans doute attribuer la sur- 
vivance. en ce domaine, d'un certain 
nombre de croyances vagues entre- 
tenues par l'obetination aveugle 


pureté d'aman (on y entendait «tes . 
battements) — et théoriques : en rè- 
gle générale, é l'exception de l'oc- 
tave, aucun îmervaBe n'était parfai- 
tement juste, les quintes, 
notamment, étaient trop petites. - 
Cala né concernait naturellement 
que les instruments è clavier car les 


faire, en principe, que des atKSteurs 
parfaitement sourds-. Et, cepen- 
dant, grâce au sens musical des ac- 
cordeurs les plus exigeants, les 
choses se passent beaucoup mieux 
qu'elles ne le devraient. En effet, au- 
cun d'eux n'a jamais réalisé une 
égalité absolue entre tous les demi- 


Les clés 


de la justesse 


Piano bien tempéré et justesse or- 
chestrale qui le fait ressembler è une 
thèse, cet ouvrage renferme en effet 
un plaidoyer en faveur d'une techni- 
que originale pour accorder les ins- 
truments â cfavîer dont Serge Cor- 
cfier - l’auteur du livre - est 
l’inventeur; mais H va en réalité 
beaucoup plus lofa car, après une 
description minutieuse de la mé- 
thode, tant sur le plan technique que 
d'un point de vue pratique, il pose 
une question fondamentale : qu'est- 

ce que la justesse ? 

La conclusion qu’il en tire - « la 
justesse est un phénomène essen- 
tiellement culturel». — n'est certes 
pas de celles qui peuvent encore 
nous étonner. On admet communé- 
ment, & présent, que les manques 
orientales, par exemple, ne nous pa- 
raissent fausses que dans la mesure 
où l’éducation nous manque pour les 
entendre justes. Et, cependant, les 
ouvrages de théorie musicale conti- . 
nuent, au prix d’acrobatias qui frô- 
lant l'ebus de. confiance, è invoquer 
les lois de la nature pour expliquer la 
formation de là gamme, quitta i re- 
connaître que la pratique a demandé 
quelques aménagements ; ainsi 
enseigne-t-on que tous les demi- 


( sourde, plus exactement) d'adeptes 
inconditionnels d'anciennes théories 
démenties par la pratique- La yfeSIe 
querelle entre les partisans du sys- 
tème dit pythagoricien, justifiant la 
constitution de la gamine par le ras- 
semblement. «fans l'intervalle d'une 
octave, des sept notes fa. do, 
sol, ré, la, ml si — qui æ suivent 
lorsqu’on enchaîne des quintes 
justes ascendantes, et les tenants 
du système proposé au saUème siè- 
cle par Zarlïno. pour qui r origine de 
notre gamme réside en trois accords 
parfaits majeurs (fa-la-do, do- 
mi-aol. sohsi-réj, n'a pas été éteinte 
par l'avènement, au «fix-hurtième 
siècle, de ce qu'on a appelé , la 
gamme bien tempérée, qui, à la dif- 
férence des deux autres, prétendait 
être constituée de douze demi-tons 
rigoureusement égaux. 

L'étendue des possfeiNtés. nou- 
velles qu'offrait ce tempérament, et 
notamment la possîbârté de jouer in- 
différemment dans toutes les tona- 
lités, ce que ne permettaient pas les 
techniques d'accord précédentes qui 
privilégient certaines tonalités au 
détriment des autres, l'a emporté 
sur certaines considérations esthéti- 
que» — les tierces n'avaient plus la 



a Au grave et è rtûgu, J'accorde 
faux pour que cela parmssa just»p* 
répondent-ils si on leur demande le 
secret de leur réussite. - 

C'est là naturellement une façon 
de parier, mais ce devait être le . 
point de départ de la . réflexion de 
Serge Confier Joraqulil constata que 
son maître. M. Simon Efetiôrâte/' 
avait tendance intuitivement à éli»p-?. 
gir ta quinte (trop petite à son goût) 
pour se rapprocher de le quinte 
juste, ce qui aurait ûBr. théorique? 

. ment, avoir des conséquences fa- 
tales, mais en produisait Cependant < 
d'excellentes... 


La méthode 
des accordeurs 


< Quand corps sonores et corps célestes nbrestt i 

ou rbannoofe universelle (extraitde Utrias Cosan). 


cordes, toujours accordées en. 
quintes justes, perpétuaient, d'une 
certaine façon, r esthétique pytha- 
goricienne. 

II aurait dû en résulter un effroya- 
ble charivari depuis «faux sied es, et 
les récitals de violon (ou de violon- 
celle) et piano n'auraient pu satis- 


tons, et fort heureusement, car l'ex- 
périence récente d'un accordeur 
électronique — infaillible — a donné 
un résultat théoriquement parfait 
mais terne esthétiquement. Ainsi, 
tous les accordeurs trichaient et les 
meilleurs étaient ceux qui en pre- 
naient à leur aise avec la théorie : 


. Notre. oreille, en cette fin du ving- 
tième siècle tout .au moins,, semble 
en effet éprouver le besoin. de. notes, 
aiguës un peu plus hautes qu’elles 
ne devraient, et de notés, graves un 
.peu plus basses : ' l'élargissement . 
des intervalles la satisfait mièux'qiie 
leur raccourcésement Ainsi, lés . 
quintes trop petites plaisent moins 
que les quintas parfaitement justes, 
tandis qu'une octave un peu grande 
rie se révèle pas moins agréable, 
qu'une octave qui l'est physique- 
ment. Comme c'est au souci de 
conserver sa justesse absolue à T oc- 
tave qu'était fiée la nécessité de ré- 
trécir tes quintes, à partir du mo- 
ment oû l'on s'aperçoit que dans (es 
faits rien ns s'oppose à un élargisse- 
ment de r octave, pourquoi rie pas 
redonner aux quintas leur taille nor- 
male ? 

C'est à quoi s'emploie Serge Cor- 
drer et la- raison du nom qu'il a 
donné à sa méthode d'accord : tem- 
pérament égal à quintes justes. Il 
s'agit là, dira-t-on, d'un nouveau 
compromis, mate quand on sait qu'S 
est mathématiquement impossible 
d'avoir à-la fois des octaves; des 
quintes justes et des tierces natu- 
relles, et qu'en revanche on a pu 
établir, aussi bien par des tests 
«f écoute que par Tétude scâentifkyuè 
des accords réalisée par tes meil- 
leurs accordeurs, on ne saurait dou- 
ter que ce procédé corresponde 
étroitement à la pratique réeHe et au 
vœu des musiciens comme des audi- 


teurs (1). La méthode pour par venir 
à ce compromis est seulement plus 
simple que celle «pii consiste à gau- 
chir intuitivement des postulats 
inapplicables, et. aile met en lumière 
le fait que le. sentiment -de la jus- 
tesse Obéît à des règles plus com- 
plexes qu’on ne la croyait, dans les- 
quelles l'éducation, la psychologie 
-mas aussi révolution "■ du langage 
. musical jouent im rôle prépondérant. 

...C'est donc sous. ces cfifféranis 
atngles qde le Hvra «tel Serge Confier 
aborde ce problème complexe. La 
première partie s'adressa d'abord 
aux accordeurs (avec TexpGcatiah 
du f tempérament égal à quintes 
pistas »} -mais retiendra ('attention, 
des musiciens, et en particufier de», 
pianistes ^soudaux de comprendre 
.lés problèmes posée par l'accord 
des instruments è davier et d'ac- 
quérir une formation d'oreille qui les 
rend» capable* de juger objective- 
ment de la nature et de ta qualité 
d'un accord. La deuxième petite : 
«Qu'est-ce que la justesse ? » in- 
téressera tous- ta. musiciens, ma» 
plus particulièrement les mustooto- 
gues et les accordeurs. Enfin, la troi- 
sième partie est une fartiation très 
progressive aux problèmes d'acous- 
tique ayant, trait è raccord des ins- 
trumente à davier et à la justesse en 
général. 

A condition de ns pas se laisser 
intimider par les chiffres, tes frac- 
tions et lès opérations qd figumt 
en bonne piace pour justifier certains 
aspects du texte, il s'agit d'un ou- 
vrage faftite par tout amateur de 
bonne volonté ; encore faut-il vou- 
loir s’intéresser â des questions fon- 
damentales et ne pas se contenter 
d'affirmer, avec' ce chef d'orchestre 
immortalisé par le cfaéma r eJe 
chante faux mais j’entends juste. » 


GÉRARD CONDÉ. 


* Piano bien tempérêef justesse or- 
chestrale. per Serge Cordîer. 
273 pages, éditions Buchet Càastei, 
130 francs. . 


(I) L’exp£riaioe prouvant que les 
iostnuncatistes à cordes ont tendance i 
.jouer plus haut dans l'aigu pour, paraî- 
tre justes. l'association piano-cordes ga- 
gne en homogénéité avec cette techni- 
que d’accord. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale nie Saint-Martin 
(277-12-33). Information» téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h â 20 h ; sam. et 
diQL,de 10 h à 22 b. Entrée libre le di- 
manche elle mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h ; le samedi, à 
Il h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 
— Jusqu'au 27 septembre (visite- 
a mm ation : lundi, jeudi, samedi, 20' b; 
mer. et vend. : 16 h). 

CLAUDE VIALLAT. Galeries 
contemporaines cc forum. — Jusqu'au 
20 septembre. 


YVES TANGUY. Rétrospective 1MS- 
1955, - Jusqu'au 27 septembre. 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Farceurs des eoHectio— per- 
bmmIh — Jusqu’au 11 octobre. 

PHOTOGRAPHIE. Acquisitions ré- 
centes- — Jusqu'au 26 septembre. 

LIEUX D’ARTISTES. Carrefour des 
régions. Du 17 septembre au 3 octobre. 

CCI 

PECHES MARITIMES : tndftioas et 
j —oi ort o — , — Jusqu’au ]9 septem bre. 

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE — Jusqu'au 20 septembre. 

B.P.L 

VACANCES EN FRANCE 1868- 
1982. -Jusqu’au 4 octobre. 

LETTRES DES AMÉRIQUES, La 
■cn reB eetlei 


Jusqu'au 8 novembre. 


DES BUFFETS SUMPfl 

ETDESFETÏÏSPR/X 


(MéLodlne Jhjl ] 

l^reraUBaMT -BUFFET" J , 


3 


21 , rue Beaubourg 
(angle centre Pompidou) 
l jusqu’à 22h même le Dimanche 



THEATRE DURONOPOINT 


SAMUEL BECKETT 

en alternance 


FIN DE PARTIE 


mise en scène Guy Rétoré 
décors et costumes Gifles Rétoré 

en collaboration avec 
te Théâtre de TEst Parisien 


OH LES BEAUX JOURS 


mise en scène Roger Blin 
décor Marias 


M.I.T, 

du 21 au 26 septembre 

RENDEZ-VOUS 
par ta C 1 * Trafic Danse 


location 

Avenue Franklin jRoosewelt 
par tel. 25G.Tfl.80 et agences 


Musées 


J.-BL LARTIGUE : Paysages. - 
Grand Palais. entrée avenue W. -Churchill 
(256-37-1 1). Sauf lundi et manfi. de 12 h 
è 19 b. Entrée : 8 F. Jusqu'au 19 septon - 
bre. 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Mais (Porte D). — 
Sauf sam.. et dira, de 10 h A 18 b. Jusqu'au 
25 octobre. 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE- Grand 
Palais (espace 404). — Sauf mardi, de 

10 à 18 h. Jusqu'au 25 octtfcre. 

REVOIR DELACROIX. - Musée du 

Louvre, entrée porte Jauj*rd(260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 b. Entrée : 

11 F. (gratuite le mercredi et le diman- 
che) . Jusqu'au 22 septembre. - Musée na- 
tional E- Delacroix, 6. place Furstcnberg. 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
23 septembre. 

LE XVP SIÈCLE FLORENTIN AU 
1XNJVRE. — Musée du Louvre, pavütan 
de Flore, entrée porte JanJuti (Voir câ- 
deasus) . Jusqu'au 20 septembre. 

POL BURY. - Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, II, avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf hindi, 
de 10 b A 17 fa 30; mercredi, jusqu'à 
20 h 30. Entrée: 10 F (gratuite le.dnnsn- 
ebe). Jusqu'au 17 octobre. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Non- 
reles acqaWtin wa ta maria d'Orsay ; Vi- 
sages de rhanir : . F j qwtf l o a de sacm- 

fatgM et s olfa t a re» à rUnttea des 
u ano ye n»; ncsaio, Ps b fc r ds sadp- 
tear; Saulcy et h terre sa inte . - Musée 
d’art et d’essai, palais de Tokyo. 13, ave- 
nue du Président-WQson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. Entrée 
7F;lerflmanclie,3^0F. 

X 3 POSTERS. Musée de Iteflïcbe et 
de te. puWkâtéi 18, ræ de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12h i 18b. 
Jusqu'au 24 octobre. 

LE DESSIN D'ANIMATION FRAN- 
ÇAIS siècle de création. - Morte- 
galerie de te. Serra, 12, ne Suroonf (555- 
91-50). Sauf tfim. de II h A 18 11 Jusqu'au 
15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE* 
PIEDS. - Muée fioarddle. 16, ne 
A^-BoordeDe. (54867-27). Sauf lundi, de 
10h â 17 b 40. Jusqu’au 27 septembre. 

. MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Muée Hébert, 85, rue du Cberdw-NGdi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h i 18 b. 
Entrée : 8 F (le «Um. :4 F; gratuite le mer- 
crafi). Jusqu’au 4 octobre. 


-- -LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre, 12, nie Canot 
(60661-11). De 14 h 30 à 17 h 30. En- 
trée :8 F. Jusqu'au 30 octobre. 

BOY AN. - Musée de U Poste, 34. bou- 
levard de Vaugîrard (320-15-30). Sauf 
.ifinL, de 10 h à 17 h. Entrée .libre. Du 
17 septembre au 23 octobre. 

CHYPRE. La tntuxctksjom. — 
Musée de l'homme, Palais de Chaülot 
(553-70-69). Sauf mardi, de 9 h 45 i 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu'au 30 novem- 
bre. 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L’EUROPE. - Musée de l'homme (voir 
d-dessus) . Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 
1983. 

L’ATIANTIDE. Jean Delpech, rima- 
gi nation d'an artiste confrontée aux 
images du CdcxOl Musée de te marine, pa- 
lais de Chaïilot (553-31-70), sauf le 
mardi, de 10 b à 18 b. Entrée : 8 f. 
Jusqu'au 27 septembre. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE- - Musée de 1a 
mode et du costume. 10, avenue PSerro-I*'- 
de-Serbk (720-85-46). Sauf lundi, de 10 b 
i 17 h 40. Jusqu'au 10 octobre. 

PIAUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — H&td de te Monnaie, H, quai 
de Conti (329-12-48). Sauf dimanches et 
jours fériés, de 11 b A 17 h. Jusqu'au 
30 septembre. 

SERCIO TELLES. PrinUns. Dtho- 
grapUes. Carnets de croquis. CHAIL- 
LOT, PASSY-AUTEUH- Promenade 
hto o riqnc dans le 16* snoséstentst - 


(704-24-24). De 14 b 30 *-20 fa 30. 
Jusquteo 30 septembre: 

SALON DE L'UNION DES 
FEMMES PEINTRES SCULPTEURS 
GRAVEURS ET DÉCORATEURS. - 
Musée du Luxembourg. 19^ue de Vaugj- 
rard (354-9560). de 10 h à 19 b. Jusqu’au 
27 septembre. 

L’ART ET L’OISEAU. - Le Loime 
des antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf lundi, de 11 b à 19 L 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 10 oaobre. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
«Salles» et tibain en I — 
C.N.MJHL. 62. me Saint-Amoine (274- 
22-22). De 10 h. A 12b. 30 et de 13 h. 30A 
18 L Entrée libre. Jusqu'au 17 octobre. 

L'ARTISANAT AU SERVICE DE 
LA PERSONNE. Maison du Nord- 
Pas-de-Calais, 18 boulevard Haimmunn 
(770-59-62). Sauf sam. et dim, de 9 fa 30 
A 1 9 h. jusqu'au 1" octobre. 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROU5). 
FI AP, 30. rue Cabanis (589-89-15). 
Jusqu’à fin septembre. 

DELIA SOLARL Peintures. Manou 
de l'Amérique l a t ine. 217, boulevard 
Saint-Germain. Jusqu’au 2 octobre. 

LE LOUVRE ET SON QUARTIER : 
h«dt cents ans d’histoire arcbitectarale- - 
Mairie annexe du 1** arrondissement. 
4, place du Louvre. Sauf lundi, de 1 1 h 30 
& 1 8 h. Jusqu'au 23 septembre. 


(976-33-75). DTÎ0 h*12H et deT4ÏV 
19 b. Jusqu’au 10 octobre. 

MASSY. Dr» Ndtoya : de Sate-Lmdf 
du SénégaL — . Centre culturel Pau) flaü> 
liait, 6. allée du Québec (920-57-04). 
Jusqu’au 24 septembre. 

MEAUX Le Grand SUde en pays de 
Meaux. Bossuet; - Musée Bossuet, an- 
cien palais épiscopal (4346445). Du 
17 septembre au 28 novembre. 

PONTOISE. Norbert Greueutte. — 
Musée Pissarro, 17, rue du Cbfitean (031- 
06-75). Du mercredi au dimanche, de 14 h 
A 18 h. Jusqu'au 30 septembre. Claude 
Groberty. - Musée Tavct-Delacour, 4, mç 
Lemerder (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 h A 12 h. de 14 b à 18 h. Jusqu’au 
30 septembre. 

SAlNTErGENEVIÉVE-DES-BOlS. 
Rencontre iuteniati<MMie de scadptura. 
Parc Pierre, Jusqu'au 30 septembre. 

VHJJETANEUSE. César : retour i 
VI Betaaeuse - (Renseigncmoits : 821- 
60-23). Bibliothèque, 52, rue Roger- 
Salengro. Du 18 au 25 septembre. 


' GRENOBLE- Andry Fxrcy, m ctmôcr- 
veteur uov aS B u 1 • Fnmim : greni hvte. 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 
Jusqu'au U octobre. - 
LTSLE-S UR-LA-SORGUE. Misée 
bBrihtMmt René Char, 20 , rue du 
Docteur-Tallet (38-17-41). Exposition 
— r inaugurale Jusqu^aa 15 décembre 

LE MANS. Vhre en Sartfae, 1870- 


1940. Abbaye de FEnau (84-55-55). 
a’au 31 octobre. Gcao-GanigB î ts- 


En province 


Galeries 


Musée Carnavalet, 23, me de Sérigné 
(272-21-13). Saur lundi, de 10 h A 
17 h 40. Jusqu’au 3 octobre. 

LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. — Musée en berbe. Jardin d'acclima- 
tation, bois de Boulogne (747-47-66), de 
11 h à 18 b. Jusqu'au 30 septembre. 


Centres culturels 


LES SAMOURAÏS. . 
da wbgat et «x-aemihne sücle. - 
Printemps HausSmann, ran gaifo Havre 
(2r étage). Jusqu'au 20 octobre. 

DENNIS TOURBIN. Paris la ante 
Centre culturel canadien, 5, nie de 
Constantise (551-30-41). De 10 h A 19 IL • 
Du 17 septembre au 3 octobre. 

LE MEXIQUE VU PAR L’EUROPE 
DD XVT* u XD£* SIÈCLE. Centre cultu- 
rel du Mexique, 47 bis. avenue Bosquet 
(555-79-1 S) . Jusqu’au 18 septembre. 

LE GOUIC. 'Peintures récentes. Crypte 
Sainte-Agnès. 1, rue Montmartre (296- 
88-32). Sauf lundi, de 15 & à 20 b. 
Jusqu’au 30 septembre. 

LOO. Pctatat). TrianQB de.BagatcHe 
(Bois de Boulogne, en t r é e côté Seine). 
Jusqu’au 24 octobre. 

ABSTRACTIONS. PtnSmsd sccdp- 
trees. — Orangerie de Bagatelle (Bois de 
Boulogne, entrée côté Seine). Jusqu'au 
15 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le 
RapfaaH des fleura, 1759-1840- r Centre 
culturel de te communauté française de 
Belgique. 127-129, rue Saint-Martin (771- 
26-16). SauriundL de 1 1 * h 19 b; Entrée : 
10 F. Jusqu'au 3 octobre. 

PICASSO. - Centre culturel du Ma- 
rais, 28. nie des Francs-Bourgeois (272- 
73-52). sa nf mardi, dé 11 b A IS hJQ. En- 
trée : 18 F. Jusqu'au 25 octobre. - - 


MIKLOS BOKOR. Petetares. - Galo- 
rie Clivages, 46, rue de P Université (296- 
69-57). Jusqu'au 30 octobre. 

CHRISTIAN BOUILLE. Intervalle an 
désert. Galerie Krief-Raymond, 19, rue 
Guénégaud (329-32-37). Jusqu’au 1«* no- 
vembre. 

CARCASSONNE. Galerie Lambert, 
14, rue Saint-Louis-en-nsie (525-14-21). 
Jusqu’au 16 octobre. 

CORINE FEKTE. Épriser le motif. - 
Galerie Philippe Fréguac, 50, rue Jacob 
(260-86-31). Jusqu'au 2 octobre. 

KOPàC. Œnrâes récentes. - Galerie 
d’art inter n a ti o n al, 12, rue Jcan-Ferrandi 
(548-84-28). Jusqu'au 16 octobre. 

FELIX LABISSE. - Galerie Isy Bra- 
chot, 35, me Guénégaud (354-22-40) . 
Jusqu’au 6 novembre. 

ALAIN LETERRIER. Tables : démina, 
peintures, objets. - Galerie A. Oudin, 
28 bis, boulevard de Sébastopol (271- 
8345). Jusqu’au 2 octobre. 

MATHONMERE. La Grèce. Galerie 
R. Lussau, 7, rue de l'Odéou (633-37-50). 
Jusqu'au 2 octobre. 

GEORGES MEVHaGUE. Peluuues. - 
Galerie Art Yominri, 5.quaî de Conti (326- 
15-35). Jusqu'au 2 octobre. 

MARC MOREAU. Peintures, gravons. 
- Galerie Poisson d'or, 7, nie des Prêchent* 
(233-10-20). Jusqu'au 3 octobre. 

MICHEL POTAGE. Le rire dans te dé- 
sert. - Galerie J. et J. Donguy, 37, rue de 
te Roquette (700-10-94). Jusqu'en 17 sep- 
tembre. 

GERMAIN ROESZ. Peintures. - 
Natte Siéra, 25. avenue de TourviOe (705- 
. 08-46). Jusqu'au 16 octobre. 

SH2NJYO SAJTO. Œuvres récentes. - 
Galerie Paul Ambroise, 6, rue Royale (260- 
57-S7) . Jusqu'au 2 octobre. 


DU 


TRENTE-CINQ ANS D’AFFICHES 
U FESTIVAL DE CANNES - 1946- 


En région parisienne 


1982. — palais de Chailkx 


LE VÉSINET. Les Masques. — Centre 
des ans « loisirs, 59, boulevard Carnot 


. AIX-EN-PROVENCE. Edward Ba- 
raa ; fil, papier, espace. - Musée des Ta-' 
pisseries, 13, nue de la Molle (21-05-78) . 
Jusqu’au 20 octobre. 

ANDUZE (Gard). Rubelln. - Atelier 
contemporain, 29, rue Basse (61-7845). 
jusqu'au 30 septembre. 

ANNECY. Gravures de Lara Bo. 
Musée-château (45-29-66). Jusqu'au 
30 septembre. 

ANTIBES. A travers Picasso. Rétros- 
pective Martial Raysse. - Musée Picasso, 
château Grimaldi (33-67-67). Jusqu'au 
30 septembre. 

ARNAY-LE-DUC L'faSteDerîe en 

Boargoga^prèsenaiPuDetradhloti.Mai- 

«* régionale des arts de te labié, 12, rue 
Saint-Jacques (90-11-59). Jusqu’au 3 oc- 
tobre. 

AUTUN. La stataaire en bols daw« les 
Collections du musée Rolio (524)9-76). 
Jusqu'à fia octobre. 

CAGNES-SUR-MER. Festival teesr- 
n a iltnml de 1a petatare. Château-musée 
(20-87-29). Jusqu'au 30 septembre. 

CALAIS. Wolf Vomi rpocr mém oir e. 
Tableaux et deastes, 1954-1982. Musée, 
25, rue Richelieu (97-99-00). Jusqu'au 
15 novembre. 

COLMAR, P ie rre Boen au l : autcar 
d'ime acqghkka. Musée d’Urnerlinden 
(41-32-1 1); Jusqu’au 26 septembre. 

CONDÉ-SUR-ESCAUT-BONSE- 

COURS- Biennale intemtiomale de gra- 
vure- Château de l’Hemniage (30-85-1 S). ' 
Jusqu’au 3 octobre. 

DOLE. Vachement beau : portraits de 
tmelqiies bovins es F ra nche Comté. Mu- 
sée des beaux-arts, 85. rue des Arènes 
(80) ( 21-47- 48) . Jusqu'au 27 septembre. 

DUNKERQUE: Carpeaux. Dessins du 
murèe de Valeactoanm. Musée des beaux- 
arts, place de Générai - de - Gaulle 
(65-98-00) . Jusqu'au 30 septembre. 

FEURS. Objets de te rie d oa te sti qae, 
des origines A nos jours ra Fores. Musée 
a Assiu, route de Saint-Etienoa JoMa'en 
novembre. 

FR ÉJUS. Panorama de la recherche 
"««ologiqne. Centre culturel municipal. 
Jusqu’au 28 septembre. 

CORDES. Moines-paysans : Fécoan- 
mle cistercienne de 1112 à 1250. 
Jusqu'au 30 septembre. - J an DObetf. 
Saenredam-Senangae. Jusqu’au 10 octo- 
bre. Abbaye de Seûnqne (724)24)5). 


Jusqu’au 31 octobre. Gran-Ganiga z ta- 
ptecies. enrir n a nr uirntr . coBages. prifr 
tsrts. Palais des Congrès, square Stalin- 
grad (24-2244)- Jusqu’au 30 septembre. 

LES SABLES-D’OLONNE. Arqalil 
lions récentes d’art moderne et 
coerem porain-Glltes-Ebnoaiui. Photo- 
graphies. Musée de fabbaye Sainte-Croix 
(324)1-16). Jusqu'au 30 septembre. 

LYON. Dotise- Colomb. Portrafts- 
royages. Fondation nationale de is.pboto- 
graphit 25, nie du Premio^FUm (800- 

MARCQ-EN-BARŒUL, Hemi Ln- 
««, 1885-1954. Fondation Prouvott, 
Septentrion (78-30-32). Jusqu'au 10 octo- 
bre. 

MORLAIX Hommage i Mathmie 
Mehent, 1882-I9S8. Muée do Jacobins. 
6, rue des Vignes (88-38-96). Jusqu'au 
"31 octobre. 

NICE. Le tfinp l r , . rep r ése nt a tion de 
FerchUeetnre sacrée. Musée message bi- 
blique MaroChagaD (81-75-75). Jusqu’au 
4 octobre. - Cent destins des musées «PAo- 
gera - Dessins de P. KlosurasU. Musée 
des beaux-arts Juks-Cberex, 33, avenue 
des Be aum e tt es (88-53-18): Jusqu’à ün 
septembre. 

POGGIO-D1-VENACO (Corae). Salon 
•nteraatfaoal de h fondation Mkhel- 
Ange: peinture, sculpture, artisanat. 
Jusqu’au 25 octobre. 

RENNES. Gonzalez : Destins et scalp- 
tares des années 30, Musée des Beaux- 
Arts. 20. quai Emifo'Zota (30-83-87). 
Jusqu’au 14 novembre. 

ROUEN. Comment fat PréUstatae ? 
Muséum, 198, rue Beau vois in e. . Jusqu’au 
7 novembre. 

SAINT-ETIENNE. Mythe, drame, 
tragédie. Musée d’art et d’industrie 
(33-04-85). Septembre. 

SAINT-MAXIMIN. -Georges Gare : 
Ox ans de sadptare. Collège d'échanges 
contemporains, ancien couvent royal (78- 
01-93), Jusqu’au 31 oaobre. 

SAINT-PAUL- DE- VENŒ. L*m»- 
vm d’Aimé et Maignerite Mreritf. Fon- 
datioo Maegbt (32-81-63). Jusqu’au 3 oc- 
tobre. 

SAINT-TROPEZ. Fleurs de Fmtia- 
Lntom è Marque (France. 1865-1925). 
Musée de l’Anaouciade (97-04-01). 
Ju squ'a u 27 septembre. 

STRASBOURG. Georges Braque en 
Emope. Musée d’art moderne, ancienne 
Doumie (35-29-06). Jusqu’au 28 novem- 
bre..- Gâteaux et pfitisseries d’Alsace: 
moule* et formes. Musée alsacien, 
23, quai Saint-NIeolas (35-29-06). 
Jusqu’au 9 janvier 1983. 

TOULON. Sus titre : quatre années 
«Tacqciriiions. Musée, 113, boulevard Le- 
clerc (93-15-54). Jusqu’au 30 septembre. 

• , TR OVES. LlnKm de Max-Pol Foo- 
chet. Centre culturel Tbibaud de Champa- 
gne, 16, rue Champeaux (43-49-49). 
Jusqu'au 4 octobre. • 

. . VILLENENEUVE-D’ASCQ. Malte 
«S les peintres du menée SL- Altende. Hôtel 
de Wlle. place S. Altende. Jusqu’au 22 sep- 
tembre: 

VITTEL. 1854-1936 ; création ■Punc 
*31* thermale. Palais des congrès, avenue 
Ambrolsc-jBo u fournit (08-00-00). 
Jusqu’au 2 octobre. 
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« M NEIGE ET LA CENDRE >, de Jacques Espagne 

La robe à carreaux de Bernadette Le Sache 


I L serait intéressant de savoir 
à quoi ressembleront les 
■ réactions et discussions é-ven- 
. tutelles des jurés du prochain 
prix Italia, au moment où Us 
feront on soit à la Neige et la 
Cendre, la dramatique appelée A 
représenter Antenne 2 au cours 
de cette compétition. Drama- 
tique? Le réalisateur loi-même, 
Jacques Espagne, parie de 
« füaa » dans la brochure aà 3 
présente cet objet conçu origâ- 
naUemenfc pour Le cinéma. Alors 
téléfilm? Non plus. 

La Neige et ta Cendre, film 
donc, ne ressemble à rien. Bt 
pourtant, de prime abord, rap- 
pelle beaucoup de choses déjà 
vues & la télévision où les recons- 


titutions d’histoires advenues 

dans an dix-neuvième siècle ru- 
ral en ont tenté plus d'un. La 
collection superbe des costumes 
de la S.FJP. témoigne des mille et 
une adaptations d’autant de ro- 
mans paysans ou de chroniques 
villageoises dont le naturalisme 
sied aux dimensions du petit 
écran, où le3 composants obligés 
style cuisine rustique — table de 
ferme et nazies en bois ciré, plus 
rideaux campagnards au-dessus 
de l’évier de pierre, plus lit ba- 
teau ou clos, sans oublier huche à 
pain — se retrouvent inévita- 
blement comme sH fallait payer 
aux dieux de la nostalgie sté- 
réotypée leur tribut de clichés 
sinon de chromos. 


On finît par te commencement 


Jacques Espagne a eu recours 
aux ingrédients de genre et a 
di joué les stéréotypes, ou plutôt 
joué à plein de ces demies : ici 
non seulement les intérieurs mais 
aussi les extérieure — les paysa- 
ges — sont curieusement méta- 
morphosés en décora dont la 
convention même laisse le spec- 
tateur libre d 'extrapoler : « Vous 
êtes quelque port entre les Cé- 
vermea et le Vivomis, au mSUeu 
du siècle dernier très exactement, 
puisque tout a été tourné sur 
place, mais l’action pourrait aussi 
bien avoir Heu en février pro- 
chain à Sao-Paulo, en plein 
New-York l’été passé, ou encore 
au fin fond de ta steppe russe, 
du. temps où Tchékhov inventait 
ses récits. Alors même les habits 
des comédiens soignés selon les 
canons de la vraisemblance his- 
torique sont théâtralement sym- 
boliques. s 

Et n’importe plus que la dou- 
ceur, par exemple, de cette vaste 
et longue robe & carreaux bleu 
turquoise pâle et grège faisant 


ressembler Delphine à l’inaltéra- 
ble jeune fille apparue dans les 
songes d’un matin neigeux. Alors 
tel fichu rouge que Flavie, laide 
de ses machinations, serre autour 
de son visage n’a plus que la 
couleur du mensonge pressé. On 
pourrait continuer— chaque 
image, chaque tableau enferme 
sa charge de signes. 

Mais raconter quand même 
l’intrigue : un conte simple dont 
les protagonistes préfèrent à 
l’arbitraire des juges substituer 
leur instinct de ce qui est s juste » 
et de ce qui est à châtier, & 
chasser. Tout commence par une 
soirée de mardi gras où Simon, 
le mari de Flavie déguisé en 
Carnaval et poursuivi pour rire 
par les hommes du village, est 
tué par son propre frère. Julien. 
Les fusils théoriquement étaient 
chargés à blanc, le sien, non. 
Soupçons: le village entier, au 
courant du penchant de Julien 
pour sa belle-sœur, chasse le fra- 
tricide. 


Et l’innocent banni de partir 
par les chemins An bout de l’er- 
rance. la porte ouverte d'un maré- 
chal-ferrant dans ce hameau 
perdu où. comme par hasard, une 
jeune fille belle rêvait à l'amour. 
Mais le vagabond — doutant de 
sa dignité pour avoir été accusé 
par les siens, — qui a accepté 
d'être commis dans cette maison 
où l'on ne pose pas de questions, 
et où fi se sent bien, préfère fuir. 
Ne rien abîmer. Et comme par 
hasard, là aussi, sa course 
la neige échoue. Retour de Julien, 
ramené quasi mort de froid par 
des charretiers qui passaient par 
là— Comme par hasard. _ 

On ne vous dira pas la fin, le 
beau dénouement. vrAma 
les histoires de fées, la justice 
n’est pas aussi bien servie. Re- 
oamaval au village du héros, un 
an exactement plus tard. Comme 
au théâtre, on finit par le com- 
mencement. 

Jacques Espagne a écrit là un 
texte qui rappelle un peu ces 
romans de la collection c Faml- 
lia » (des livres cartonnés orange 
publiés au début du siècle dont 
François Mauriac avouait s’être 
nourri. Parmi les auteurs figurait 
un certain Raoul de Navery). 

L’aventure n’est qu’une trame. 
Ce qui compte- ce qui compte 
c'est la bonté du vieux forgeron 
joué par Claude Boncbery, c’est 
la limpidité magnifique du visage 
de Bernadette Le Saché, c'est 
cette façon toute vraie qu’a Pa- 
trick Norbert d’être Julien. C'est 
le passage d'un colporteur aveu- 
gle appelé Roger Blin (Laurent 
pour l’occasion). 

Pas un hasard qu’il soit là, 
celui-là : cet homme de théâtre 
en qui aussi bien Laurent Ter- 
süeSf que Bernadette Le Saché, 
précisément, voient une sorte de 
père. 

Au fond Jacques Espagne a 
tout pour être de la famille de 
Blin et cela même suffit à faire 


pardonner maladresses agaçan- 
tes, approximations du récit, 
naïvetés aussi. B y a là une sin- 
cérité. Il y a là de ces lumières 
qui s’incrustent dans le souvenir. 

Il y a aussi une musique. Je 
voudrais bien savoir qui sont les 
membres de ce agroupé Los à 
qui Espagne a demandé d’écrire 
et d'interpréter une partition ori- 
ginale. Us doivent ressembler, 
sûr, aux gens de la famille. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Samedi 18 septembre, A2, ZI h58. 


LE RETOUR DE < DALLAS > sur TF 1 

SUSPICION 


A PRES trois, mois d’Bbsence, 
« Dallas • est enfin de retour, 
plus passionnant que Jamais. 
En guise de préambule et pour per- 
mettre aux téléspectateurs qui au- 
raient oublié l'acte Irréparable com- 
mis contre le héros, John Ross 
Swing (J R. pour les dallassomanas), 
TF 1 rediffuse le dernier épisode de 
la série précédente qui sera suivi 
de vtngMrois autres bien mijoté*. 
• Dallas - est distribué dans cin- 
quante-sept autres pays dont la 
Grande-Bretagne. la Grèce, l'Irak 
et môme la lointaine Zambie. Bref, 
trois cent cinquante millions de 
téléspectateurs, les yeux collés à 


< L’ESPRIT DE FAMILLE» 

Un album de photos 


L E feuilleton familial en six 
épisodes est une Institu- 
tion du petit écran. Le 
damier en date, • L’esprit de 
famille », de Roland Bernard, 
d'après le roman de Janine 
Bolssard, en compte sept bien 
ficelés, correctement interprétés, 
mais sans surprise. l)n père 
médecin joué avec bonhomie 
par Maurice BIraud. une mère 
poule (Monique Lejeune) aux 
prises avec quatre filles qui leur 
en font voir de toutes les cou- 
leurs : la plus petits d'entre 
elles amuse merveilleusement la 
galerie, une autre ne veut rien 
faire de ses dix doigts, la 
cadette aux yeux noisette dé- 
couvre les premiers émois du 
cceur, et l'aînée, belle comme 
une Image, est en Instance de 
mariage. 

Toute la famille partira pour 
notre plus grand plaisir goûter 
l'air vivifiant des longues plages 
californiennes. Les yeux grands 
ouverts, confortablement Ins- 
tallés dsns une maison de rêve. 


ils verront, émerveillés, une Amé- 
rique de cartes postales, se 
heurteront aux problèmes de 
société (drogue, couple, etc.). 
De retour flflco dans leur gen- 
tilhommière tout en poutres 
apparentes, ils retrouveront leurs 
habitudes et marieront leur fille 
aînée... et vivront des jours 
paisibles. 

Tout se déroule lentement 
comme un voyage en caravane 
sur une route toute tracée, trop 
prévisible. Certains téléspecta- 
teurs retrouveront l'ambiance 
légère de réalisation de Nina 
Compensez, avec en moins la 
verve des dialogues et la tru- 
e u I e n c e des personnages. 
D’autres, plus difficiles, trouve- 
ront «L'esprit de famille» gen- 
tillet, un brin mielleux, ils n'au- 
ront pas tort mais ce feuilleton 
se regarde comme on feuillette 
un album de photos_ de 
famille. — M.G. 

* L’esprit de famille. Ven- 
dredi 17. TF L <1 b 15. 


l’écran, regardent les aventures sor- 
dides de la famille Ewing et en 
semblent ravis. 

En France, le phénomène Dallas 
est en train de naître. '43 ■/# des 
téléspectateurs le regardent réguliè- 
rement, à 2t h. 30 après le tumul- 
tueux • Droit de réponse ». de Michel 
Polac, alors que 75 °/c d’entre eux 
ne s'adonnent qu'occasionnellement 
é ce qu'il est convenu d'appeler la 
dallassomanle dévorante. Les direc- 
teurs de chaîne rêvent d'une telle 
aubaine, les sociologues perdent 
leur latin. 


Qnî a tiré ? 


Résumons brièvement : une for- 
tune colossale (l'or noir) entre les 
mains des Ewing, une femllle taxa- 
ne comme les autres, mais qui eut 
le malheur d’engendrer un monstre 
en ia personne abominable de J-R. 
(on ne lui confierait pour rien au 
monde une petite fille), J-FL, ie fils 
aîné qui a la charge des Intérêts de 
la famille et qui en abuse. Le sus- 
pense ? Qui a tiré sur J.R. ? Sue 
El len, sa Femme, sous l'emprise de 
la dlve bouteille. Krietln Shepard, 
la maîtresse malheureuse éconduite 
par J.R., ou, comme l’affirmait un 
détective américain, la C.IA. ? 

Sachez simplement que les épi- 
sodes à venir baignent dans un cli- 
mat de suspicion et que les moteurs 
psychologiques sont toujours aussi 
efficaces : l’amour, la haine, ia 
crainte, ia jalousie et l'argent pro- 
pulsent les personnages. Pourtant 
l’action est lente, mesurée. Il ne se 
passe pas grand-chose au tend, 
mais on s'attend toujours au pire. La 
caméra a pris soin de nous cacher 
le coupable et scrute les visages 
avec ingéniosité. Sera-t-on en me- 
sure d’assumer plue longuement 
cette torture 7 La torture des vingt- 
trois autres épisodes. 

MARC GJANNESINI. 

* samedi 18 septembre, TF 1* 
21 b 50. 
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Vendredi 17 septembre 


L'histoire vue de la péniche 


L’ADELAÏDE 
FR 3, 21 h 35. 

Emilie Cadoix. quatre-vingt- 
quatre ans, raconte une vie 
d’sventuree et de fortunes 
diverses. Souvenirs de l'école 
où elle a appris à lire et 
A chanter et qu’elle quitte, un 
orgue de Barbarie en bandou- 
lière: l’auberge de « Souffre- 
douleur’ « où, serveuse, elle 
commence à chanter pour les 
mariniers, le départ sur l’Adé- 
laïde, Hi péniche-théâtre de 
Chantre et de sa ■ tribu »_ 
Comédiens mariniers, d’auberge 
en auberge, ils animent les’ soi- 
rées des petits villages qui 


bordent le canal de Brian dans 
le centre de la France. En toile 
de tond, l'histoire qui se fait, les 
guerres. 1914-1918, la guerre 
d'Espagne_ 

La vie d'Emilie, que Ton devina 
mouvementée, défile sous nos 
yeux, fresque teintée de popu- 
lisme, avec la lenteur des 
péniches tirées par des chevaux 
le long d'un chenal. Beaux 
paysages, décors ad hoc, per- 
sonnages typés, tout cela nous 
donne un téléfilm qui.’ malgré 
quelques bons passages, no- 
tamment les répétitions et repré- 
sentations dans la péniche, ne 
nous sauve guère de l’ennuL 

a a 


Un film — 

LES YEUX BARDÉS 

Film espagnol de Carios Saura 
(1978), avec G. Chaplin, J.-L. 
Gômez, X. Ellorlaga, A Falcon, 
L Gardon a. 

A 2, 23 h 05. 

** Un metteur en scène et 
professeur de théâtre est 
brusquement confronté aux 
problèmes de la torture. Après 
la mort de Franco, dans une 
Espagne sortie de son immo- 
bilisme politique, .Saura s’in- 
terrogeait sur l’utilité de l'ar- 
tiste qui refuse P attitude 
passive devant les maux de 
civilisation, les actes de bar- 
barie commis au sein des 
sociétés dites civilisées. La 
mise en scène épurée , dû ton 
ne relève plus d'influences de 
Bunuel et de Bergman, glisse 
du réel aux fantasmes. Le 
thème du coûtée, souvent 
truité par Saura, s’entrelace 
avec celui de la création « en- 
gagée. ». Géraldine Chapon 
est, plus que jamais, morve ü- 
leuse dans son jeu & fa- 
cettes. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 b Météorologie. 

12 h 10 Juge-box. 

12 b 30 Atout cour. - - 

13 b JoumaL 

13 h 35 Emissions rêghMutat. 

13 b SB La Source de vie : Tannée 

en «te. 

14 b 35 Tennis :. Tournoi national. 
18 h 25 Le «Otage dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d’en dre. 

19 h 05 A ta une. 

19 h 28 Emissions régtonaten. 

19 h 45 SU vous plaît. 

20 h JoumaL 

20 h 85 Variétés : Francis Lemartpie 
A Parte. 

KéaUaation : Goya Bécand. 

Un poète fümé dahe Paria 
e honte: Paris de . loin. Le temps 
ne s'arrête pas. Bal. petto baLete^ 


21 h 15 Feuilleton : L’Esprit de 

famille. 

Réalisation ' B. Bernard, avec 
M. Blraud. M. Lejeune, C. Du- 
pray- 

(Ltre notre article ci-dessus). 

22 h 10 Documentaire : Un art 

d’éveil. 

Le livre d'images, ré alisa ti on 
D- Baudrier. 

Agnès Rosenthtet, Danièle Bout, 
Philippe Dunuu et Henri Qaleron 
noua racontent leur passion pour 
l’illustration des livres d'enfants. 
Le dernier des quatre est un 
merveilleux illustrateur de Pri- 
» ert et Kafka. 

22 h AO CfcUstne i Tour de l’avenir. 
22 b 45 JoamaL 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJLO.PJL 
12 h JoumaL 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série s. L'Echange. 

15 b 45 Reprise : Les Jouis de notre 

vie. 

Magazine médical de P. Desgrau- 
• pes : l’hémophilie (dirrnsô le 
mercredi 15 septembre). 

16 b 40 Documentaire : La dame A 

la licorne. 

De D. CrèvecŒnr. 

La célèbre tapisserie ds musée 
de Climg A Paris. 

Î6h5S Itinéraires. 

De S. Rlehard. 

BMiginHwih : is grand village: 
les marginaux. ■ ■ 

Deux documentaires David 
Hogobom. nous fait découvrir un 
petit village de pécheurs ; Le 
manque de ress ourc es techno- 
logiques du Bangladesh, et les 
problèmes de natalité, riaL : 
JO-Brien. 

17 h 45 Récré A 2. 

Mes ■ mains ont la parole ; Ma- 
riniin n ; si-sl-sl ; Bagzard et 
Vermisseau ; te nm . Knm 

18 b 30 C’est la vfe. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le HiéAtre de Bouvard. 

20 b JoumaL 

20 h 35 FenBIeton : Papa poule. 

De D. Qoldenbers, léaL R. Ba- 
nane. Avec & Rebbot, O Hngnln. 
G. Ville. B. Sc hacher, h. Poivre.. 
Les Chaletts ren con tr en t Ztnard 
veto avec deux enfants. Un 
papa-poule bis, ferrailleur de 
son métier, dont Vaseoafi a été 


tué. Les endette vont bien 
entendu se mêler A l’ai faire. 

21 b 35 Apostrophes. 

Magasine littéraire de B. Pivot. 
Descentes aux entera 
Avec D. Fernandez (Datas la main 
de l'ange), J.-F. Josselin (l’En- 
fer et Ole;. Si. -G. Landes-Fuss 
(Une baraque ronge et moche 
comme tout à VenJce, Amérique;, 
J. -A. Loger Océan Boulevard et 
Autoportrait d'nn loup. 

22 h S JoumaL 

23 h te Clné-ctob (cycle cinéma 

d’été, cinéma d’auto ara) : 
les Yeux bandés. 

De Carlos Saura. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 fi 30 Pour les jeunes: 

VMëOStOOkB. 

18 h 55 Tribune Bars. 

Fédération S oh 1er et (parents 
d'élèves. ex-Lagarde). . . 

19 h 10 JoumaL 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h S5 Dessin animé. 

n était une lois l'homme. 

20 h Les Jeux de vingt heures 

(A Béthune). 

20 b 30 D’accord, pas d’accord 
(LÏLC.). 

20 h te Le nouveau vendredi : Le 

dentier recours. 

Carte A Ann» Gaillard. 

Enquêta de P. Le Ha rie. ! 

Un repartage sur les médecines 1 
marginales — rebouteux, envou- . 
leurs, etc. Une émission pas- \ 
sionnante, bien documentée, très 1 
correctement réalisée et critique. I 

21 h 35 Téteffim : L’ÀdétaJde (1" 

partie).. | 


BésL P. vmechatoe, avec N. Ger- 
mon. D. Harcbim. S. VoUereaux-- 

(Lire notre sélection.) 

22 h 30 JoumaL 

23 h Prélude A ta mrft 

Sonate en la mineur, de Bach, 
par J. Galway, attriste. 


VENDREDI 17 SEPTE M BRE 

• ILT.lv, 21 tu Fantômes, film de 
C. Chabrol. 

• TALC, 20 b SS, Ohapagua, IDm de 
D. Reynolds ; 22 h S. Chrono : ma- 
gulziû ootomobllv. 

• B.TJB, ZI h 3, théâtre : le Pilule 
verte. 

• TELS 2, 20 b 30. concert d’ouver- 
ture de la saison, des. concerte dn 
conservatoire de Liège. 

• TÜ.R, 20 b 5, Concoure interna- 
tional d'exécution musicale (Ge- 
nève 1932). 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 

• ELT.lv, 21 11* l’Homme fragile. 
Hlm de C. Clouant : 22 h 30, Clné- 
Club : c Ta Woody AU en trom 
Europe wlth Love p, interview 
de W. Allen par A. Delvanx. 

• T-M.C„ 20 b 35, MOadÿ, Olm de 

j. Dnfflho. 

• SLT-B-, 20 h 80, rBomme A la 

Bttiek, film de G. Grangler: 
22 h. Variétés. ’ 

• T.S.IL. 20 h 5, le Masque de ter, 
Ote de H. Decoin. 


FRANCE-CULTURE 

1 h 2,- Matinales : dés pour les 
résultats d’un recensement ; le 
Poy du Pou ; Senle dans le Tur- 
Xestan chinois; Moins cinq, avec 
D. BUsseef. 

8 b. Les chemins de la connais- 
sance : à très btentét. M- Ells- 
Beef; A 8 b 32. Parole de fU ï 
la pourpre; à 8 h 50, Echec au 
hasard. 

9 h 7. Matinée des arts dn spec- 
taéle. 

10 h 45, Le texte et la marge : « le 
Chat dans tous ses états», da 
J.-L. Hue. 

IX h 2, Libre parcours récital an 
Festival estival de Paris : Mte- 
kolc. Atelier pour la muai que 
nouvelle. 

12 h 5, Nous tons ehacnn. 

12 h 45, Panorama. 

12 h 38, Ecoute IsraH. 

14 h, Sons : printemps athénien. 

14 h 5, Un Une. des voix : «te 
Vénitienne», de B. Dervtn. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Cnltare : tes Inconnus de l’his- 
toire (Pierre Bernard) ; A 18 h 45 , 
Contact. 

18 h. Pouvoir de la mnslqne ; on- 
siQoe h GargUrase ; Notes de lec- 
ture ; Deux cent cinquantenaire 
de Haydn ; Edition musicale ; 
Musique contemporaine. 

18 h 38, La vie entre les lignes : 
Luc ie n BodanL «Anna-Marie». 

19 h. Actualités magazine. 

19 h 38, Les grandes avenues de la 
science modems : la planétologle 
actuelle. 

28 h. Relecture : Jean Foliota, par 


DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 

• R. T JL, 21 h. Un tueur dans la 
foule, Dim de L Peerce. 

• TALC- 20 b 35, Mister Dardes, 
détective dangereux, 1 1 1 œ de 

’ G. Smith et V. Ouest. 

• R.TJL, ai h. Feuilleton : < Les po- 
neys sauvages». 

• T.SJEL, 20 h. Duel 6 cache-cache ; 

21 h. Portrait d'Igor Stravinski. 

LUNDI a SEPTEMBRE 

• S.TX,, 21 ta. ta Marseillaise, mm 
de M. Berny. 

• T AL O, 20 h 35, En votre Orne et 
conscience, Olm de B. SalteL 

• K.TJBL. 20 b 20, 1er Bronzés, mm 
de P. Leçon te. 

• T.8&, 30 h % ta Banquière, tOsn 
de *F. Girod. 

MARDI ZI sBie r Hanmie 

• 2.TL, 20 h. Flamme sur F Asie, 
Blm de D. PmvaZL 

• TJLC, 20 h 35, Ma femme est 
une sorcière, film de R. Clair. 


H. Juin, textes lus par Françoise 
Soigner et François Chaumette. 

a h 30, Black and bine ï festivals 
d'érté. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

G h E, Musiques dn matin : œuvres 
de Dvorak. RoaslnL Mozart, Ravel. 
Lécha. Chopin, Debussy. Bac h . 

8 h 7, Quotidien- mnslqne. 

9 h 5, Musiciens d’aujourd’hui ; 
« Arthur Hoaegger • ; œuvres de 
DutUlenx. Honegger. 

12 ta. Equivalences : oeuvras de Schu- 
mann, Dupré. Lltalze, Chabrter. 

12 h 35. Jazz S’il vans plaît. 

13 h. Jeunes solistes (en direct dn 
Studio 119) : « Eetamplea dn 
Moyen Age ». par le Duo Mlcen- 
m aoar - Agnal, luth, gultame, 
sarb, nogorat 

• 14 h 4 , Pierre Fournier, violoncelle : 
œuvras de Beethoven; 15 h. Les 
chorales d'amateur. 

17 ta 2, L’histoire de la musique. 

18 h 39, Studio - couvert (donné le 
5 mars 1982 an Studio 108) : 
œuvres de Leclalr. J--S Bach, Le- 
clalr. Conperin. Dussefc, Haydn, 
par C. Baniwnx. planotorte et 
clavecin et P. Evtson. flûte tra- 
ver&lère baroque. 

19 h 38, Jazz : Le clavier bien 
rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 30. Concert (en direct du grand 
auditorium de Radio - France) : 
c symphonie n» 7 ». de Malber, 
par l’Orchestre radio - symphoni- 
que de Sarrabruok. Dlr. H Zender. 

22 h 15, La nuit sur France-Musi- 
que : Les mots de Françoise Xe- 
naWs ; 23 h s. Ecrans ; b h S, Mu- 
siques traditionnelles. 


• R.TJ3, 21 h. Prameton ; «La 
poupée sanglante » ; 22 h. Avi- 
gnon 82. 

• TJ3JL, 21 h. Entracte ; 22h5; 
Charlotte Hug. 

MERCREDI 22 

• R.TJL, 21 h. Un ehérlff A Hem- 

Porte, téléfilm de J. StnlghL 

• TJJ.C, 20 b 35, ttolesber&es, 
avocat du roi, film de T-A. Hubert. 

• &.TA, 21 h. téléfilm ; les Jeunes 
Filles. 

• TELE 2, 19 h 53. Bport 2. 

• TB JL, 20 h 5. «Agora». 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 

• ïLTTfc, 21 h, la Statue en or 
massif, 1 1 1 ai de R. Hanse on 
Dons ta chaleur de la nuit ; film 
de H. Jewlson. 

• TALC, 20 b 35, V Atlantide, mm 
de R. Ulxner. 

• E.T3, 20 h 20, Clair da femme, 
n )m de Costa-Gavraa 

• t SLR, 21 h 10, Peuinetott : «Les 

poneys sauvages». 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 
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Samedi 18 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10 h 25 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence do spectateur. 
11 h 80 La mal won de TF1. 

13 h JoumaL 
13 h SS Pour changer. 

conquête de l’Ouest; Aller 
simple ; Lee lu corruptibles < Mé- 
gahertz; Etoiles et toUes. 

18 h Magazine auto-moto, cy- 
clisme. 

Tour de l'Avenir. 

18 h 30 ArcMbafd te magidilefi. 

18 h SS Trente mimons d’aaiia. 

Moto dos : Le repos du dut 

19 h 10 D’accord pas d'accord. 

La concurrença des eyatàmna 
audatex. 

19 h 20 Emfsskms régionales. 

19 b 45 SU vous platt. 

20 h Journal. 

20 b 36 Droit de réponse. 

Emission de Michel Paine. 
L'émission € Droit de réponses, 
oui fit scandale Phioer dernier, 
est de retour. Michel Polac rece- 
vra ses imitée dans nn nouveau 
décor. Le première émission de 


le rentrée s'intitule #La Bourse 
ou la vie». 

21 h 50 Série : Dallas. - 
Le départ. 

(Lire notre artleaa pege UJ 

22 h 46 Ütegariua d’actnaltté : Sept 

sur sept 

De J.-L. Burgat, . 2. Gilbert, 
F.-L. Bonlay. 

23 b 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h Journal dea sourds et des 
rnatentendanta. 

11 h 30 Idées à suivre. 

12 h 15. La vérité est au tend de 

la marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Série : Drôles de dames. 

14 h 20 Dessin animé : San ku fcaL 
14 h 60 Les |eœr du stade. 

17 h Récré A 2. 

SI -al -al ; Gasper et ses amis; 

yTmfiiH Lloyd. 

17 h 45 La chasse aux trésors. 

18 h 50 Jeu s Des chiffres et des 

lettres. 


19 h 10 D'accord pas cf accord 

(LUC.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Le thâétre de Bouvard. 

20 h ■ JooraaL 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées» 
De 11 Drucker. 

En direct de YEspace Cardin : 
Annie Cortty. Christian Kcrtn. 
Ptenrv Bachelet. Gérard Depar- 
dieu, etc. 

21 h 50 Téléfilm : La Neige et la 

camée. 

De J. {Espagne. Avec P. Norbert, 

B. La Saobé, C. Souctaoxy, 
M. Mue, etc. 

(Uns notre article pege VL) 

23 ta 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 b 30 Pour las Jeunes. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

33 était une fois rhommw 

20 h Les jeux de 20 bernes Çk 

Béthune). 


20 h 35 On sort ce soir- TéUfifcn : 

P Adélaïde (2* partie). 

- Réal. P- VHtecBstae. Avec' R. Ger- 
mon. P Harehla, & Vollereanx— 
(Lire notre sé lection du ven- 
dredi Z7J 

22 b 35 JoumaL 

23 b 05 Prfiude A la au 8. 

la Valse, par le Boy al Ballet. 

22 b 35 JoornaL 

23 b 05 Prélude é la noff. 

«Le Valsa *, per te Bayai Balteh. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta U, Matinales. 

8 ta. Les chemins de la connais- 
sance : regards sur te science 

8 b 30. Comprendre rajonnnul 
pour vivre demain : Que] peut 
être 1» sens de rentrée des mé- 
decines naturelles dans rensei- 
gnement universitaire ? 

9 b 7. Matinée du monde contem- 
porain. 

29 b 44, Démarches avec le peintre 
Rougemont. 

Il b z, La musique prend la parole : 
concertos pcm> piano et orches- 
tre de Mozart. 


12 b 5, Le pont dm Arts. -:T> 

34 ta. Sois : nostalgies de China. - 
24 b 5, Lu samedis - de Pnace- 
Cul tare : la ctrculasion du sens. ' 

16 ta te, ce Dm tTor, avec U. BadL 
piano (Bnbnt Uatoehlnaky. 
Schubert). 

17 ta 30, Pour mémoire : l'asqMctema - 
chez tes anciens - EùyUmia. 

19 ta 10, Disques. 

19 ta 25. San à l’ancienne. 

19 ta 30. Ro un ea n Jnge de Jean- 
Jacques : l'entreprise aveu 
M. VftoUL 

La vérité est un cil. de 
. Henry. avec D. Lwerd, J. Par- 
tlèra. G Laurent, M. MaSUorfi, . 
M. Epm. a VLehnUkoff. F.-S. 
Del ber 

21 b 55. Ad Ub. 

22 ta 5, La fugué du «smrtg -ou md- 
fogne. mi-raisin. 


& 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2. Samedi - Matin : couvres de 
J. Brahms. Vivaldi, Slbelios, 
Locke. Beethoven, MontevenlL 
Haydn. 

8 b 2» Avis de recherche : œuvres 
de Morin. J -S. Bach, PDtr, Saint- 
Satans, Schumann, Catalan!. Bal- 
Uni. BaeBno, B rnnkner . Usât, 


Turin» ; U h, La tribune des cri- 
tiquée. de disques ; ' < Béatrice et 
Bénédicte ». de Berlioz (vendons 
:«S>mparéfe») ; 12 -ta- 35, Avis de 
reotaerebe, œuvres de Chausson. 
Guère, Uadov, 

ls h 34. Tou8 en scène. 

. IA b 4, AteUer de mustqua. *■ 

18 ta M, Dossier disque V Les bSaÜ- 
-todes de C. Franck. ' 

16 39, Concert. (donné A La Bochalla 
ta 12 mars 1982) ; œuvres de Ra- 
. veL TchalkovakL Mozart, par-, ta 

. Nouvel Orchestre ptaUannonlque. 

» ta. Le disque de U tribune r c Béa- 
trice et Bénédicte - ». de Berlioz 
(dernière parution). 

39 b, Coaoours tatemathmsl de ral- 
tsse s œuvres de Gerhaid. Waltdn, 
Constant. Lauro, Oarullt 

19 J» 38. Les -pécheurs de pertes : œu- 
vres de a&avtnsU. 

29 h 3B, Concert : œuvres de' Schn- 
‘ bért,'. Mahlar. Brahma : Nfegro Spi- 
rituals, par" J. Norman, soprano ; 
G: Parsons.- piano; V Von Wro- 
cem, alto. (Donné an StiTkirebé. 
. OBriatata. ta 28 Juin 1982.) 

22 ta 30, -La uutfi sur Fc an ce- l ttmfl- 
- que : Musiques de nuit, œuvres 
de Haydn, Liszt, Mozart: 23 ta, 
_ . . Entre guillemets ; 0 ta 5, Poissons 
û - or. œuvres de- Jobeon. Debussy, 
OVn, Adams.' 


Dimanche 19 septembre 


Dem 

SOUPÇONS 

Rbu américain d’Alfred HRch- 
coek (1341), avec C. Grant, 
J. Fontaine, N. Bruce, Dame 
H. Whltty, L Jeans. 

TF 1, 20 b 35. 

★ Suspense psychologique et 
moral, d'après un roman 
policier de Francis Iles. Joan 
Fontaine se demande st cary 
Grant, le beau garçon char- 
meur et futile qu'elle a épou- 
sé, ne cherche pas à ftusos- 
stner. Installé aux Etats-Unis, 
Hitchcock était encore fidèle 
à V atmosphère de la p motrice 
anglaise : tasse de thé, gens 
bien élevés et traditions. Hais 
ü y installait des zones 
d’ombre inquiétante et le 
thème dramatique du doute. 
Joan Fontaine reçut Vouât 
de Ta meilleure actrice pour 
ce füm dont son metteur en 
scène n’aimatt pas la fin. 

J. s. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 30 Foi et badWora des chrâ- 
ttena orientaux. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour dû Seigneur. 

11 b Messe, célébrée avec la pa- 

roisse de Bligny-sur-Ouche. 
Prédicateur. Pâte R. Jorens. 

12 h Télé-fooL 

13 h JoumaL 

13 b 20 Pour l'amour du risque. 

14 h 10 Variétés. 

Monte-Carlo Show : NeU Sedaka. 

15 h Sports dimanche. 

Tiercé ; Tennis, tournoi national 
su Pré-Oatelan ; Moto î arrivée 
du Bol d'or au castelet 
BéaL J.-C. Bergerflt. 


film s —————— — — 

» 

LE GBAMB ATTESTAT 

Füm américain tfAnftony Manu 
(1341), avec. D. Powell, P Ray- 
mond, A. Merijou, M. Thompson, 
R. Rotoor. 

FR 3, 22 b 30. 

* Un polie fer nommé John 
Kennedy (mais oui l) cherche 
à sauver la vie da président 
Lincoln qui doit être assas- 
siné dans le train de son 
noyage inaugural. C’était à la 
veille de la guerre de Séces- 
sion. Lincoln sera tué plus 
tard, mais esta if empêche 
pas ce füm (réalisé à V époque 
de las chasse aux sorcières », 
avec la participation de Jo- 
seph Losey au scénario) d'être 
passionnant. Longtemps iné- 
dit en France, Ü y fut pré- 
senté pour la première fois, 
en 1579, à la télévision 
(Z 9 chaîne) sous le titre 
te Cible. — j. s. 


17 b La phogne. 

Le long voyage en pirogue des 
villageois de IVe de Casamanea 
vers le Sénégal. 

17 b 50 Avant-premières. 

18 h 10 En hommage à François 

Chatel : Le dessous des 
cartes «Tune partie de 
whfsL. 

D'après les Diaboliques de 
B. d’Aurevilly. RésL P. Chatel, 
avec M Blbcnrska, L. «ta Panés, 
G. Clatase~. 

Dans le salon de la baronne de 
Mascsanug au siècle dernier . le 
plus talentueux causeur raconte 
tm drame étrange entre le mys- 
tère et la légende autour dune 
partie de whist. 


19 h 30 Les animaux du monde. 
C’est dur da naître Blanches. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Soupçons. 

D’Alfred Hitchcock. 

22 h 25 Pleins leux. 

Magazine culturel de J. Artur et 

C. Carblsu. 

Théâtre Edouard-711, Opéra de 
Paris, Festival Berlioz à Lyon, 
Palais des congrès, Théâtre des 
Bouffes du Word. 

22 b 45 Sports dhnanehe soir. 

Tennis : le National au Pré- 
Catalan : Moto : ta Bol «Ter. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 30 A Bible ouverte. 

Le Livre de Job : A force d'es- 
pérer. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 b 40 Coure d’anglais. 

10 h Sport : Gym tonie. 

De M. Herment, avec V. Vülela 
et D. Del or. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entres dea artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suis). 
Incroyable mais vrai; H h 29, 
Série : L'homme qui tombe A 
pic ; 13 b 20, L'école des fans ; 
15 ta K, Les voyageur» de l’his- 
toire ; 16 h 29, Thé dansant. 

17 h (6 Séria : le Journal. 

18 h La oouree autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Variétés : ChautesJe mot 
De J .-F- Satan. 

Lee chansons de 1914 A 1918. 

Avec Marcel Amont, Mare Oge- 
ret. Mario Haguard et de nom- 
breux documents-arehioaM sur 
MotUol, Polin et Dona. 

El b 35 Document : L’Esprit de la 
musique. 

De R. Père et T. Maous. 
L'organiste Eugène Merlet a créé 
en 1S89 aux Etats-Unis la Fon- 
dation • Pro musicis » destinée 
d promouvoir de faunes musi- 
ciens en organisant des concerts. 
De larges extraits de concerts 
avec tes pianistes Jeffrey Saturne 
et Elisabeth VJoff. 


22 b 30 Série d ocumen t ai r e : Modem 

dance. 

De A. Plagne, résL ?.-lL R3ba- 
doau. 

N» l : Ai win NDuriata ; sou pro- 
cessus de création chorégraphi- 
que. 

Une série de quatre émissions 
docume n ta ir e s q üs€ c pour oWec- 
tif de faire connaître cette forme 
d’expression artistique, au moyen 
de documents d'archives . et de 
documents originaux. Elève de 
Martha Graham et de Dorfs 
Humphreg, Alain Ni ko ltôs. d la 
fois ch o r ég raphe, compositeur, 
décorateur, révolutionna dans les 
années 50 le monde de la danse 
moderne. 

23 b JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 b Les jeux du dimanche (à 

Béthune). 

14 h Feufiteton : Rocambofa. 
D'après Ponson du TerralL réaL 
3-P. Decoutt. 

N° 2 : Où Bocsobole se fait 
connaître. 

15 h Ouvert le dimanche. 

De J.-M. Damlan. J. Gardn. 
J. Merlet. Voix publique ; & 
18 ta. Musique ; à 17 ta. Littéra- 
ture. 

18 b Magazine de b photo : 
Flash 3. 

De J. Bardliu 

Evocation photographique daste 
la presse : les meilleurs photos 
de la semaine commentées par 
un photographe. 

18 b 45 L’Echo des bananes. 

De V Lamy. 

Jimmy Cliff, Louis Chedtd ; sé- 
quence vidéo de Genesis- 

19 h 40 Spécial DOM-TOU. 

20 h Série : Bizarre, bizarre. 

20 b 35 L’homme et la musique : 
Yehudi Memifaln. 

Par T Menuhln et W. Paris. 
Sensé ou Insensé. 

Des stars de la pop-musie d John 
Cage et St cave Reich en passant 
par le chœur Julien Jouga du 
Sénégal. 


21 h 35 Court métrage français. 

la Ballade du dimanche, de 
O. Thlebant. 

Ht lune, ni wM, da P. Breah. 

22 h JoumaL 

22 h 80 Cinéma de admit ï Le 
Grand Attentat 

Fflm {TA- Munit. 

0 h C6 Prélude à la nuft. 

Récital A. Kontanfty ; Allegro 
Barbara, de Bartok. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 9, La fenêtre ouve rt e. 

7 ta 15. Horizon, magazine religieux. 

7 ta 40. Chasseurs de sim. Quelles 
énergies pour demain ? 

8 ta. Orthodoxie : élévation de la 
croix. 

8 h 30, Protertanrtsma. 

9 ta 10. Le Taoïsme. 

9 h 40. Divers aspects de la. pensée 
contemporaine : la Grande Loge 
de Frises. ■ - 

19 ta. Blesse à la cathédrale da 
Meaux. 

31 ta, Regards sur la musique : «ta 
tombeau de Couperln». 

12 ta 5, Allegro. 

12 h 45, Musiques actuelles Nice 
Côte-d'Azur. 

14 ta 5, La Comédie - Française pré- 
sente : Quatre pièces de Jules 
Renard. 

16 ta 5, Le cinéma des sons. 

17 h 30. Rencontre avec— 

18 h 30, Ma non troppo. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

29 b. Opéras français : «Guercœor»» 
d’A. Mignard, dir. : Bublmmo, 
avec M. Bonis t, J. Deluaceux. J. 
Roland. M. Ferrer, J. Peyron, 
B- Demlgny ; «Ascatsin et NI co- 
latte », de P Le Plein, avec 

D. Mon te il, N. Sautereau, M. Ha-’ 
met L. Lovano. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Concert promenade : œuvres 
de Yepos. Offeubach. Haydn, 
S toits, Bilenberg. Shatctaatarian. 
GrelL Strauss. Svendaea. Lan- 
cer, Schubert. Ratmaun. GrelL 
Fuck. Lataar. Eteele, MXUdecker, 
J. Strauss. 

8 ta 2, Cantate : Intégrale dea can- 
tates de Bach. 

9 h 19, Magazin e toteraattouaL 

32 b 5. Concert : œuvres de Bartok, 
H ens e . Brahms, par l'Orchestre de 
Parla 


' • Guercmdr (F.-C., 20 heures). 

— Ü surs donc fallu attendre 
trente ans pour que reparaisse 
sur les ondes te deuxième opéra 
cTAlbério Magnard (1865-1914). le 
plus connu, pourra H-on dira, bien 
quU ri’att' affronté les fbux de 
la rampe, de façon éphémère, 
qu’en f331_ C’est dire l’Impor- 
tance de P événement encore 
que cet enregistrement d’archi- 
ves comporte de nombreuses 
coupures et que les exigences 
terribles du rftle-titre pèsent un 
peu lourd sur les épaules de 
Bernard Demlgny. Il reste pos- 
sible toutefois, à r écoute de 
cette œuvre pleine de vigueur 
rythmique et de sève harmoni- 
que. de mesurer l’incurie des 
théâtres qui n'ouvrent les portes 
si largement aux ouvrages les 
plus rebattus du .répertoire que 
pour mieux les tonner â tout ce 
qui pourrait te renouveler Mais 
qu'importe, les directeurs pas- 
sent, les-tsuvres restent et on 
Ira redécouvre un jour. — G. G. 


14 ta 4, D'une oreille Pantre : œu- 
vres de J.-S. Bach, Mur rat, De- 
bussy, Fauré, Blnchols, Stra- 
vinski. TctaaïkovBfcL 

17 ta. Comment l'entendez-vous T : 
« Johannes Brahms », par B. Rin- 
geiaaen, œuvres de Brahms 

19 ta, Jazz vivant. 

20 b. Les etaants de la terre. 

29 h 30. Concert : Festival de Tienne 
1982 î « la Clémence de Titus ». 
ouverture : « Concerto pour vio- 
lon et orchestre n° S » ; Sérénade 
en ré majeur, de Mozart, par J'Or- 
chestre p W Larme nique de Vienne. 
Dir. J. Levlne ; soi. : L Périmait, 
violon. 

22 ta 39, La nuit sur Prance-Musf- 
que s Pierre Fournlez. violon- 
celliste ; œuvres de J.-S Bach, 
J. Brahma. Slgar, Chopin, saint- 

- Bafins. 


Lundi 20 septembre 


— Un film 

FÜM D'OSEILLE 

Film français de Georges Lautner 
(1967), avec M. Dure, A. Feijac, 
M. Blraud, Amidou, H. Gsrcin, 
P. PrébolsL 
FR 3, 20 h 35. 

★ Deux mères célibataires 
tiennent tête à des gangsters 
à ta recherche d'un magot. 
Biberons et fusillades, morts 
violentes pour rire, dialogues 
d’Audiani. Lautner a souvent 
fait mieux dans le genre paro- 
dique, mais cela se laisse voir, 
à cause de Mireille Dore en 
particulier. — J. S. 


PREMIERE CHAINE : TF1 

12 h 10 Juge-box. 

12 b 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 b 35 Portes ouvertes. 

18 h 50 Los après-midi de TF! d’hier 
et cTmiJourdlKiL 

Ces chers disparus ; A votre ser- 
vies; 14 ta lu. Téléfilm : Ttaafs 
Hollywood ; 15 ta 35, Voyage au 
pays de la séduction; 17 ta 25, 
Empreintes. 

18 h C’est A voua. 

18 h 25 Le village dons les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rira. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous ptaff. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Uttbuataan. 

BéaL G. ' ParreL . aw» M. Bos- 
zufj, M. Servis. F. Mawdmi -. 
(Lire notre sélection.) 


22 b Magazine : L’Enjeu. 

De F. de Ctesets. B- de te Taille 
et a. Weüler RésL : J.-V. Four- 
nis. 

L'automobile : {es deux atouts 
de la France ; V Angleterre : Vtn~ 
termtndbte purge ; la fin du rêve 
de la pierre. 

23 h Journal. 

DEUXIEME CHAINE : A2 

12 h 05 JoumaL 

12 b 10 Jeu ; r Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Cette semaine sur A 2. 

13 ta 45 Série s La rie des autres. 

14 h Aujourd'hui le vie. 

15 h Série : La légende de James 

Adams et de l'ours Benja- 
min. 

15 b 35 Reprise : L’Esprit de la 
musique 

De T Maous, réal. R. Peyre (dif- 
fusé dimanche 19 à 21 b 35). 

18 il 45 Reprisa : Modem dsnoe. 

AI win Nltaolals (diffusé le 19 à 
23 b 30). 

17 h 15 La télévision des télé- 
spectateurs. 

17 h 45 Récré AZ. 

Bu ai. st, Lee qusvz'amla ; Te- 
leaottc*; Jus ds 1a Jungle. 

18 h 30 C'est la vfe. 

18 b 50 Jeu ; Des c hi ffre s et des 

tertres. 

19 h 10 D’accord pas d’accord 

(Lli-CJ. 

19 b 20 E mi s si o ns régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Joanl. , 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. Chance! : Orchestra et 
chœurs de L'Opéra de Paria, dir. 
Alain Lombard, avec un pianiste 
solitaire, grand interprète , da 
Debussy, en particulier : Arturo 
Benedetti MUhmangéH. 

23 h 15 JoumaL 


Péirole 


ULTIMATUM. 

TF 1, 20 h 35. 

350 000 tonnes de pétrole brut 
seront répandues en Méditerranée 
si on tyz verse pas 60 millions 
de dollars (en lingots d’or) aux 
pirates qui ont envahi le pétro- 
lier Jubeyl. Ultimatum, de 
Georges Farrel. est un télé- 
film d'espionnage tiré du roman 
de Paul Bonnecarrère tourné en 
quaiante-six jours en Italie, en 


Grèce, en Suisse el à New-York. 
Malgré la diversité des paysages 
et l’originalité tout apparente 
du scénario, on s’ennuie à 1 00 
sous de l'heure. Seul Marcel 
Bozzufi, dans le rôle d’un aven- 
turier musclé aux prises avec la 
Mafia, émerge du Bot dea 
acteurs en décalage avec l'ac- 
tion, qui s'empêtre dans dee 
digressions Internationales et 
sentimentales. — M. G. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 FRANCE-CULTURE 


18 h 30 Pour tes jeunes. 

Lssaln 

18 b Si Tribune fibre. 

L’Eglise catholique. 

19 b 10 JowuaL 

19 h 20 Emission» régionales. 
t9 h 55 Dessin animé. 

H était une fois l’homme. 

20 h Les feux de 20 heures. 

20 h 35 Cinéma (le rire du .lundi) : 
Fleur d'OseUJe. 

FUm de G. Lautner; 

22 h 10 JoumaL 

22 b 40 Magazine : Tha tassa. 

Magazine de te mer î la ferme- 
toge de rsacaut. 

23 h 10 Musldob. 

Piahnotto. de TorUUss. 

3> suite pour vuaonœUe, de J.-S. 
Bach, par P. Tortallsr. violon. 


? h Z, Matinales. 

g b. Leg chemina de ta connais- 
sance : Wilhelm FUesa et la nais- 
sance de la psychanalyse ; â 
8 ta. 32, Voyages aux pays bar- 
bares ou les 8entlsn d'Hérodote ; 
8 h 50, Echec au hasard. 

9 ta 1, Les lundis de Ftatatotae. 

16 ta 45, Le texte et la marge, avec 
M. Brian. 

U ta t, événement musique, te Fes- 
tival Berlioz & Lyon. 

32 h 5. Nous tous chacun. 


32 h u. Panorama, Jean - Jacques, 
typographe- 


13 b 30, Atelier de recherche vocale 
et Instrumentale : Roy Hart 
Thé&tre : extraits de «Le roi se 
meurt » et de « Calltng rorpan ». 

14 h. Sons : nostalgies de Chine. 


MtS. Cn livre, des voix : Drlss 
CtaralbL « 1a Bière du printemps ». 
14 ta 45, Les après-midi de France- 
Culture : le inonde au singulier; 
15 h 30, Points de repère ; 
IS ta 30, Le rendez- vous ; 17 ta. 
Roue libre. 

17 ta 32. Musiques actuelles rflce- 
CAte d’Aznr. 


18 ta 30, La vfe entre les lignes : 
Lucien Bodard, «Aune-Marte». 

19 b 25, Jass Â Contienne. 

19 h 39. Présence des arts. 


M. Angot. avec F Bergé. G. Tl 
Jean. P. Moreau, F. Glxai 
R. Jourdan et D. AJoret. 


a b. L’autre scène on les vivante 
et Ees dieux, Aristote et la tradi- 
tion occidentale. 


22 b 39, Nuits magnétiques.. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 bJE. Musique légère de Radto- 
France : œuvres de du Muy. Bon- 
neau. 

6 ta 39, Musique du matin : grav re e 
de Mozart. Dvorak, Debussy, Taie- 

murin 

8 h 7, Quotidien mustque. 

9 ta 5. DMa* oreille l'autre : œu vre» 
de oouperln, Scariotti, Janaoak, 
Cbabrler. Dufcas. Olobok&r. 

12 ta. Chasseurs de sou stéréo. - 

12 h 33. Jas : Barl Unes et les pe- 
tit» comités. 

13 ta. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) - œuvres de Dowland, 
Hume. Holborne, Morley, purcalL 
Montavezdl. Lolly, La Pegeux. Ba- 
taille. BeTontainea, BœsseL Ri- 
chard. par le Petit Collège aa 
musique. 

34 ta 4, Musiciens A l’œuvre : Autour 
de Didon ; œuvres de Dowland. 
BoucourectaUev. Berio. MonteverdL 
TwUni, Mendelssohn. M a h I e r. 
Wagner. Bizet. Haydn. Lully 
Saint-Saena 

*7 b Z, Repères c ontemporains s 
œuvres de Ferneytaough. 




18 ta 30, Concert : musique tn 
ttonnerte. 

19 b 38. Jazz. 

28 ta. Les muses eu dialogue : œui 
de Ctaaynes, Msblt. 

*9 ta 30. Concert (en direct du th 
tre des Champs-Elysées) : c 
pnee». «Concerto pour piano 
orchestre n- i* æ Liszt; «Si 
□houle n a l * de Mabler. par 


Nouvel Orchestre phtlhanxtaniquek 
dix. H. Soudan; bol B. Bngerer, 
piano. 

22 h », La nuit sur France - Ma- 
nque : musiques de nuit ; 23 ta 5, 
A^iecte de la musique française; 
oeuvres da LandowekL GounmL 


• Brigitte En garer {F.M„ 
20 h 30). — a peine rentrée 
d'U.R.S.S- Brigitte Engerer a 
connu, depuis Un ou deux ans, 
un début de carrière fulgurant 
Les télévisions sé la sont arra- 
chée, et, honneur suprême, la 
jeune artiste a été l’hôts de la. 
Philharmonique de Berlin pour 
son centenaire. Il y a un mois. 
A une époque oO les planistes 
de haute volée sont nombreux, 
une célébrité aussi marquée, 
aussi soudaine, provoque un cer- 
tain scepticisme chez quelques 
mélomanes Sans doute le suc- 
cès de Brigitte Engerer Oant-II 
pour une bonne part à une évo- 
lution du goût du public, à un 
de ces renversements de ten- 
dance comme on en constate 
régulièrement : après rôre Pot- 
linL dont l’esthétique rigoureuse 
était une réaction à rencontre 
du style affecté de la génération 
précédente, c'est rôre de la sen- 
sibilité, rôpoque des virtuoses 
sensibles et humains qui s’ouvre 
peut-être à son tour Le person- 
nage que compose Brigitte Enge- 
rar nourrit un peu cette hypo- 
thèse. Mate il ne tout pas plus 
se fier aux apparences qu’aux 
réputations, et l'on décidera donc 
sol-méme des qualités de la pia- 
niste an l’éooutant dans- le Pre- 
mier Concerto de Liszt — T. Fr. 
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Mardi 21 septembre 


LE TOMBE DES DAMNES 

Film américain cto Stuart Rosen- 
berg (1976), avec F. Dunaway, 
H. von Sjrdow, O. Wemer, 
H. McDowall. 

A 2, 20 h 35. 

■k Reconstitution spectaculaire 
de Fodyssée de ful/s alle- 
mands gui, en 1939, après 
avoir quitté r Allemagne 
n a zi e, errèrent sur un paque- 
bot à la recherche d'une terre 
d’accueü. Drames individuels 
dans le drame coüecttj, abon- 
dance de vedettes, taxe de la 
mise en scène. Ce füm, sou- 
vent très émouvant, a été réa- 
lisé pour défendre l'atteinte 
aux droits de la personne 
humaine. — J. s. 

ON NOMME EST PASSE 
Film américain de John Sbirges 
(1954), avec S. Tracy, R. Ryan, 
A. Francis, D. Jagger, W. Bren- 
nan. 

FR 3, 21 h. 

* Spencer Tracy, bras gauche 
paralysé (il reçut le prix de 
l'interprétation masculine au 
Festival de Cannes I9B5). af- 


fronte la lâcheté, la haine et 
le racisme des habitants d’une 
bourgade de l’Arizana. Forte 
construction dramatique 
d’une action resserrée en 
vingt -quatre heures. On a vu 
dans ce füm une parabole 
contre le maccarthysme. — 
J. a 

LES TUEURS 

FDm américain de Robert Slod- 
mak (1956), avec B. Lancaster, 
A Gardner, Ed 0*Brien, A. 
Dekfcer, S. Levene. 

FR 3, 23 h 05. 

★★ Un très grand classique 
du füm noir, d’après une 
nouvelle de Hemingway. Récit 
par retours en arrière, at- 
mosphère de mystère et d’an- 
goisse à couper au couteau 
(Siodmak avait introduit f ex- 
pressionnisme allemand dans 
les studios américains J. hom- 
me seul victime de la fatalité. 
Débuts de Burt Lancaster au 
cinéma dans une composition 
extrêmement étonnante Et 
puis, & y a, déjà mythique, 
A va Gardner, foudroyante de 
beauté. — J. S. 


Patchwork algérien 


L'ALGERIE : VINGT ANS APRES. 
TF1, 29 h 30. 

De cette longue soirée consa- 
crés â l'Algérie qui fête celte 
année le vingtième anniversaire 
de son indépendance, nous ne 
retiendrons que quelques ex- 
traits de films (le Bataille 
d’Alger, de Gilles Pontacorvo), 
quelques documents d‘3rchlvas 
qui évoquent la naissance de 
ce pays avant la colonisation 
française, et nous laisserons de 
côté la plupart des télétflms, 
skefehes « comiques » souvent de 


trop. Jean-François Delassus, le 
réalisateur de cette émission de 
deux heures trente. Inaugure 
une nouvelle formule : évoquer 
par le biais d’un spectacle 
mêlant toutes les techniques et 
tous les moyens de ta télévision 
(vidéo, variétés, reportages, etc.), 
un événement majeur de l'his- 
toire du vingtième siècle. On 
peut regretter que cette « pre- 
mière • soit aussi ennuyeuse et 
qu’elle traite surtout Ja période 
concernant la guerre (TAIgérla 
de manière aussi superficielle. 

M. G. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Juge-box. 

12 h 30 Atout cosur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF1 : 
Féminin présenL 

Masculin présent; A votre san- 
té ; Feuilletons, dossiers, varié- 
tés. 

18 h C’est à vous 

18 b 25 Le village dans les nuages. 


18 h 30 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous platL 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord 
(IJLCJ. 

20 h 35 Soirée Algérie : l’Algérie 
20 ans après. 

Béal. J. -P. Delassus. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJN.T.LO.P.E. 

12 h 05 JoumaL 

12 h 10 Jeu : L'académie dea neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : U vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la trie. 

15 b 05 Sérié ; La légende de 

James Adams et de rouis 
Benjamin. 

15 b 50 Reprisa : Variétés, cbantaz- 

le moi (diffusé le 19 à 
20 h 35). 

De J .-P. Kahn. 

16 h 45 Entre vous. 

De L. Bérlot. 

Communauté vivante : Vacllon 
du Fonds social juif untlié ; Les 
décomposeun : les énergies 
nouvelles. 

17 h 45 Récré A2. 

Pic, pic, pic; Les qnstVamls ; 
Maton ; C’est mouette : La ban- 
dé à Bédé; Bie Hochât 

IB h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 fa 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 b 35 Cinéma : Le voyage des 
damnés. 

De Stuart Rose n berg. 

23 h Magazine : Ure c’est vivre. 
De P. Dumayet, ré al R. Bober 
(redlff.), < Le compagnon dn 
tour de France ». de George Sand. 
Une disaine d'émissions ont été 
diffusées Usa quatre an». On 
se souvient qu'elles portaient sur 
Madame Bovary, ta Métamor- 
phose et essayaient de montrer 
comment on Ut m livre. 

23 h 50 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Les sorciers do l'écran. 

18 h 55 Tribune libre. 

Académies européennes des scien- 
ces, art» et lettres. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

D était une fois l'homme. 

20 h Les Jeux de 20 heures. 

29 h 35 La dernière séance 

Emission d'E. Mitchell ; actua- 
lités de l’époque ; dessin animé ; 
E. Mitchell. 

21 h Cinéma : Un homme est 

passé. 

Film de J Stursee. 

22 h 25 Dessin animé ; Publicité de 

r époque ; attraction. 

23 h 05 Cinéma : Les tueurs. 

Film de R. Siodmak. 

0 h 55 Prélude à la nuit 

Lotus Péri, de L. Cornwell, par 
J.-Mac Laughlln. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de Ut connais- 
sance : Wilhelm Fliess et la 
naissance de la psychanalyse ; à 
8 b 3£ Voyages sa» paya bar- 
bares ou les sentiers d "Hérodote ; 
à 8 h 50. Destins et sortilèges. 

9 b 7, La matinée des autres : 
Les Indiens d’Equateur. 

10 h 45, Etranger mon ami. Nous 
l'aimions tant Glenda. 

11 b 2, Musiques actuelles Nice- 
Côte d'Aznr (et A 17 b 32). 

12 t S, Nous tous chacun, Jean- 
Jacques. typographe. 

12 h 45, Panorama. 

13 ta 36, Libre parcours variétés : 
Récital do D. Jlsse, Jazz avec 
U. F esse t, guitare et M de VU- 
lers. saxophone. 

14 b, Sons : Nostalgie de Chine. 

14 h 5. Dn livre, des voix ; J.-C. 

B rts ville, e La révélation d’une 
voix et d’un nom ». 

14 b 45, Les après-midi de Prance- 
Cnlture : Le monde an singu- 
lier ; 15 b 3C : Points cardiaux ; 
16 h 30 : Mlcromag -, 11 b : Roue 
libre. 


18 h 36, La vie entre les lignes x 
Lucien Bodard, « Anne- Maris ». 

19 h 25, Jazz A l’ancienne. 

19 b 36, Sciences : Don» dés pour 
la physique. 

20 h. Dialogues : Franco-allemand. 
«Goethe et la révolution fran- 
çaise ». 

21 h 15, Musiques de notre tenu». 
Ebauches pour un alphabet 
B. Pannaglanl, P. comme Pales- 
txlna. 

22 h. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

S h 2, Musique» dn matin : œuvres 
de Clértunbault, j.-s. Bach. Rous- 
sel. Chopin. Gibbons, 

Mozart, 

8 h 7. Quotidien-musique. 

9 h 5, D'une oreille l’autre : œuvres 
de Carter, MouasoigakL Smatana, 
Grandi, ECaendeL Vivaldi. 

12 b. La muriq u e populaire d'au- 
jourd'hui. 

12 b 35» Jazz : Karl Hlnes et les 
petits comités. 

13 h. Opérette : «Colas et Con- 
necte ». de QuesneL 

14 h 4» Musiciens & l'œuvre : autour 
de Dldon ; oeuvres do Noao, Pur- 
cell, 

17 h 2, Repères contemporains : 
œuvres de Chostakovltch. 

17 b 30, Les intégrales : Quatore de 
Schubert. 

18 fa 30, Studio-concert (extrait du 
concert donné le 11 Janvier 1982 
& l’Auditorium 105} : œuvres de 
Tchèrepnlne. BinriimniU), Defaye. 
Gallois-Mont. brun. 

19 b 38, Jazz. 

28 h. Premières loges : œuvres do 
Verdi. 

20 h 30, Concert (en direct de l'église 
Saint-Btlenne-du-Mont & Paris) : 
* Siegfried ». de Wagner ; « GU 
Elément) ». de Constant : « Sym- 
phonie n® 35 », de Mas art; 
« Grands fugue», de Beethoven, 
par l’Orchestre national de France, 
dir. E. Kririne ; sol. M. Becquet, 
trombone. 

2? fa 30. LS nuit sur France - Ma- 
Bique : Musique de nuit; œuvres 
de Enesco. Kuxtag, Lalo ; 23 b 35, 
Jazz-club. 


Mercredi 22 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 10 Juge-box. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h JoumaL 

13 b 35 Un métier pour demain : 
la* métiers tfa la bureau- 
tiqua. 

13 h 55 Uor-cre-dls-aiot-touL 

animés, feuilletons, en- 
quête, variétés 

15 h 50 Jouer le jeu de ta santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 b K A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plelL 

19 h 53 Tirage du Iota. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les mercredis de l'infor- 

mation. 

Emission de Mirbel Tbonlouza. 

Grandes vacances pour gentils 
zonards. 

Les premières vaoanoes de trois 
cent cinquante jeunes présumés 
loubards en Ardèche. Cette opé- 
ration Ardèche est d l’initiative 
de M. Gaston De lierre, ministre 
de l'intérieur et de la décentra- 
lisation, en collaboration avec 
Gilbert Trfpono. P.-D-G. du Club 
Méditerranée. Les reporters ont 
passé trois semaines en compa- 
gnie de ces jeunes. 

21 h 35 Festival d'Indonésie. 
Réalisation : G Rat». 

Extraits du spectacle de la troupe 
indonésienne au Pjdoi» d e s 
Congrès : danse d'offrandes des 
Balinais; Le nandtr, dansa de 


cour au XIX e siècle ; Le Baiong, 
théâtre religieux, eto. 

22 h 30 Balle de match. 

Miygarl no dn tOTlIÜii 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 b Journal. 

- ; h CB Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Stade 2 raicB. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 I» ■■ Les ’cametr de l'aventure. 
Un homme et des requins, de 
R. Bahuquet; Comme les oiseaux, 
de H. Le Camplon et J. -P. Balle. 

14 h 30 Dessina animés. 

Goldorak ; Wattoo-Wattoo. 

15 h 05 Récré A 2. 

Matou ; Les petits malheurs ; 
Discopuce ; Marahoud'flcelle : 
Teleactica ; Zaltron ; La panthère 
rase; Candy; Bouqatn-bouqulne. 
17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

L’été des animaux, réalisation 
R. Gulllon. 

18 fl 30 C’est la vte 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

IB h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Les cinq dernières 
minutes. 

De C. Loursais : Lés piégea. 
Avec J. Debary. BL Eyraud. 
J.-BtL Rlchler, T Glmeuez— 

Dans un bourg d'He-de-F rance. 


des délinquants s’organisent en 
une sorte de müiee structurée, 
évoluant ta nuit dans les rues. 
A l'occasion d'uns coursa-pour- 
sutte Fvn des leurs. Christian, 
est blessé d la mata et Jean- 
Pierre se tue en mobylette. Le 
commissaire Chabrol commence 
son enquête. 

22 b 05 Magazine : Mol je. 

De B. Bouthier. 

Au sommaire : Fous de concours; 
Messages personnels. Septembre. 
Farinée commence : Prête - moi 
ton ventre. 

23 b JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h S Tribune Dbre. 

'7 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

D était une foie L’homme. 

20 h Les jeux de 20 heures. 

20 h 35 Série r De biens étranges 

affaires. 

N° 2 : Lourdes gueuse. 
Réalisation J.-L. Mleacb. 
L'histoire d’amour de Lourdes. 
Gueuse et du capitaine Nelson 
devenu fou d l'approche de 
FëtoUe de Diamant. 

21 h 30 Documents : Bleu outremer. 
SAlns-Pierre-et-Mlqueion ; Drok- 
Bat ; Guadeloupe ; une De des 
hommes. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Prélude & le nuiL 

Symphonie n* < de Danvergne, 
par le Concert de musique fran- 
çaise. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales. 

8 h. Les ehemiDs de la connais- 
sance : Wilhelm Fliess et la 
naissan ce de la psychanalyse ; à 
8 h 32. voyages aux pays bar- 
bares ou les sentiers d'Hérodote; 
& 8 h 50. Echec su hasard. 

S fa 7, Matinée des sciences et des 
techniques: Histoire des sciences. 

18 h 45, Le livre, ouverture sur la 
vie : rencontre entre A. Serrent 
et des Jeunes lecteurs. 

U h 2. Musiques actuelles Nlee- 
Céte d'Aznr (et è 17 b 32). 

12 h 5, Nous tons chacun. 

12 h 45, ■ Panorama : Les émigrés 
on la richesse d’une France mul- 
tinationale 

13 h 30, Les tournois du royaume 
de la musique. 

14 h. Sons : Nustalgles de Chine. 

14 h 5, On Uvre, des voix : Ch. 

Combaz, c Constance D ». 

14 b <7, L’école des parents et des 
éducateurs : «Les réponses de 
Krtshn&nmrti sur l’éducatlOD ». 

15 2, Les après-midi de France- 
Culture : Le monde au singu- 
lier ; 17 h : Roue libre. 

18 h 38 ; La rie entre les lignes : 
Lucien Bodard : c la Duchesse ». 

19 h 25, Jazz 4 l'ancienne. 

19 b 30, La science en marche. 

20 h. La mnslqne et les hommes. 
Le « Moïse ». de Roealni vu par 
Balzac et par Stendhal. 

22 h 38, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres de Ba i lla . Lemon, 


Orth, Marceau. W Initier, Garda, 
Clebanoff. Robinson. GlovannlnL 

6 h 30. Musiques du matin : œuvres 
de Praetorius, Beethoven, Vivaldi, 
Verdi. 

8 h 7, Quotidien-musique. 

9 h 5, D’une oreille l'autre : œuvres 
de Charpentier. Berg. Kodaly, De- 
bussy. 

12 h. L'amateur de musique. 

12 h 35. Jazz : Karl Hlnes et les pe- 
tits comités. 

13 ta. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : œuvres de Mozart. 
Strauss. Webera, Desportes. Glin- 
ka. . Rimskl-Korsahov, Moussorg- 
sfcl ; par E. Golublnova, chant ; 
K- Sturrock. piano. 

14 b 4. Microcosmos : 14 h 5, Chil- 
dren's cornes : 14 b SO, Dn quart 
d'heure avec Debussy ; 14 n 45, 
Enquête-reportage ; 15 h 30. Pêle- 
mêle infos : 15 h 35, Le Jeu de la 
bricole; 15 h 45, Faits divers; 
16 b 15. Haute infidélité, œuvres 
de Henry. Filigrane, œuvre de 
lamlinl. 

17 b 2, Repères contemporains : 
œuvres de Bouoourecblv. 

17 h 3 9. Les intégrales : Quatuors da 

Schubert. . 

18 h 30. Studio - concert (donné le 
8 février 1982 A l'Auditorium 105) : 
œuvres de J.-8 Bach. Scriablne, 
J. Brahms. Chopin. 

19 b 38, Jazz : Où )ouent-lls? 

20 b, Les chants de la terre. 

20 h 30. Concert (donné au Centre 
Georges - Pompidou, A Paris le 
21 Juin 1982) : «ionisation», de 
Varéee ; < In Search of an Orches- 
tration », de Peidman ! « Clreles, 
pour voix de femmes, harpe et 
deux percussionnistes», de Berio. 
par l'Ensemble intercoutemporaln, 
dix. p. Eotvos ; soL O. Berberian, 
M.-C. J a met, harpe ; V. Bauer, 
VL Certtl, percuarionnlatee. 


22 h 30, La nuit sur France - Mu- 
sique : Le club des archives ; 23 b. 
Cycle ; E. KleOflr ; couvres de 
Schubert, Mozart, Beethoven. 


• Rossfnl (F.-C., 20 heures). 
— La biographie de Stendhal 
sur Roeslnl est une percutante 
chronique sur (e style, l'esthé- 
tique et le fantastique triomphe 
de cette musique au début du 
dix-neuvième siècle en Italie. 
Pour son enquête sur le musi- 
cien italien, Remy Stricker n'a 
pas voulu s'en tenir là. Habile- 
ment. Il a délibérément corsé 
le débat ; aux réflexions sten- 
dhallennes. Il a ajouté celles 
beaucoup moins connues de 
Balzac qui. dans « Massimilla 
Doni », et à propos de Moïse 
(composé en 1918), a lui aussi 
commenté l'art de Roasini. Chez 
Stendhal, le commentaire est 
surtout enthousiaste, analytique. 
Chez Balzac, irradié par une 
prose grandiose, le propos de- 
vient philosophique et carré- 
ment sophistiqué. Collage de 
fous ces textes, l'émission est 
confortée par l'audition de 
Moïse dans un nouvel enregls- 
tremenL — T. Fr. 


Jeudi 23 septembre 


Deux films' 


L’ATTAQUE QE FORT ADAMS 

Film franco - «ata - allemand de 
J.-W. Fordson (1964), avec G. 
Scott, If. Breg a, C. Rlbelro, 
J. Hendrik», VL EJDs. 

A 2, 15 h. 

* La vie et la légende de 
Buffalo Bill dans un western 
européen parsemé de scènes 
de violence. S’est intitulé 
aussi Buffalo Bill, le héros du 
Far West Un héros bien 
fatigué. — J. S. 

LES ENCHAINES 

Film a mé rica in d’Alfred Hitch- 
cock (1946), avec C. Grant, 
L Bergman, C. Ratas, L Cal- 
hem. Mme Konstanfin. 

FR 3, 20 h 35- ' 

*-* La fuie déchue tfa» es- 
pion nazi se fait espionne à 


son tour, pour le compte des 
services secrets américains. Et 
cela donne une bouleversante 
histoire d’amour et de ré- 
demption, à partir des rap- 
ports d'un flic, obstiné a» 
rachat patriotique d’une 
c femme coupable » qvï 1 uti- 
lise comme un objet, et de 
cette femme cherchant à ou- 
blier son passé et à obtenir 
Festime de cet homme. La vir- 
tuosité de la mise en scène 
soutient admirablement un 
suspense dramatique et mo- 
ral. Cary Grant, souvent 
voué à la comédie américaine, 
est. ici. un héros hüchcockien 
par excellence ; Claude Rains 
se montre humain dans son 
personnage de dupe. Et, sur- 
tout. Ingrid. Bergman est su- 
blime. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b Météorologie. 

12 b 10 Juge-box. 

12 b 30 Atout cœur. 

13 h JouraaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

Accidenta de moto. 

18 h C’est à vous. 

18 h 29 Le vtfiage dans tes nuages, 

18 h SD Histoire, d’en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emtastans. régionales. 


b 45 Libre expression. 
L'Assemblée nationale, 
b JoumaL 

h 35 Téléfilm : Uttimatum. 

Hé ai. G. Panel, avec SL Boz- 
zuffl, P. MasattnL L. Voile, 
Oh. Nobel (2* partie). . 

(Lire notre sélection dit lundi 
20 septembre J 

b 50 Documentaire : Dimanche, 
dimanches. 

Réalisation j. ueny. 

La journée dominicale considé- 
rée comme la pins snnugeuse. 
Romanciers, comédiens, ainsi 
qu’un psychanalyste et «n prêtre 
posent le douloureux - problème 
Au ternes libre. 


Panache au piano 


PRÉLUDE A LA NUIT. 

F.R.3, 23 h 30. 

En nommant Yves Nat pour 
ses sonates de Beethoven ou 
Alfred Cortot pour la musique 
romantique, on croit générale- 
ment avoir cité tout ce qui a 
compté et compta encore pour 
nous, dans le gotha planistlque 
d'autrefois. On oublie alors, un 
peu eu ri eu se menu Robert Casa- 
dasua (mon en 1972) : peut-être 
parce que sa renommée fut sur- 
tout grande è l’étranger, où il 


s'élalt beaucoup produit, et où 
l’on ne s'était pas trompé sur 
ses immenses qualités. Robert 
Casadesus — soit dans Mozart, 
soit dans Schumann — est pour- 
tant de l'étofte de Cortot ou de 
Schnabei : rigueur absolue du 
style, incessante prodigalité de 
l'imagination, équilibre Inouï des 
deux. F.R.3 a eu la bonne Idée 
de rechercher une exécution da 
Beethoven (l'opus loi), dont 
Robert Casadesus dft les fu- 
reurs avec un panache éblouis- 
sant — T. Fr. 


22 b 45 Documentaire z Le monde 

tribal. 

Le royaume de bronze. 

De D. Attenboxough. réalisation : 
D Collinson. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 b 30 A.N.TJ.O.PJS. 

12 h JoumaL 

12 b 05 Jau : L’Académie des neuL 

12 b 45 Journal. 

13 b 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la via 

15 h Cinéma : L’Attaque de Fort 

Adams. 

De J -W Fozdaon. 

16 h 20 Magazine s Un temps pour 

tout 

Réalisation : J.-P. Bpuro. 

Dossier : Les trois coups, des 
extraits du premier Festival de 
théâtre de personnes âgées qui 
s’est déroulé 4 Mâcon le m juil- 
let ; variétés ; Jardinage. 

17 h 45 Récré A 2. 

Pie, pie, plo; BU aL al; Lea 
qast'z'amis ; Yak-Yok ; Bpeo- 
tmnu. 

18 b 30 C’est le vie. 

18 b 50 Jeu : Des chBfree et des 

lettres. 

19 b 10 D’accord p as d'accord 

(ULCJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Organisations protesmon- 

aalles. 

La O.F-D.T. 

20 b JouraaL 

20 h 35 L’Histoire en question. 
D’Alain Deranx « Douas belles 
pour Laval». 

De desttn de P ie r re Louai, prisi- . 
dent An conseil Au 27 août 19*4 


date à laquelle il quitte l’hôtel 
Matignon pour l’Allemagne fux- 
qu’au 25 octobre 2945 date de 
son exécution A Fresnes. Avec la 
participation de l’écrivain Claude 
Lévy. M* J offre, avocat de Laval, 
et S. Baudot, son ancien chauf- 
feur. 

21 h 50 Magazine : Les enfanta du 

rode. 

D’A. Burosse et M- Merino, 
réalisation M. Ledoux. 

Spécial Ncil Younff. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour lea Jeunes. 

Les enfanta d'ailleurs ; CUc-clac. 

18 h 55 Tribune Dbre. 

Carrefour du gaullisme. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emisdoos régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Il était une fols l’homme. 

20 h Lee jeux de 20 taures. 


20 h 35 Cinéma : Las Enchaîné» 
(hommage à I. Bergman). 
Film d’A. Hitcbcocfc. 

22 h 2S JoumaL 

23 h 30 Prélude à la nuiL 

Sonate pour piano en la majeur 
de Beethoven, par R. Casadesus. 
(Lire notre sélection.) 

FRANCE-CULTURE 

m Matinales. 

8 ta. Les chemins de la connais- 
sant» : Wilhelm Fliess et la 
naissance de la psychanalyse : & 
8 h 32, Voyages aux pays bar- 
bares ou les sentiers d’Hérodote ; 
é 8 b 50, Destina et sortilèges. 

9 b 7, Matinée de la littérature, 
avec C. G indice 111. E. Schlumber- 
Ser. G.-I* Ouinot. J.-P Horn. 

10 h 45, Questions en zigzag : Geor- 
ges Bordonove. Les rois en 
France : Louis XIV. 

11 Ii Z, Musiques actuelles, Nice, 
Cdte d'Azur (et & 17 h 33). 

12 h 5, Noos tous chacun, Jean- 
Jacques, typographe. 

U h 45, Panorama. 


13 b 30, Renaissance des orgues de 
France : orgue du temple de La 
Fus te rie, & Genève. 

14 ta. Sons, Nostalgie de Chine. 

14 b 45, On livre, des voix ; Eortense 
Dufour, a Je Bouchot ». 

24 b 47. Les après-midis de France. 
Culture : Départementale, le 
monde au singulier ; 15 h 25, 
La radio sur place; 17 h. Rome 
libre. 

38 h 30, La vfe entre les lignes : 

Lumen Bodard. c 1a Duchés» ». 
29 b 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, Les progrès de ta biologie 
et de la médecine. 

20 h. Voyages chez les morts : 
Thèmes et variations d'E. loneaoo, 
avec F. Maisota. H. Vlriojeirr, 
R- Corel. M. Merlko. 

22 b 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres 
de Haydn, Mendel33ohn, Roeatni, 
Mozart, Liszt, Dvorak. 

8 h 7, Quotidien-musique. 

9 h 5, D'une oreille l’autre : œuvres 
de Schoenberg, Payerez, Tavernlar, 
Mozart, Raohmanlnov, WeilL 

12 h. Le royaume de ta musique. 

12 h 35, Jazz : Eari Bines et les pe- 
tits comités! 


13 h. Musique légère. 

14 h 4, Musiciens & l’œuvre : autour 
de Dldon ; œuvres de PurcalL Mo- 
zart, Berlioz, Charpentier. 

17 h 2» Repères contemporains s 
œuvres de Trojahn. 

17 h 3s, Les intégrales : Quatuors de 
Bohnbert. 

18 b 30. Concert : Jazz. 

19 b 38. Jazz. ' 

20 a 5, Concert (en direct du 
31* concoure international de Mu- 

- nlch) : -concert de musique de 
chambre avec les lauréats. 

23 h. La nuit sur France-Musique : 
Studio de rechercha radiopho- 
nique ; 0 b 5, Nocturnes : œuvres 
de Mozart. Debussy, Strauss 
Schubert. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


AUX ÉTATS-UNIS 


Copie conforme 


Récession et concentration dans la télévision par câble 


Vous savez l'importance que 
les directeurs de programmes at- 
tachent à l’émission qui précède 
immédiatement le journal. Elle 
sert à accrocher le client, à l’ap- 
pâter. è le distraire, è le divertir, à 
le ficeler à son fauteuil avant de 
lui asséner les catastrophes de la 
journée . Dans te temps, on nous 
servait, en guise d'amuse-gueule, 
d’interminables feuilletons dé- 
coupés en tranches d'un Quart 
d'heure et ponctués, façon Dic- 
kens. d'un soupçon de suspens. 
Dire qu'on avait le front de chipo- 
ter, de critiquer ! 

SS on avait su ce qui nous at- 
tendait... D'abord Majax. Et puis 
Guy Lux. et puis Betiamare. D'illu- 
stonnisra en amuseur, on a fini par 
dégringoler à un tel niveau que de 
réentendre cet été sur TF 1 — une 
rediffusion, encore une - des his- 
toires drôles, vieilles de je ne sais 
combien d'années, ça nous a paru 
inespéré. On n'a pas souvent /'oc- 
casion de rire devant nos écrans. 
Avec le télévision allemande, la 
nôtre, if faut te savoir, est la 
moins gaie du monde. 

C'est curieux d'ailleurs. Parce 
que. enfin, à la radio on s’amuse 


bien, a Las grosses têtes», par 
exemple, c’est souvent très 
chouette. Et ça marche très bien. 
Ça marche ai bien que, dans un 
formidable élan d'imagination 
créatrice. Antenne 2 a soulevé 
son téléphone pour demander à 
Bouvard de faire exactement la 
même chose, avec tes mêmes 
gens, è deux heures d’intervalle ! 

Il y a quand même des petits 
changements, d’accord. D'abord 
l'enseigne : s Le théâtre de Bou- 
vard». Et le fü conducteur : au 
Beu de sauter d'une question à 
une autre, les invités, en l'occur- 
rence Jacques Martin, Jean 
Vanne, Jean d'Ormesson. Jac- 
ques Balutin. se voient proposer 
un stÿet de conversation, ou plu- 
tôt de plaisanterie, par le meneur 
de jeu. Il s'agissait lundi de la 
feuille d'impôt sur les grosses for- 
tunes et mardi des petites an- 
nonces vaguement salaces qui 
permettent, parait-H, de trouver la 
dompteuse ou le vieux sac plein 
de sous de ses rêves les plus 
fous. 

On ne peut pas dire que ça les 
ait particulièrement inspirés. On 


souriait, par moments, en notant 
au passage des réflexions du 
genre : « S’il y avait un impôt sur 
la connerie, l'Etat s' autofinance- 
ra rt. » Je n'en ai pas retenu beau- 
coup tout simplement parce que 
le fait de voir, de regarder les 
gens au lieu de se contenter de 
les écouter, détourne, quoi qu'on 
en Bit. V attention. Et qu'il est tou- 
jours difficile d’entrer dans des 
bavardages de salon, si brillants 
soient-ils. Pour peu que tes voix 
se chevauchent et que la caméra 
sautille de l'un à l'autre, on ne 
suit plus. Le temps de demander 
à l'entourage : < Quoi ? Qu* est- 
es qu'il a dh ? », c'est fini. On a 
perdu le fü. 

Il faut attendre. Ça peut peut- 
être s'arranger. Difficile, entre 
nous, de passer ainsi directement 
de la radio à la télé, de se démar- 
quer sans se répéter tout en se re- 
copiant. Quand on en arrive à ce 
degré de pauvreté dans l’inven- 
tion, quand on est obligé d’em- 
prunter de quoi meubler une case- 
clé de dix-douze minutes à peine, 
il n’y a plus grand-chose à espé- 
rer. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mercredi 1 5 septembre 


En raison de la mort de Grâce Kelly * des modifica- 
tions de programmes sont susceptibles d'intervenir. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Se défendre chaque jour. 

Quatrième volet de U série * Conflits - consacrée A rünpar- 
tance des problèmes de défense dans la vie. 

21 h 30 Portrait : Jean- Claude Casadesus. 

22 h 30 Charmes de Paris. 

Le commis boucher de MontorgneiL 

23 h Cyclisme. 

23 h 06 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 


leur Sultan, hématologiste à l'hôpital Coddn . du docteur 
Virouue. responsable médical du centre • Air et Soleil - de 
La Queve-ies-Yvelines, du docteur Sxpügtas. hématologiste 
à l'hôpital de la Salpétrière. 

h 06 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 



20 


21 


22 

22 


h 35 Série : De bien étranges affaires. 

N* 2. L’amie étrange. 

Max Daniel, dans une grande maison perdue, noie son 
désespoir dans l’alcooL Quand un matin il rencontre le 
sosie d'Edith, sa femme, qui' t’a quitté. 

h 30 Le Pasteur et la vanille. 

La vie d’une communauté rurale organisée par pu pasteur 
dans une petite île de Polynésie, 
h 25 JoumaL 
h 65 Prélude à la nuit. 

• Prélude, choral, fugue .. de C Franck, par R Boschi, 
piano, et V. Kantorof, violon. 


20 h 35 Téléfilm : Opération charme. 

De J. Astin. 

En 1942. la marine américaine confie au capitaine Matthew 
Sherman le commandement d’un sous-marin qui. ayant été 
torpillé, est en état de ruine. Grâce à l'intelligence au capi- 
taine Matthew Sherman, la deux mille tonna du • tigre de 
lama • sont transformées en navire de guerre. 
h 10 Magazine médical : Les jours de notre vie. 
L’hémophilie, réaL : B. d’Arbigeon. 

Avec lo participation du professeur Jean Bernard, du dûc- 


22 


FRANCE-CULTURE 

20 h. La nraafapK et les hommes r Hunier, par J. Bellas, œuvres 
de Berlioz, Thomas. Lùzl, Tchaikovsld. Chostakovitch. 

22 fa, Nafts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 38, Jazz: OA jouent-ils? 

20 fa. Concert (en direct de la salle Flnlandia. Helsinki) : 
• Tapiola » . poème symphonique, - HôstkvaU ■. - Loonno- 
tar », * Lemminkàinen ». quatre légendes pour orchestre de 
Sïbelius ; par l'Orchestre symphonique de fat radio finlandaise : 
Dtr- P. Berglund : Soi. E- Soedentroem. soprano. 

22 fa, La nuit sur Fnmce-Mnsiqne : Le dub des archives; 
œuvres de Dvorak, Liszt, Berg, Strauss. 


Jeudi 1 6 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 

12 

12 

13 

13 

13 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


h Météorologie. 

h 10 Juge box. 

h 30 Atout cœur. 

h JoumaL 

h 35 Emissions régionales. 

h 50 Objectif santé : Pourquoi se laver les 


19 


20 

20 


22 


23 

23 


h C'est à vous. 

h 25 Le village dans les nuages. 

h 50 Histoire d'en rire. 

h 05 A la une. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Suspense : La retour du prisonnier. 

h Journal. 

h 35 Série ; Julien Fomanes. magistrat. 

Cousin Michel, réaL : G,- A. Lefranc. 

Michel Courbas est-il le meurtrier ? Julien Fomanes. un 
temps persuadé de son innocence, co mme nce à douter, 
h 10 Téléfilm : Tous (es jours la mat. 

Réal. : J. Desclercs. 

J. Desclercs. Jeune réalisateur, a choisi de montra un Paris 
nocturne, besogneux et désespéré. Sa caméra est Intelligente, 
et sait capta la poésie kafkaleme d'un Roissy désert et la 
solitude d'un travesti ou petit jour, 
h Cyclisme, 
h 05 Journal. 


18 h 55 Tribune libre. 

Le Front naikxul. 
h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l’homme, 
h Les jeux, 
h 35 Cinéma : O'Matfiana. 

De Constantin Gras-Dubois. 

Film français de C. Gros-Dubois (1978), avec B. Jules- 
Rosette, R.-M. Fixy, T. et D. Légitimas, S. Ubrette, 
N. Rcgcm- 

Un jeune pompiste antillais et sa femme, venus s'installa à 
Paris, ne connaissent que déboires. Dans une autre famille, 
intégrée, le fils aîné devient trafiquant de drogue. 

La condition des immigrés antillais en France. Démonstra- 
tion et mise en scène simpliste. Intérêt sociologique évident. 
h 55 Journal, 
h 30 Prélude à la nuit. 

• Sonate en mi mineur ». de J.-S. Bach, par J. Gaiway, flûte. 


22 

23 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h. 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : la Vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Téléfilm ; Tom Sawyor. 

De J. Neilson. 

Deux jeûna hommes inséparables, alors qu'ils décident 
d'aller enterra un chat la nuit, sont témoins d’un assassinat. 

16 h 20 Magazine : Un temps pour tout 
RéaL : J.-P. Spiera. 

1928 : la création de la Sécurité sociale : Dossier .- l'attente 
aux guichets des administrations. 

17 h 15 La télévision de» téléspectateurs. 

RéaL : J. LewartowskL 

14 juillet de G. Martin: la fête dans U petit village de Besse- 
en-Chandesse. en Auvergne: - America Consommation ». de 
C. Bodson : les médias de San-Fnandsco : - Raconte grand- 
père -, de J.-C. Cassigno : un voyage en diligence au début 
du siècle 

17 h 45 Récré A 2. 

Pio-Wc-Pic ; Mariolmo ; Yok-Yok ; Sï-Si-Si ; Spectreman. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord, (I.N.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Organisations professionnelles. 

La F.E.N. (Fédération de rédocatioe nationale). 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : l'Heure de vérité. 

Avec M. Valéry Giscard cTEataing. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Rod Stewart: Magasine l’impeccable: Coure de dessin: 
Banc titre ertki Btial : La pin-up du mois. 

23 h 15 JoumaL " 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L'eau, la lumière et les hommes ; Clic clac. 


FRANCE-CULTURE 

? h 2, Matinales : clé& pour comprendre les résultats d'un 
recensement ; les enfants maltraités ; seule dans le TturfeeaUn 
chinois ; Moins cinq, avec D. Elhuecf. 

8 h. Les chemins de la connaissance : A très branlât, 
M. Orwell ; â 8 h 32, Paroles de fil : le tissa et ses signes ; à 
8 h 50. Destins et sortilèges. 

9 fa 7, Matinée de la btzénUure. 

10 h 45, Questions, es zig-xag. avec Charles Fend : cinéma 
immobile. 

11 fa 2, Libre parcours récital au Festival estival de Paris (et A 
17 h 32). 

12 h 5, Nota tom d n nm. 

12 b 45. Pu an rama : avec Jeanne Champion- 

13 fa 30» Renaissance des orgues de France : Orgue do temple 
de Fusteric, à Genève. 

14 h. Son : Printemps athénien. 

14 h 5, Un hrre, des vofat : « Le Christ aux orties ». de C. Le 
Qointrec. 

14 fa <*5, Les après-midi de France-Cldtare, Départementale & 
VhroUes: les villes nouvelles ; à IS b 25, la radio but ta place ; 
A 16 h 15. Le rendez-vous ; A 17 h. Roue libre. 

18 b 30, La rie «rtre les figues, Lucien Bodard : Anne-Marie. 

19 h 25, lin irmakam 

19 h 30, Les progrès «te la biologie et de la orédectae : la chirur- 
gie cardiaque de l’enfant. 

20 h. Nouveau répert o ire théma ti que : Ern, de S. rtanyï Avec 
A. Morin, R. Jourdan, J. Bouiva, B. Devoldârc, R_ Leduc— 

22 h. Notai 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mastqnes dn matin : œuvres de J. Brahms, Schubert. 
Franck. 

8 h 7, Qaotidfea-Masfa|ae. 

9 h 5. Mu s i ci ens «Phtgoardlad : Arthur Honegger ; œuvras de 
Ravel. Honegger. 

12 h. Le roynaoe de la oaalque : œuvres de Bizet, Cornefl. 

12 h 35, Jazz : Jacfcie McLean. 

13 h. Musique légère i œuvras de Balüng, Manier, Gahnq- 
Briccialtli, Zîehrcr. 

14 4, Pierre Fournier, v io i oa reU e : œuvres de R. Strauss, Bee- 
thoven; 15 h : la Belle Meunière, œuvres de Schubert. 

15 fa 30: De» grands méconnus, œuvres de Gostce. 

17 fa 2. Repères contemporains : oeuvres de Webera, Dooaioni. 

DcPablâ 

17 fa 30, Les Intégrales : Quintettes et variations pour piano de 
Mozart 

18 h 30, Concert : Jazz. 

20 fa. Actualité lyrique. 

20 b 30. Concert (donné 4 l’Opéra de Vienne le 2 juin 1902) : 
* Otelk» * de Verdi, par les chœurs et orchestre dn Wiener 
Staaiaoper de Vienne ; dtr. J. Levine. chef des chœurs. 
N. BalîiMch, soL P. Domingo. Otelio ; M. Frcni, Desdemooe ; 
C. McNetL lago ; T. Moser, Cassio. etc. 

23 h. La unit sur Fraæe-Mrâique : Studio de recherche radio- 
phonique, œuvres de Garcia ; 0 h 5 : Nocturne, œuvre* de 
J. Brahms. Scboenbcrg. Berlioz, DeoousL 


La télévision par cible com- 
mence à ressentir les premiers 
effets de la récession qui frappe 
rééonomEe américaine. Le déve- 
loppement des réseaux et des 
services stagne sass qve rensem- 
ble du marché ait réussi à trou- 
ver son équilibre économique. 

En atteignant cette année un chif- 
fre de vingt-cinq millions d’abonnés 
(30 % des foyers) , les sociétés amé- 
ricaines de télévision par câble pen- 
saient bien voir le bout dn tnnneL 
Depuis plus de quinze ans, en effet, 
elles investissent â perte pour éten- 
dre leurs réseaux dûs l’espoir d'atti- 
rer enfin cette manne publicitaire 
nécessaire à leur survie. Mais en 
quelques mois, la progression du 
nombre d'abonnés s’est sensiblement 
ralentie, fi en va de même des ser- 
vices de télévision payante qui tou- 
chent, par le câble, dix-sep t millions 
de foyers américains (1). La réces- 
sion a d'autant pius d'effets sur la 
télévision par câble qu’il s'agit d’un 
marché très dispersé (quatre mille 
huit cents stations sur .tout le terri- 
toire) et handicapé par de très 
lourds investissements. 

Cette évolution inquiète les ré- 
seaux câblés déjà fort malmenés par 
une récente décision de la Cour su- 
prême. Cette dernière a, en effet, 
jugé que le câblage d’un immeuble 
constituait une atteinte à la pro- 
priété privée et que les propriétaires 
étaient en droit d’attendre des so- 
ciétés de télédistribution une indem- 
nisation substantielle ! Dans le 
même temps, la Commission fédé- 
rale des communications (F.C.C.) a 
autorisé le lancement d’une dou- 
zaine de chaînes de télévision di- 
recte par satellites, un nouveau ser- 
vice qui devrait séduire tons les 
foyers non encore câblés... 

Devant tant d'obstacles mis à leur 
expansion, les réseaux râblés en sont 
réduits à spéculer sur une rapide 
augmentation de leurs re c e ttes pu- 
blicitaires. Or. de ce côlé-Jà aussi, 
les prévisions ne sont pas très opti- 
mistes. De 220 m fllions de dollars en 
1982, ces recettes passeraient péni- 
blement à 700 millions de dollars en 
198S et ne représenteraient en 1990 
que 2 % du marché total de la publi- 
cité. Les grands annonceurs natio- 
naux boudent le câble et la publicité 
locale démarre très timidement. De 
telle sorte que le déficit des chaînes 
ciblées atteindrait cette année 
125 millions de dollars et 165 mil- 
lions de dollars en 1985. 

Dans ce contexte, les réseaux câ- 
blés seront obligés de privilégier les 
programmes rentables, et en parti- 
culier les services de télévision 
payante, les plus appréciées du pu 
bUc. C'est le cas des programmes ci- 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 16 SEPTEMBRE 
— M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du C.D.S- ancien ministre, est 
invité à l'émission - Plaidoyer » sur 
R.M.C. à 8 h 30. 

— M. Valéry Giscard d'Estaing, 
ancien président de la République, 
est reçu à l’émission « L'heure de 
vérité - sur Antenne 2 à 20 h 35. 


PRESSE 


A Matigno n 

M. JEAN-PIERRE HOSS SERA 
NOMMÉ CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE ET TECHNIQUE DE 
L'INFORMATION. 

Le gouvernement s'apprête à dési- 
gner le nouveau chef du service juri- 
dique et technique de l'information, 
en remplacement de M. Bertrand 
Cousin qui a quitté ce poste le 
31 août {le Monde daté 8-9 août) ; 
U s'agit de M. Jean-Pierre Hoss, 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat. Depuis octobre 1979, 
M. Hoss était détaché comme 
conseiller juridique à ta présidence 
de la République du Sénégal. 

Le service juridique et technique 
de l'information, rattaché au cabinet 
du premier ministre, est chargé du 
respect de l'application de toutes les 
dispositions administratives relatives 
à l'information, et surtout à la presse 
écrite. 

_ iAgé de trente-six ans. M. Jean- 
Pierre Hoss, ancien élève de ]'£cole na- 
tionale d'administration, entre au 
Conseil d'Etat en 1970. Nommé maître 
des requêtes en 1977 après avoir été en 
mission (1974-1976) â runiveraité de 
Brasilia, il devient conseiller juridique 
de M, Léopold Sedar Scngbor, préas- 
dent du Sénégal. M. Jean-Pierre Hoss, 
qui a été (1976-1978) secrétaire de la 
commission économique du parti socia- 
liste, est l’auteur de plusieurs ouvrages : 
Communes en banlieue : Argnueui! et 
BexoaS. Quatre-vingt-neuf réponses aux 
questions économiques et dossier pour 
1978 .] 

M. Robert Hersant. - proprié- 
taire * du Figqro. a donné son ac- 
cord (par écrit) â M. Michel Foiac 
pour sa participation à - Droit de ré- 
ponse le samedi 25 septembre. Le 
producteur de TF I a prévu en effet 
ce jour-là d’ « ouvrir » rémission sur 
!’■ empire Hersant ». 


nématographiques, secteur dans le- 
quel les restructurations vont bon 
train depuis quelques mois. Trois 
major companies (Paramount, 
M.C.A. et Warner Bros) viennent 
de renforcer le capital de The Mo- 
rtes Cbaxmel, réseau créé pur War- 
ner Am ex. qui diffuse des -films à 
deux millions d’abonnés. Home Box 
Office (oeuf millions d’abonnés) a 
signé un accord avec Columbia. 
Group W travaille avec Walt Dis- 
ney, et C.B.S- câble est en négocia- 
tion avec la Fox. Seule, ta Métro 
Goldwyn Mayer n’a pas encore pris 
d’intérêts d«ps le cible, mais on 
parie beaucoup d’un rapprochement 
avec Sbowtime qui touche plus de 
trois millio ns d’abonnés. 

Le sateffite contre le râble 

Il s’agit là des grands leaders de 
la télévision payante qui, activement 
soutenus par l'industrie cinémato- 
graphique. renforcent leur position 
sur le marché. Les autres sociétés de 
service auront sans doute du mal à 
soutenir cette concurrence dans les 
années qui viennent Quant aux sta- 
tions de télévision par câble, simples 
distributeurs privés par la récession 
d'une grande partie de leurs res- 
sources propres, elles seront de plus 
en plus dépendantes des sociétés de 
programmes. 

L’avenir du câble n’est donc pas 
aussi prometteur qu’on le procla- 


mait il y a encore un an, du moins 
pas pour tout le monde. La crise est- 
eüe simplement conjoncturelle ou 
'plus profonde? Les avis sont par- 
tagés. 

Certains voient dans la situation 
actuelle les signes d'une contre- 
offensive des grandes chaînes natio- 
nales de télévision (A.B.C., N.B.C., 
C-B.S.). Leur taux d'audience est 
passé de 88 % en 1979 à Si % en 
1981, une baisse attribuée au déve- 
loppement de la télévision par câble. 
En investissant dans la télévision di- 
recte par satellite, les chaînes natio- 
nales peuvent renverser le rapport 
de force et renégocier le partage du 
marché avec les réseaux câblés. 
Pour d’autres experts, la crise ac- 
tuelle débouchera sur la concentra- 
tion et le renforcement des réseaux 
câblés. Il est vrai que la Commission 
fédérale des communications, qaj 
s’est longtemps opposée à nntorvea- 
tion des grands trusts dans oe nou- 
veau secteur, assouplit aujourd'hui 
ses règlements et laisse jouer les lois 
du marché dans ce sens. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(!) Aux Emts-Unis, bd réseae de té- 
lévision par câble est un simple distribu- 
teur qui propose â ses abonnés des pro- 
grammes réalisés par d'autres soctétéa. 
L’abonné a donc te choix entre pluskars 
canaux : programmes des chaînes natio- 
nales, émissions locales gratuites, pro- 
grammes de télévision payante, etc. 


RADIO FRANÇAISE AU PROCHE-ORIENT 

La SOMERA est mise en cause 
par les syndicats de journalistes 


« Pour qui tourne la SO- 
MERA », cette radio française â 
capitaux d’Etat, qui émet de- 
puis 1972, dans les pays de la 
Méditerranée orientale ? C’est 
fa question que pose an livre 
blanc publié récemment par les 
syndicats de journalistes S.NJ. 
et SJ.F.-C.F.D.T„ M. Bernard 
Schreiner, député socialiste des 
Yveline*, vient de poser i ce su- 
jet, une question écrite an minis- 
tre de la communication. 

Détenue à 55 % par Radio Monte- 
Carlo et à 45 % PAR Télédiffusion 
de France, connue des auditeurs 
sous le sigle R.M.C., la SOMARA 
(Société monégasque d’étude et 
d'exploitation de radiodiffusion) est 
une radio commerciale, dont les 
émissions réalisées à Paris et pour 
i'essentid, en laitue arabe, bénéfi- 
cient d’une audience, estimée au- 
jourd’hui, à neuf millions d’audi- 
teurs. Reçue dans les pays du 
Proche-Orient (Liban, Syrie, Jorda- 
nie. Israël et Egypte. Irak et Arable 
Saoudite, en fin de soirée), grâce â 
un émetteur installé à Chypre, elle 
constitue un enjeu intéressant pour 
le développement de l'influence 
française en Méditerranée. Un rôle 
sur lequel s'interrogent, les journa- 
listes qui mettent en cause à la fpois 
son manque d'action en faveur du 
rayonnement de la culture française 
et l'indépendance de certaines 
sources d'information et de finance- 
menL 

C’est bien « faute d'avoir pu ou- 
vrir un véritable dialogue avec les 
responsables de la société - et 
d’avoir obtenu « le contrôle de ges- 
tion m réclamé depuis longtemps, 
que le S.NJ. et le SJ.F.-C.F.D.T., 
ont décidé de publier ce livre blanc. 
Première dénonciation : celle des 
conditions de commercialisation de 
l'antenne. Outre la publicité de mar- 
que (onze millions de franc dans le 
budget de 1981), essentiellement en 
faveur des produits japonais et des 
cigarettes américaines, les res- 
sources financières de la SOMARA, 
proviennent de la location de l’émet- 
teur à une organisation religieuse 
américaine, hors du cadre des émis- 
sions (trois millions de francs) et de 
la vente de temps d'amenne, à l'inté- 
rieur du programme de la SO- 
MERA, à plusieurs pays arabes 
(trois millions et demi de francs). 
Une pratique que récusent les syndi- 
cat*- La fabrication des pages publi- 
citaires pour les différents pays, est 
assurée par les journalistes de la sta- 
tion - sur la base des documents 
fournis par les pays concernés 
Ces pu b li -reportages sont, d'autre 
part, placées sous la responsabilité 
d’un directeur de l'informa tion, le- 
quel est directement intéressé par 
leur diffusion (il toucherait, selmon 
l’ouvrage. 10 % de tous les contrats 
conclus avec les Etats), mais cou- 
rent le risque d’être perçus par l’au- 
diteur comme un travail rédaction- 
nel ordinaire. 

Ni Gens poétiques 
ni Gens financiers 

Deuxième dénonciation : l’absence 
de critères professionnels dans l’or- 
ganisation du travail. La critique 
concerne d'abord la rédaction pari- 
sienne de la SOMERA, oh les au- 
teurs du livre blanc, observent une 
» répression ami-syndicale ». cu- 
rieusement accentuée, selon eux, de- 
puis le 10 mai I9SI. Mais l'accusa- 
tion lancée à l'encontre des 
correspondants au Proche-Orient, 
est encore plus grave : ce ne sont 
- pas les représentants de la SO- 
MERA. dans leurs pays respectifs. 


affirment-ils. mais les représentants 
des régimes arabes, au sein de la 
SOMERA », puisque la plupart sont 
des hommes d'affaires ou travaillent 
dans des organisations d'information 
étatiques. D’où l'observation à l’an- 
tenne de nombreux manquements 
dans l'information diffusée, qui inci- 
tent les deux syndicats à répéter 
■ qu'aucun lieu d'aucune sorte, ne 
doit entraver l’exercice de la profes- 
sion ». Ni liens politiques, ni tiens fi- 
nanciers avec les régimes étrangers. 

Troisième accusation importante : 
la portion congrue laissée sur l’an- 
tenne â la langue et la culture fran- 
. çaise. Sur seize heure quarante- 
minutes d’émission quotidienne, 
notent les syndicats, la part des 
émissions en français - en régres- 
sion constante - n’atteint même 
plus le- pourcentage de 7 %. Et au- 
cun programme de promotion de la 
France (médecine, culture, techno- 
logie...) en langue arabe ne vient, se- 
lon eux, compenser cette lacune 
«fautant plus dommageable que les 
pays étrangers, eux, ont droit â une 
telle promotion. 

Pour qui tourne alors la SO- 
MERA ? interrogent en conclusion 
les syndicats qui rappellent que 
l'Etat a déjà investit depuis sa créa- 
tion, 125 millions de F (6,5 ai 1981, 
3 en 1982). * // serait navrant 
estiment-ils, que la France semble 
cautionner une politique qui n’est 
pas la sienne et qu'elle apparaisse 
data un région troublée comme une 
partisane ». 

Si la présidence de la SOFIRAD 
se refuse à tout commentaire, le di- 
recteur de la station, M. Gérard 
Pruvosst, récuse une partie des accu- 
sations formulées contre la SO- 
MERA. • Tous nos ambassadeurs 
en pays arabes ne reçoivent que 
louanges sur la radio. Elle délivre 
une information honnête et crédible, 
et son action en faveur de la culture 
fronçai s se va bien au-delà des émis- 
sions d’information en langue fran- 
çaise ». Lasa diminution du français 
sur les ondes ? Faux, réplique 
M. Pruvost, qui estime à 20 % sa 
place dans les programmes. Les 
publi-reportages ? ils sont présentés 
comme tels à l’antenne, affirme-t-il, 
et sont essentiellement consacrés au 
tourisme. 

L'intéressement des responsables 
de l’information à ces contrats ? Un 
intéresssment normale, répond Je di- 
recteur qui refuse toutefois de don- 
ner d'autres précisions. La publicité 
de marques étrangères ? ■ Frai, 
admet-il, et je dépense la moitié de 
mon énergie â tenter de convaincre 
les exportateurs français de ('inté- 
rêt de ce support publicitaire 
L'aide de l’Etat ? - Diminuée cha- 
que année, prochainement peut-être 
supprimé, bien qu’indispensable en- 
core pour quelques temps ». 

L'optique de la SOMERA? 

* Une présence permanente au 
Proche-Orient, avec l'audience la 
plus vaste possible ». 

Une conception de l’action radio- 
phonique qui évoque davantage la. 
stratégie des grandes stations péri- 
phériques que celle de Radio-France 
Internationale, dont l’ambition est 
de s'implanter aussi dans le GoUe 
persique. Le gouvernement devra-il 
faire un choix entre la « commer- 
ciale* et le service public? Peut- 
être pas. La SQMERA a jusqu'à 
présent, suscités. la bienveillance du 
Quai d'Orsay, où l’on semble penser 
que. vraie ou fausse concurrence, 
deux canaux pour acheminer la « la 
voix de la France » valent' mieux 
qu'un seul. 

ANNICK COJEAN. 
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THEATRE 


(Les jfims de reücte sont EoApés entre 
piitulbhtHf») 


LES NOUVEAUX 
SPECTACLES 

A VIEW FROM A BRIDGE. - Gale- 
rie SS (326-65-51), 20 b 30 (en an- 
glais) (15). 

FLOCX. - Poche Montparnasse (548- 
92-97). 2) h (15). 

LA VALLÉE DE L'OMBRE. - Ar- 
tistic Atfaevain (272-51-00), 20 b 30 

(17) . 

Al' BOIS LACTÉ. - La Bruyère 
(874-76-99), 2] h (17). 

LES ENFANTS DU SILENCE. - 
Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10) ,20 h 4S (17). 

COMPLET VESTON. - Théâtre en 
Rond (387-88-1 1), 20 h 30 (17). 
GUIDE ILLUSTRE DES AUTRES 
MONDES. — Alliance Française 
(544-41-42), 20 h 30 ( 1 8 au 21 ). 
L'HISTOIRE DU SOLDAT. - Carré 
SDré Monfon (531-28-34). 21 h 

(18) . 

DIEU NOUS GATE. - C1SP (343- 
19-01), 20 h 30 (21). . 

LA DERNIÈRE NUIT DE L’ÉTÉ. - 
Édouard- VII (742-37-49), 21 h 
( 21 ). 


Les salles subventionnées 
et municipales 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
les 15. 19. 20. à 20 h 30 : Marie Ttodor ; 
les 16. 17. ft 20 h 30 et 1e 19. & 14 h 30 : 
Dom Juan ; le 1 8. 8 20 h 30 : l'Education 
d’un prince ; la Double Inconstance ; le 
21. à 20 h 30: les Corbeaux. 
BEAUBOURG (277-12-33) (Mar.). 13 h. 

16 h et 19 h : cinéma-vidéo : nouveaux 
films ; Théâtre, à 20 h 30 : le Naufrage 
du ■ Tuante*. 

Les autres salle s 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L). 

20 h 30, mal. dim. 15 b 30 : Coap de so- 
leil. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
(Mer- J- V- S-), 20 h 30 : le Malen- 
tendu. 

ATELIER (606-49-24), (D. soir. L.), 

21 h, mal dim. 15 h : le Nombril (A par- 
tir du 17). 

BOUFFES PARVIENS» (296-6024) (D. 
soir, L.), 21 h, maL ifim. 15 b : Diable 
d'homme. 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-43-41) 
(Me r, D. soir). 21 h, mat dim. 15 b 30 ; 
Reriens dormir à l’Élysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-37-21) (D. soir. L.). 20 h 45, maL 
dim 15 h 30 : Ça ira comme ça. 
COMÉDfE ITALIENNE (321-22-22), 
(D, L.). 20 h 30 : Mamma Marris. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1) (D.). 
18 h 30 : l’EnS du primompa ; 22 b : Fi- 
garo solo. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. smr). 
21 h, mat dim. 15 h 30 : La rie est trop 
courte. 

ESCALIER D’OR (523-15-10) (D, L). 

21 b : Diableries amoureuses. 
ESPACE-GAITÉ (32795-94)'.<D-). 

18 b 30 : le Carrousel des étoiles ; 
20 b 30: b Planque. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D., L.), 
20 b 30 : b Mouette; (D. soir, L.). 

22 b 30. maL dim. 18 b : Une chèvre sur 
un nuage ; les Quatre Cubes ; (Joe tortue 
««■nmfe Dostoïevski. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L.), 
20 h 30. maL dim. 16 h : Et nos amour*. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 
(D.). 20 h 15 : Me de TuHpatan ; 22 b : 
Patrick Font. 

GRAND HALL MONTORCUEDL (296- 
04-06) (D. soir, L). 20 h 30, maL dim. 

17 h 30 : l'Architecte et l’empereur d'As- 
syrie (dora, le 19). 

HUCHETTE (326-3899) (D.). 20 h 15 : 

. b Cantatrice chauve; 21 h 30: b Lc- 
çon ; 22 h 30 : Okame. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). Th. 
noir, 20 h 30 : b Papesse américaine ; 
22 h 15 : Vacances écossaises. Th. rouge; 

20 b 30 : Tcboufa. Petite salle, 18 b 30: 
Parions français ; 22 h 15 : le Fétichiste. 

MAR1GNY (256-0441), (L.), 21 h, mat. 

dim. 15 b: Amadeus (à partir du 17). 
MATHURINS (2654000). (D.). 21 b : 
Emballage perdu. 

MICHEL (265-3502) (D. soir. I_). 

21 h 15, sam. 18 h 15 et 21 b 15. maL 
dim. 1 5 h 30 : Ou dînent au ÜL 

M1CHODIÊRE (742-95-22) (D. soir. L.). 
20 b 30. maL dim. 15 b ; Joyeuses PSques 
(te 18à2> h 30ezcopL). 
MONTPARNASSE (320-8990) (D. soir. 
L.), 21 fa, msL sam. 17 b 30 : et dim. 
16 h : Trahisons. - Petit M on tp arnas s e 
(D. son-), 21 b, maL tfim. 16 b : Lettre au 
père. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir), 

20 h 30. maL dim, 15 h : FciOe Amande. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D), 

21 h iCbopeüa. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), (D, L.), 
20 h 45, sam, 19 b 15 et 22 b : Pauvre 
France. 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D). 21 b: Hoc k (i partir du 
13). 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(L.), 20 h 30, maL düa. 15 h : 1e Songe 
(Tune nuit d’été. 

PRÉSENT (20340-55) (D. soir. L.), 
20 b 30, maL dim. 17 h : 1929 ou te Rêve 

M lrf ri MÎll 

SAINT-GEORGES (878-6347) (D. soir, 
L.), 20 b 45, maL dim. 15 h : te Chari- 
mari. 


ACX DEUX-ANES 

On répète actuellement A vos 
rôods~. Ose 4 nouvelle revue satiri- 
que, avec Pfcrre-Jeau Vaillant, 
Ch. Vebel, Jacques R a ma de, 
J.-L. filize, MariaSandrfaii. 

Mise eu scène de Maurice Rbcfa. 


TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
les 15. 16. 17 et 18, ft 20 b 30 : Huis- 
Clos ; le 19, & 18 h 30 ; tes 15, 21 , fa 22 h ; 
te 20, è 20 b 30 ; l’Ecume des jours. - 
Les 16. 17ct)8.A20h3O;lel9, ftlSh: 
te Maison des poupées. — Les 15. 21. à 
20 b 30; tes 17. 18. A 22 b; le 19, A 17 b: 
A. Allais. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 30 : tes Baba cadres : 22 h + «m. 
23 h 30 : Nous ou fait oà on nous dit de 
Taire. 

THÉÂTRE DES 400-COUPS (633- 
01-21) (D, L.). 20 h 30 : Contre ciel, 
plus-. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). les 17,18. A 20 h 30 : te 19 à 
IS h: Fin de partie; les 15. 16. 21. à 
20 h 30 : Oh ! le* beaux jours ; te 21 n 
20 b 30 : Rendez-vous (Ck de danse 
Trafic-Danse). 

TRISTAN-BERNARD (5220840) (D. 
soir. LA. 21 h. maL (Sm. 15 b : te Troi- 
siAme Témoin. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 

20 b 30. maL dim, 15 b : Cfaéri- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) : 20 b 30 : 
Tobu-Babut : 22 h : le Président ; 
23 b 30 : Vous descendez A la prochaine. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594) 
(D.) I : 20 h 15 : Aretih = MC2: 

21 h 30 : les Détrônes Loulou ; 22 b 30 
+ sam. 24 h : Des bulles dans Tenoner. - 
11 : 20 h 15 : Pas une pour rattraper l’au- 
tre ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi ? 

22 h 30 : Comment ça va 7-*""* ? 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.) : I 

20 h 30 + sam 23 h 30 : Tiens, voilà 

MUSIQUE 


Les concerts 

Voir également Festival estival 
Paris. Festival international de Mont- 
martre, Festival de musique de cham- 
bre de Paris, Paris sur scène. 

MERCREDI 1S SEPTEMBRE 
GAVEAU» ft 21 h : Daniel Vaisano, piano. 
ÉGLISE SAJNT-tnENNE-DU-MONT, 
à 21 h: Orchestre de chambre de Heideh 
fi, Mozart. Tctemonn, 


deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes. — 11 : 20 b 30 : Chantons sous 
la piy : 22 h : P a ris Pa ris. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51) (D, 
20 b 30 : Palomar et Zjgomar ; (D, L.) 
22 b 30 : Seaoide rendez-vous. 

L'ÉCUME (542-71-16), les 14. 15, 16, 17. 
18 à 20 h 30 : Jazz Trio ; 22 h : F. Zei- 
toun ; le 20 A 20 h 30 : Ramau Retnaud ; 
22 h : Coules de Provence ; le 21 A 

20 h 30 : FDobin Clown. 

L’ENVOL (347-33-06) 20 b 45. Dim. 

17 b : Elizn lé-bus. 

LE FANAL (23391-17) (D.) 20 h: te 
Manipule ; 2! h 15 : tes Grandes Sar- 
ueuses. 

LA GAGEURE (367-6245) (D, L.). 

21 b : la Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.J, 21 b : 
. Les petits frappait toujours ; 22 h 15 : 
Raoul je t'aime. 

LE PETIT CASINO (27836-50) (D. L). 
21 b : Douby— be good. 22 b 30 : les Bas 
de Hurievean. L à 20 h 30 : Viens voir 
tes artistes. 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 h 15 :1e Petit Prince: 21 h 30 bran- 
ches de vie. 

SPLENDtD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D. L.). 20 b 30 : Papy fait de b 
résistance ; 22 h : Bunny's Bar. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D., L.). 

18 b 30 : Laissez chanter tes. clowns; 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
na ; 22 b 30 : Clin d'etO A Irma la Douce ; 
Sam. à 16 h. : la Timbale. 

THÉÂTRE DE OCX HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 h 15 : le Retour de l'Ar- 
fésteone ; 22 b 30 : le Pain de ménage ; le 
Défunt (dan. k 19) ; ( A partir du 20), 


21 b 30: Les hnhres ont des bérets; 

22 b 30 : Nitrogoklyn-Pînson- 
THÉATRE DES 4M COUPS (633- 

01-21) (D, L). 20 b 30 : Cœrtre-dd 
plus : 22 h 30 : Pourquoi pas vous ? 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 h, maL dim, 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.), 21 h, mat. dim. 15 b 30 : 
C’est pas tout rase 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) A partir du 21 A 
20 b 30 : Nino Ferrer. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 21 b , 
dim. A 1 7 h : J. GuidooL 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

20 b 30 : Je prenne a signe— BreL 
OLYMPIA (742-2549) (L). 21 h. maL 
dim, 14 h 30 : Hervé VÜard ; te 18 A 

17 h : Musique d’Amérique centra l e 
(Cuba, Nicaragua, Salvador) . 

POTTNIÊRE (26144-16) (L). 20 h 45. 
dim. 15 h et 18 h 30 ; Sol (Mare Fa- 
vreau). 

THÉÂTRE DES 4M COUPS (633- 
01-21), les 15, 16, à 21 b a A 18 h 30 : 
Marionnettes du Togo; les 17, 18, 19 i 

18 h 30 : Ensemble musical • Farafina » 
de Bobo-Dioulasso. 

La danse 

CENTRE OMNÎSPORTS DE Maasy, le 
17 i 21 b : P. Ackendeogue, Booga. Fara- 
lina. les ballets Imnba, NTBatnina. 


ben (Vivaldi, 
ftechdbel). 


JEUDI 16 SEPTEMBRE 
ÉGLISE DE LA MADELEINE, A 21 h : 
Gfaeorghe Zamfîr. flûte de Pan, J .-P. Im- 
bert, grandes orgues (Schubert, Corelli. 
Bach, Zamfîr). 

CENTRE BOSENDORFER, à 20 h 30: 
Madatena SovnraL piano (Bach, Haydn. 
Chopin, Liszt, Scdsi). 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAINT-MERRL â 21 h : Karel 
Van Hove, flûte A bec. J an Verboeven, 
clavecin (musique ancienne) . 

ÉGLISE SAINT-NICOLAS-DES- 
CHAMPS. i 21 h : J. Boyer, orgue 
(Marchand, Bach) . 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
' SALPÊTRIÈRE, à 16 b 30: A.-M. Dô- 
uar, soprano, M. Gnyard, orgue (Fauré, 
StradeÔa, Mozart, Bach). 

NOTRE-DAME DE PARIS. A 17 h 45 : 
Ben Van Oosten, argue (hommage A 
M.Dupré). 

ÉGLISE SAINT-MERRL à 16 h : Orgues 
de Barbarie, par te musée de b Musique 
mécanique. 

FESTIVALS 


MARDI 21 SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAJNT-SÉVERIN. A 21 h : Or- 
chestre P. Kuentz. SoL : A_ Queffelec. 
piano (Mozert). 

GAVEAU. A 21 b : Hdge Aman, piano. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS DOUCHES (887-34-40), mer. à 

22 h 30 : Black Stars ; le 21. A 20 h 30 : 

Modem Eaglish. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5). 21 b 30 : Chaifie Slidç Sextet 
(jasqn’au 18) ; i partir du 19 : Claire 
Frazier et G. Collier Quartet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), dim, btn. : 22 h : Agbavia ; les 
] 9, 20 à 22 h 30 : tes Diplomates. 
CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
544)9). 20 h : The Boby Fcw Trio Explo- 
sion (jusqu'au 1 8) ; le 19 : Xalam ; à par- 
tir du 21 : Marlène Anoonipa Quartet ; 

23 h, mer A sam : Lai Salseraa. 
CONNETABLE (2774140) (D., U 

Mar.) , A 22 b : Paris Sommer Jazz Quin- 
te!. 

DUNOIS (584-724») i partir du 21, 

20 b 30 : Bernard Lubat et ses invités. 
FEE3JNG (271-3341). tes 16. 17 et 18. 

22 h 30 : Pierre-Louis Gare» ■ Por- 
traits •. 

HIPPODROME DE PARIS (205-25-68). 

1e 1 8 à 20 h : James Brown. 

NEW MORNING (523-5141). te 21 A 

21 b : Paul Motion QuinteL 
OLYMPIA (742-2549). 1e 20 à 21 b ; 

Pointer Siærs. 

PARC DES LOISIRS DE L1LE SAINT- 
GERMAIN, 1e 16 î 20 h : Weil Young. 
PALACE (246-1097). te 20 à 20 h 30 : 
Lever 42. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

dim. soir, Inn. i 20 h 30 : J. HalÜday. 
PETIT JOURNAL (326-2859), 1e 15 A 
21 b 30 : Waiergate Sevec+Oae ; te 16 ; 


Dixic Six+X ; le 17 : Tin Pan Slompers ; 
le 18 : Michel KOotcbkofT MK3 ; le 20 : 
V.S.OJ*. Ragtime; le 21 : tes Haricois 
rouges. 

SLOW CLUB (233-84-30) , 21 h 30 : tes 
15, 16. 17. 18. 21 : René Franc Orches- 
tra. 

En région parisienne 

BRETEUIL. Château : (052415-11). te 19. 
à 17 b : B. MoUa. piano (Schumann. 
l Debussy. Ravd). 

LA DÉFENSE, Fontaine Agam (rem. : 
9794)0-15), V, S, b 21 h 30 : Ballet 
d*eau « l'Oiseau de Feu » de Stavinsky) 
(graadt). 

JOUY-EN-JOSAS, Église Saint-Martin, te 

17, â 21 h : Orchestre de rite-do-France, 
dïr. : A. Myrat (Bach, Hummel, Mo- 
zart). 

NEAUPHLE- LE-CHATEAU, Église 

(loc. : 489-00-74 1 , le 18. A 21 h : Marie- 
Claire Alain, orgue (CJérambauh, Bach, 
Mendeissobn, Widor). 

MEAUX. Cathédrale (43392-26), le 16. à 
20 b 45 : La grande écurie et k chambre 
du roi. Chœur nmvwi, dir. : J. Grimbert 
(Couperin, S. de Brassard, LuUy) (Festi- 
val COuperia). 

MORMANT, Salle J.-Coutrot (425- 
60-20), le 18. A 20 b 45 : Pédro et babel 
Sol et, Juan Varea (Fiesta Fbuncnco) 
(Festival Couperin). 

ROYAUMONT, Abbaye (035-30-16). 1e 

1 8. à 20 b 30 : C. Ivaldi, H. Delavault. 
Y. ChilToteau, R. Oteg, G. Reinhart 
(Sch umann ) - 

SCEAUX, Orangerie, XIV' Festival (60- 
07-79). te 17. A 2) h : Duo C Courtois, 
C. Coüard, violoo. piano (Beethoven. 
Schumann. Messiaen) ; le 18, A 17 b 30 : 
Trio de France (Mozart, Ravel, 
Brahms) ; te 19, à 17 h 30 : Orchestre de 
ITtetie-France, dir. : A. Myrai. soL Noél 
Lee. piano (Bach, Beethoven, Debussy. 
Marart). 


A Paris 


XVIP FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(225-22-55) 

MUSÉE DE CLL7NY. le 15. â 18 b 30 : 
Quatuor Medkd (Mozart. Brittea. Smo- 
tana). 

PLEYEL, le 15. A 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. W. Lutoalawskl (Lntos- 
lawsid) ; te 18. A 20 h 30 : Orchestre de 
Radio-jSarrebracfc, dir. : H. Zcnder, soL : 
H- Szeryug (Beethoven). 
CONCIERGERIE, 1e 16. à 18 h 30 et 
20 h 30 : Duo G. Verba, Pfc. Le maigre, 
guitares (Johnson, Afisoo. Paganixn) . 
RADIO-FRANCE. 1e 17. A 20 h 30 : Or- 
chestre de RadioSarrefamcb. dir. : 
H. Zender (Mahler). 

ILEJL-AUBER. te 17. à 16 b 30 : Qnm- 
tctie de cuivres de Budapest (HoOmme. 
Scheidt, Famaby. Albioam). 
BATEAUX-MOUCHES, te 18, h 15b 30 : 

voir (R-E.R.-Auberk 17). 

CHAPELLE DU CHATEAU DE VER- 
SAOXESJe 19, A 1 7 h 45 : Orefaestre de 
Radio-Sarrebrock, dir. : H. Zender ; soL : 
H-Szeryng (Beethoven). 

THEATRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES, 
1e 20, A 20 h 30 : Nouvel Orchestre phO- 
hxrtnowqtie de Radio-France, dir. : 
H. Soudant; soL : B. Engcnar (Liszt. 
Mahler). 


IV* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(606-50-48) 

MUSIQUE, ÉGLISE NOTRE- 
DAME-DÉGUGNANCOURT, 1e 20, 
à 21 b : Ensemble vocal Magarfis (Musi- 
que Renaksanee, byzantine et baroque. 

CENTRE D'ARTS CELTIQUES, te 21. à 
20 b 30 : C MoBnaro. S. Larraodart. doo 
de gttitares (Bach. Castdnnovo-Tedesco. 
Vüla-Lobos, Aftenix). 

THÉÂTRE, CENTRE D’ARTS CELTI- 
QUE, tes 15. 16. A 20 b 30 : GwendaL tes 
17. 1 8. ft 20 b 30: te I8.A21 h:Logreset 
ts Gefltarde. 



A partir du 6 octobre 


Théâtre du Soleil 

Les Shakespeare 

Richard II La nuit des Rois 


lü do bu-, eu roecîvjc.o 


i'.’*’' - 


:C. 



FÊTE D'AUTOMNE 
DU V* ARRONDISSEMENT 
Carte Manche à Marias Constant 

KIOSQUE DU JARDIN DU LUXEM- 
BOURG, 1e 18. A 17 b : Ensemble An 
Nova, dir. : M. Constant (Mozart. Lefeb- 
vre. Berlioz). 

ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT. 

. le 20. à 20 b 30 : Même orchestre et dir. 
SoL : P. Thibaud. trompette : M. Fisc hcr. 
orgue (Sehocnberg, Constant, Mes- 
siaen) . Le 21 . i' 20 b 30 : Orchestre natio- 
nal de France, dir. : E. Kriviac (Wagner. 
Cnmiant, Mozart. Beethoven) . 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 
(jusqu'au 28 septembre) 
(260-31-81) 

ÉGLISE DES BOLLETTES. le 17, A 
20 h 30. et 1e 19, à 17 h : J.-J. Kantorow. 
Ph. Muller et J. Rouvier (Beet h oven, 
programme différent aux deux ooooeru). 
MUSÉE CARNAVALET, le 20, à 
20 b 30 : M. Piquemal, baryton ; 
M. Rousseau et D. Fasquelle, piano 
(Fauré. Debussy, Ravel. Du parc) ; te 21. 
à 20 b 30 ; Henri Barda. piano (Chopin). 

PARIS SUR SCÈNE 
(366-42-17, poste 20) 

PÈRE-LACHAISE, 1e 16, à 19 b ; Dame! 

Varsano, piano (Chopin). 

COUR D’HONNEUR DE L'HOPITAL 
TENON, le 17. A 18 fa: Quatuor de saxo- 
pbooes J. Deslqges ; le 18. A 18 h : Ri- 
chard Bertbemy, danse. 

ÉGLISE SAINT-GABRIEL, le 18. A 
20 h 30 : Élèves et professeurs du Conser- 
vatoire du XX*. 

ÉGLISE NOTRE-DAME- DE- 
LA-CROIX, le 18. A 20 h 30 : Ensemble 
vocal François Herr. 

SQUARE ED^V AILLANT, le 19. A 18 b : 
Garde Républicaine. 

SQUARE DES DOCTEURS DEJES- 
RINE, 1e 17. ft 18 b 30 : Rock avec tes 
groupes Fragile. S tuners. Carte de Sé- 
jour. Jungle te FerraîUe. Tofcow Boys ; te 
18. à 20 b : Bill Baxter, Frankie Jordan. 
Hclene Lemkovjieh, Nancy Hoücway. 
SQUARE BEDASSOA. Ici S. à 20 b 30 : 
Soirée Salsa ; le 17, A 21 b 30 : Francis 
Lemarque. D. Fernandez. D. Lengrand. 
J. Berrichon. 

SQUARE NS AMANDIERS, tes 17, 18. 
à 22 h : Pierre Baronta Saravah. Jusqu'au 
18. à 20 b 30; le 19, A 15 h : Olym-Ptef. 
THÉÂTRE KS DEUX PORTES, à 
20 h : Pierreuses et Micbeum (déni. 1e 
19). 

CHAPITEAU DE L'ÉCLIPSE, à 
20 fa 30 : Mon mec, c'est mac (dent, te 

19). 


RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-4642) 

Le IS, A 16 h : L’orgue de barbarie; A 
) 8 b : La cour des miracles ; à 18 h 30 : 
Le Sicilien ; A 20 h : Arlequin poli par 
l'amour ; Mélodrame ma non Troppo ; A 

20 b 30 ; Le journal d'Anne Franck 
(déni.). 

En province 

MIDI-PYRÉNÉES 
XXVir FESTIVAL J-S. BACH 
(63 - 61-27-07)"* 

MaZaMET. — Grand Temple, k 19 A 

21 b : Sotises de Maroeüte, Sohstcs et 
chanteurs de S nnu -Enstacbe. dir. RJ*. 
E. Martin (la Purina selon saint Jean). 

SOREZE. - Salle des Illustres, le 18 A 
21 h : les Chanteurs de Sam t-Eusta c he. 
dir. RJ*. Martin (Polyphonies d'hier et 
d'aujourd'hui, Monteverdi. Bach) . 
TOULOUSE. - De Messidor A Vendé- 
miaire (23-324)0). Salle Capitulaire du 
cloître des Jacobins, le 20 a 21 h : Or- 
chestre de chambre national de Toulouse 
(CoredK, Vivaldi, Marcello, Rastini) ; 
cloître des Jacobins, cycle de piano, te 16 
â 21 h : M. Rudy (Bach. Schumann, 
Brahms) ; le 21 : W. Aid (Rachmaainov, 
Brahms, Beethoven, Liszt) ; 1e 22 : 
D. Selig (Soter, Scariatti, Beethoveu, Al- 
bemz, Schubert) ; le 23 : 0. Gardoo (Dc- 
bwsy, ProkoHev) . 

RHONE-ALPES 
X* FESTIVAL 
(79-354)5-92) 

AIX-LES-BAINS. - Palais de Savoie, te 

19 A 21 b : Festival Strings de Lucerne, 
dir. R. Baumgartaer (Corelli, ptrrceU. 
Bach. BoeebcainL Cbostakovitefa). 

FESTIVAL BERLIOZ 
(7 - 860-37-13) 

LYON. - Palais des sports, tes 18. 23. A 

20 b 30 : Orchestre de Lyon. dir. 
S. Baudo. Chœurs de r Opéra de Lyon, 
Cbtaur Pro Muûea de Londres (Benve- 
nuto Cellini). Place Chartes-de-GattUe, 1e 

18 à 16 b : Côte Saint-André, Haltes. 1e 

19 A 20 h 30 : Ensemble harmonique de 
Lyon. Chœurs régionaux, dir. CL Le- 
cowtc (Berlioz). Auditorium M. -Ravel, 
te 18 A 17 h 30 : Orc h est re français des 
jeunes, dir. J. Kahenbach. Cbœnrs de 
chambre de rOrcbestre de Lyon (Mes- 
siaen. Debussy, Berlioz). Opéra, te 20 A 

20 b 30 : R. Crtspin (mâodrès). Côte 
Saint-André, Château, te 19 A 16 b 30 : 
G. Causse, alto, J.-F. Nasser, piano 
(Liszt). Auditorium M-Ravei, tes 19, 22 
à 20 h 30. Côte Saint-André. Haltes. 1e 
20 A 20 h 30 : Philharmonie Orchestra. 
Chorales régionale*. COro Haso de San- 
Sebostian (Te Deum, ouverture du Rm 
Lear, cantate Bennmie) ; Auditorium 
M.-Ravei, le 21 i 20 b 30 : Cbœnrs et Or- 
chestre de Lyon, dir. J. Ebat Gudiaer 
(l'Enfance du Christ) . 



JF 
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THEATRE DU.RDHD POINT 


AMERICAN CENTER 

CELEBRATION 
JOHN CAGE 

Orchestre Colonne 
dir. Dennis Russeii Davies 

Jeudi 23 septembre 20H30 

LOC. 256.70.80 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


A partir du 17 septembre 

LA VALLÉE 
DE L'OMBRE 
DE LA MORT 

d'après 

MALCOLM LOVVRV 
mise en scène 
Au ré lien Recoing 

A RTI STIC ATHEVAIN S 

45 bis rue Richard Lenoir 
loc. 271.51. ÜÛ 


COMEDIE 

FRANÇAISE 

salle Richelieu 


* 


MARIE TUDOR 

de Victor HUGO 

mise en scène : 

Jean- Luc BOUTTJÉ 


DOM JUAN 

de MOLIÈRE 

mise en scène : 

Jean-Luc BOUTTÊ 


LES CORBEAUX 

d'Henry BECQUE 

mise en scène : 

Jean-Pierre VINCENT 


L'ÉDUCATION 
D'UN PRINCE 

et 

LA DOUBLE 
INCONSTANCE 

de MARIVAUX 

mise en scène : 

Jean-Luc BOUTTË 


EN ALTERNANCE 


298-10-20 


J.11L 





Une des plus grandes représentantes 
de la chanson grecque vivante 


•Je ne mnimin pas d'artiste qui m'oit à ce point fourni le sens du mot 
* sublime FRANÇOIS MITTERRAND 

•La Jean Boez de la Mé dit e r r an ée. » LC MONDE 


23 et 24 septembre - 20h 30 r* r* &*»"*' 
THEATRE DU FORUM DES HALLES 


•Disque: «Maria Farandouri chanta la Grèce» ESP 165546 Disc SONO DISC ■ 



Prix KODAK 
de la Critique 
Photographique 
1982 


Cette année encore 

lie jeunes photographes professionnels 
seront découverts, aidés et lancés 
grâce à ce prix d’un montant de 4001)0 F 
et par /'exposition organisée par 
la Fondation Kodak- Pathé 

Les photographes désireux de concourir 
doivent demander, dès maintenant, les dossiers 
de candidature à Kodak-Pathé - Département 
des Relations Publiques - ÿ-26, rue VilUot 
75594 Paris Cedex 12 

Date limite de dépôt des dossiers 
Mercredi 20 octobre J 982 



FONDATION 

KODAK-PATHE 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


CINEMA 


...Deux heures de brio et de savoir faire. 

C. K lot J (V.S.D.i 


LajlBat nnpt» (*) sont attente i 
nfaa detrefa* ans, (**) aax motede c 


...Secouant ie spectateur comme un 
électrochoc. Le spectacle est délirant... 

J. S.'ClIer (LE MONDE) 


La Cirièmat) 


Du super-cinéma avec un super-acteur... 
un '"suspense" de -'histoire. 

C Baicnièros (LE FIGARO) 


...Film coup de poing. 

...réalisation percutante. 

o.C. Maursce (J. DU DIMANCHE* 


...Interprétation musclée de Sean Connery 
qui en plus a de l'humour. 

R. ChazD (FRANCE-SOIR) 


SEAN CONNERY 


RICHARD BROOKS 


MEURTRES 


EN DIRECT 


En V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - LES PARNASSIENS - QUINTETTE - CINÉ BEAUBOURG HALLES - 

14 JUILLET BEAUGRENELLE. 

En V.F. : GAUMONT CONVENTION - ATHÉNA - SAINT-LAZARE PASQU1ER - LE PERRAY 
Samte-Genevidve-das-Bois - CLUB 123 Maisons-Alfort. 


COLIN t/ OCEAN) C présentent 


BEN GAZZARA AUDREY HEPBURN JOHN RITTER 


CT TOUT LC MONDE 




( THEY ALL LA U GH ED ) 


un film de 




PETER BOGDANOVICH 


COLLEEN CAMP - PATTI HANSEN -OOROTHY STRATTEN - B LAINE NOVAK - GEORGE MORFOGEN 

- SEAN FERRER etUNDA MAC EVEN 

Produit par George Morfogen. Blaine Novak et Peter Bogdanovlch uo St 


"Fascinant de bout en bout !" François chalais / le figaro 


CHAUXOT (704-24-24) 
MERCREDI 15 SEPTEMBRE 
15 b : 114000» qui rerâœ de fera, de 
J. Casan i er ; 19 b : Dcesrilte 1982. Les 
13ms ds u n * , présentés par Bob Ro- 
ses : Six snxÜcs of moving air, de M. Ber- 
ger ; E dge City, de A. Cox ; Tbe Strange 
Case of Mr. Domeybroûta Boredom, de 
D. SHvecman.; Pdetou, de J Cutis; Tbe 
Hïbeknsba Gaîkry, de F. de Raima : 21 b ; 
Dean ville 1982. Mervyn Le Roy : Retour 
avaatlaouâ. 

JEUDI 16 SEPTEMBRE 
15 b : Minuit, qui de Bercy, de 
Ch. Stengel ; 19 b : Deauvflle 1982-Mervyn 
Le Roy : le Petit César ; 21 h : Hommage è 
Robert Altmaa iConatdowxL 

VENDREDI 17 SEPTEMBRE 
15 b : l’Homme sans nom, de L. Matbot ; 
19 h ; DeanvQlc 1982 Mervyn Le Roy : Je 
suis un évadé ; 21 b ; Hommage à Robert 
AJtman : Mash. 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
15 b -. la Loi du Nord, de J. Feyder; 
17 h: Deanvük 1982. Mervyn Le Roy: 
Chercbeuses d’or 1933; 19 b: Deaa- 
ville 1982: le Chant do bourreau, de 
L. Schiller; 21 h 30: Hommage à Robert 
Altmis : BrewsurMcCkwd. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
15 h : les Gens du voyage, de J. Feyder ; 
17 b : Malin: PuotiUa et son valet Main, de 
A. Cavalcanti : 19 h : DeauviOe 1982 : East 
Walkàg. de J.-B. Harris ; 21 b : Hommage 
à Robert AJtman : Jobs McCabe. 


LUNDI 20 SEPTEMBRE 

jM8de 

MARDI 21 SEPTEMBRE 
LS b : le Gang des pianos i bretelles, de 
J. Dardet-Nonnu et Gffl*A. de Turcs» ; 
19 h : DeanviSe 1982: Piainsong. de 
Ed. StabSe ; 21 b : Tir grwqrf.de J>C. NBa- 


BEAUBCXISC (278-35-57) 
MERCREDI 15 SEPTEMBRE 
15 b : Sherlock Holmes and tbe Secret 
Weapon. de R. WHBam NâD ; 17 b : Hom- 
mage & Pie r re Brasseur : les Yeux sans vi- 
sage: de G. Franju ; 19 b : le Bel Anumo, 
deM.BotegnmL 

JEUDI 16 SEPTEMBRE 
15 b : la Voix de là terreur, de 
R.-W. NcïII; 17 b: Hommage 2 Pierre 
Brasseur : Candide ou l'optimisme an 
XX* siècle, de N, Carbonnanx ; 19 b : Car- 
thage es flammes, de C. GrUonc. . 
VENDREDI 17 SEPTEMBRE 
15 b : Sherlock Holmes in Washington, 
de R.-W- NetH ; 17 b : Hommage g Pierre 
Bmssenr: Dialogue des Canaéiitts, de 
IL-L Brackbexger. et Ph. Agostini. 19 b : 
les Amours célébrés, de M. Boisrcmd. 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
15 b : Hommage à Pierre Brasseur: l'Af- 
faire Nina B. de K- Siodmak ; 17 h r Rétros- 
pective du Festival inter n at i ona l du jeu» 
cinéma. Hyères 1982: Kooi Killer, de 
P. Rem)i ; Die Stromn Sind YeD von Gms- 
saitigm Tecbmkem, Doch es Febten die 
Pralctiscbea Tourner, de J. Salle; East- 
ma tts Rciscn. de K. Tdscber; Grain, de 
T. Tysxkievôcz ; Langage, de Z. Ses- 


T. Tysrioewiez; Langage, de Z. Sos- 
uowski ; Tbe Sbadow Gtess. de R. Cowan ; 
19 h : Pourvoir, de P. Eoard : 21 b : An heu, 
de L. Meicfaler et G. Rapp-Meichfcr : Mo- 
vie. de V. Qstorvsky. Attractions, de 
J. de Missolz ; Lun-Hui le jardin des igar, 
de A. Mazars. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 
15 b : Joban, de M. Stilfer ; I7h:R£trcn- 
pective du Festiva l mternatiocal dn jeune 
cinéma. Hyè r es 1982: Un ancre été; de 
V. God ; 19 b: Urban Espace, de P. Win- 
Uer; EJevaior/dauce» Theatar/piece. 
Fbomain/car, Rock/string. Raciqg/bridge 
film-chess, de S. Sherman ; Too sensitive to 
tooch. ds S. L o tr m ge r et M. Obümitz; 
21 h : Sallers Cottage, de G. Sctmeidex ; 
Adynata. de L. Thonon, Taboo, tbe Sin- 
gle + LP*, de C. MeDovelL 

LUNDI 20 SEPTEMBRE 
15 b : Hommage à Pierre Brasseur: 
l’ Abominable Homme des douanes, de 
M. AUégret ; 17 h: Rencontres, de 
Ht Agostini ; 19 h : Rétrospective du Festi- 
val international du jeune cinéma. 
Hyères 1982: Tamhmnaras 78 (1979) ; 
Thtugnri (1980) : Las Paras (1981-1982). 
dcR. Carssca 

MARDI 21 SEPTEMBRE 
RHfc&e. 

Les exclusivités 


a armes Egales (a, v.o.) : ugc 

Danton. 6* (32942-62) ; Normandie. 8* 
(35941-18). - VJ. : Rex, > (236- 
83-93) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Secréta. 19* 
(241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Gecrge-V. 8* (562- 
4146). - VJ. ; 3 Hanssmann. 9- (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Ang, vo.) : 

Chroy-Ecoks. 5- (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Matais. * 
(27847-86). 

BONGO MAN {Aagr, tæ) : Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041). 

LA CHÈVRE (ft.) : F r ançai s. 9» (770- 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Forum, 
1- (297-53-74). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(246-6644) ; Miramar. 14* (32089-52). 
COUNTRYMAN (A- va), Foram, 1- 
(297-53-74). 








LE MONDE J>£S ARTS 






* 5 js*-ïrjp*ÿ 1 t 'î — - 


IA ISRraËRE VAGUE (AnsL, f a) : 

Matais, 4> (27847-86) U ; ■ ; ‘ 
DESCENTE AUX ENVERS 
(**) : MaxéviDe, 9* {77&72X6) .: v" 
USAPLOMfiSBUDEBNSRlANC 
(Fr.) : Berfitz, 2* (74260-33) ; Mari- 


gnan. 8* (359-92-82) ; MontpairtsasePa- 
tbé. 14- (320-1266). ■ . . 

DIVA (Fr.) : Moviea, 1- (2604349>; 
Veadfime. 2* (74297-52) ; Parâ&é». 5* 
(354-15-04) -Marignan. 8- (359-9T82) ; 
Parnasncns, 14* (329-6341). . 

DRESSÉ POUR TUER (A4 va) : Épée 
de Bots. 5* (337-5747). - 


ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK (A* 
. va.) (*) PutBiotnt Gqr, > (5S2> 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLADE RUNNER (*), fihn- améri- 
cain de RûHey Scan ; Qaaroopt- 
Halles. \* (29749-70) ; ftauto- 
feuille, 6* (633-79-38) ; UGC 
Danton. 6* (3294262) ; Norman- 
die. 8* (35941-18) ; -Maximum. 
8* (359-92-82) ' ; Bieuvenue- 
- Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
Murat, 16* (651^75) ; vX: Roi, 


2* (236-83-93) ; Berlitz, 2 r (742- 
60-33) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32). UGC'.Garë de Lyotr. 
12* (34301-59) ; UGC Gobcfins, 
13* (336-2344) ; MotrtptroiW 
Pfetbé, 14* (322-1923) ; Gsuinôm- 
Snd. 14* (327-84-50) ; Magic- 


Convention» 1 5* (828-20-64) ; . 
Weptec, 18* (522-4601) ; Gaamonv- 
Gambetza, 20> (636-10-96. . 

ELU KAZAN OUTSIDER, film 
français d’Annie Tresgot ; v^m. : Si- 
Séverin, 5* (354-50-91). ' 

ET TOUT LE MONDE RIAIT, fihn 
américain de Peter Bagdanovïicb ; 
v.o. : Ciné-Beaubourg, 3* <271- 
52-36) ; Quintette, 5* (633-79-38) 
Elysécs-Lincoln, 8*. (359-36-14) ; 
14-Juükt-Bcaugreaeite, 15* (575- 
79-79) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; vJ. : St-Lûut Pasnuier, 
8* (387-3543) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; Gaumont-Convention. 
15* (82842-27). 

La fièvre DE L’OR, fîbu améri- 
cain de Cbaritod Heston ; va : 
PanuDoum-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Pubtkâs Champs-Elysées. 8 e (720- 
76-23) ; vX : Pammoont-Marivaux, 
2* (296-80-40) : PHramoost-BastiDc, 
12* (343-79-17) ; Piramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
ParatnountpMo Mpaiua me.. 14* (329- 
90-10) ; Paramoant-Ôriéàas, 
14* (54045-91) ; Cwvatiai St- 
Charies, 15* (579-3300) ; Pamy, 
16* (288-62-34) ; Paramount- 
Maillot, - 17* (758-24-24) -ï 

Paramount-Mo uiunut ie, * 18* (606- 
34-25). 

JAGUAR, film plnEppin de Lmo 
Brocka ; v.o.':- Olympïc- 

Luxembourg, 6* (633-97-77) i 
Olympic-Balzac. 8* (561-10-60) ; 

1 4-JButet-BastiUe. Il* (357-9CM1) ; 
Oiymptc, 14* (542-6742). 

KTTJWt OF SHEEP, mm américain 
de Charles Burnett ; v.o. : St- 
André-des-Ans, 6 e (32648-18). . 
LES MASSACREURS DE BROO- 
KLYN, film américain de John 
Flynn; vJ. : Paramouni-Marivaiu, 
2- (2964RM0)'i PajamotmtCïtK 

8- (5624576) ; Paramouni-BasriDe. . 
12* (343-79-17) ; Par smon ut- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) 
Paiamount-Mon in ia n re, 18* (606- 
34-25) ; Parnmonut-Gâlaxie, . 
13* (580-1 B-03). 

LES YEUX DE IA FORÊT, film 
américain de John Hough ; v.o. : Er- 
mhage. (359-15-71) ; vJ. : UGC 
Caméo, .. 9* (246-6644) ; 
Paramount-Galaxie. 13* (580- 
18-03): Mistral. 14* (539-5243) ; 
Montparaoa, 14* (327-52r37). 


« JAMAIS AVANT LE MARIAGE » 


LE PARIS - FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 





MIREILLE DARC JEAN-PIERRE MARIELLE 
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p- DANIEL CECCALDI 


-■ Scénario «DUogues MARCEL JUUJAN 

n^^ (f après une idée originale de MARCEL DASSAULT 

Mu«** de VLADIMIR CQSMA 
avec RAULUE PBtSON- ALAIN DOUTEY-xam ROCCA 
et JEAN-PIERRE DARRA5 

IMt Réa&salion 

SOCIÉTÉ DE PRODUCTION DES RIMS MARCEL D ASSAUT 

Délégué ALAIN POIRÉ 


. 45-71$. — VX : Max Linden 9* (770- 
-74fr^«,Ea™«nou»itâGp£ia. . 9* (742- 
. 56^31 L Ptnmout’ iutiUs. U* 

- . . (343-79-17) ; P at am o unt Galaxie, jy* - 
i. (580-18-03) 4 Pwamuuin Montpamame, 

14* (329-90-10^ ^'Convention Saint- 

, Chaxfas. IS^ (5793300) V PasataounL 

■■ Montmartre; (606-34-25)1 
L’ÉTAT DiÊ “BONHEUR PERMANENT 
-; ÇFrJ : J.Cocteau, 5* (35447-62). H. 

LA' FËONE (A^ va,) (*) t -Gamnonc - 
i Haltes, 1** (29749-70) ; HamdeuSfe, 6 e 
(63^79-38) ; George V; 8*^ (5624146): 

. ÇoBsée.,8* (359-29-46) . - VJ, : BeÆtz. 

' 2* (742-60-33) ; SabA-Lauxc Puonkr. - 
8*r (387-3543) ; Mexévffle. 2« (776- 
; ^86X; Nation, 12* (343414-67) iEam- : 

. < nkwm Gobelüs. 13* (707-12-28) ■ Meut- 
4 panasse . Râtbi, 14* (320-12-0^; ; 

GacmoOt Couvcàtion, T 5* (82842-27) 1 . 

, CEcfiy4»atiBS,ï8* (52246-03). - 

GB0RGU4A, e û) ': Cbtny Êcofa^ ÿ .' . 
. T3S^»-UL; . -•- — ; 

LE GRAND: FRÈRE (Fr.) : Gaumoni 
' HaBes, i** <297-49-70) ; Rfabefin. > , _ 

’ (233-56-70) sQmjmetfe, 5- (63397-77) ; - - 
Hamrfeuffle. 6*. (633-97-77) ; Bdômpu^ - - 
nasse 83, 6* (54414427) ç Ambassade; 8* : . 

- (359-194)8) ; OlympicÆalzac, 8* (561-. , 

1 0-60> : Saint-Lmaie Pàsquier, 8* (387.. , . 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) . 

Athéna,- 1^(34341^65); Fauvett e, 
(331-60-74) : Gmunom-Sod, I4*jm^r " 
84-50)- rMontparno», 14* (327-52-37) ç 

-. -14 JuiUet-Beaugrenelle, 15* (575^ 


79-79) ;Ms^air, 16* (525-27-06) ; P&r»- 
mount MaQiot, I> (758-24-24) ; W«- 
pler, -- \\tif"- (52246-01):;- 

Gaamant-Gainbecta, 20* (636-10-96). 
GREASE H (A^ v.a) : U.G.C MarimL 
8* (225-1845). - vJ. : MaxévflIe, 9* • 

• (770-72-86); U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32). ‘ / 

LA GUERRE DU FEU (Pc.) c -Cfiré 
. P^tecu. 5* (354-07-76) ; Loccmum. 6> 
(544 -57-34) . 

HAMMEZT (A., v.o.) : Quûdctlt, ,y 

- (633-79-38) ; Boite i fâm« 17* (380- *. 

- 30-11). . r 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) - 

Le Paris, 8* (359-53-99) ; Fiançais. 9* 
(770-33-88) ; Pajamount Maillot, )>, 
(758-24-24); Gaumont Gambetta, 20*~ 
(636-104Q,maL • - 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A.) (*) vJ. : Phrunoum-Mantaunaae. . 
14* (32990-10). .. 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) r Berfitz. 

2* (742-60-33) ; RjcheÜeu. » (23? 
56-70) ; Colisée, 8* (359-2946) ; CoÈ- 
a6e. 8» (359-2946) 5 ftavatte^Ù* (331- 
60-74) ; Montparnasse-Pàtbé, -T4* 


(320-12-06) ; Convention StCharfcs,15* 
(579-33-00) .; Oicby Pathé, 18» (522- 
464)1) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096) ; Gaumom Sud, 14* (327-84-5W- — 
. Gaum ont Çonventiop, 15* (82842^7). v 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) :CHymptc, 14* (542*6742). 

LE LION DU DÉSERT (Lyte. a.) ^ ' 
angL) : Ambassade; 8* (359-194)8). ■ 

MAD MAX D (Anst^ v.o,) r GannaUfc' 
Halles. 1- (29749-70) ; UG.C Danton.- 
- 6* (32942-62) ; Nonnandiê, 8* (359- - 
41-18) ; Marignan, 8” (35992-82) ; vJ : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne;. 6» (222- 


57-97) ; U.G.C. Boulevard.. 9* (770- 
.1 1-24) ; U.G.C Gare de Lyorij 12* (343- - 
01-59) : U.G.C. Gobelina, 13- 
(336-2344); Gaumont Sud. 14* (327- : 


. 84-50) ; Magic Convention, 15* (828- 
20-64) ; Cficby-Pathé, 18* (522-464)1). 
LÀ MAISON DULAC (A.vn.) - U.Q.C. 
Rotonde. 6* (633418-22) ; U.G-C. Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vX ; U.&C Opère, 
ï (261-50-32). ’ 


LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., va.) : Bysécs Linoaln. 
8* (359-36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) ; 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16), Rn.; 
PbJaoeCiwx-Nîvert. 15* (374-954)4). 


MEURTRES EN DIRECT (A4 væ.) ; 
Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; Qnin- 


V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - 
SAINT-GERMAIN STUDIO - LES 
7 PARNASSIENS - CMÉ BEAUBOURG - 
V.F. : IMPÉRIAL PATHÉ - CUCHY PATHÉ 
- LES NATION - ARCADE - FAUVETTE - 
PARLY 11 Studio - ORSAY Ulia - 
ARGENT EUiL Alpha - LA DÉFENSE 
* Temps - CERGY-PONTOISE PJB. - 
MELUN Variété* - FONTAINEBLEAU 
Ermitage 
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ET DES SPECTACLES 


ICI te. 5* (633*97-77) ; Marignaa. 8» 
(359-92-82) ; Murai, J 6* (65189-75). - 
v.r. : Français, 9" (770-33-88) ; Nation, 
1> (343-0447); Fauvette, 13- <331- 
60-74) ; Montparnasse PaibÊ, 14» (320- 
J 2-06 J ; CJicby Palhé, 18* (523-46-01). 

M3SSINC (PORTÉ DISPARU) (A., 
v.o.) : Saint- Michel, 5» (326-79-17) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45). - vJ. ; Breta- 
gne, 6» (222-57-97) ; U.G.C. Opéra. * 
(261-50-32). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Jnillci Ra- 
cine. 6» (633-43-71). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5- (354-34-83). 

ON N'EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERCB (Fr.) : Rio Opéra, y (742- 
82-54) ; Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
Maxéville, 9* (770-7286) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Mira ma r, 14 c 
(32089-52) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Magic Convention. 15* (828-20-64) ; Pa- 
rataouot Montmartre, 18 e (606-34-25) ; 
Secràüuz. 19» (241-77-99). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
tnount Odéon. 6 e (325-59-83); Para- 
■nouai Mercury, 8* (562-75-90) : Para- 
mou a t Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (329- 
90-10); Convention Saint-Charles, 15 e 
(579-33-00). 

PARASITE (A., v.F.) (•) ; Lumière. 9* 
(246-49-07). 

PARAFAI. (ail, V.o.) : Pagode, 7» (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6» 
(325-5983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) ; Gaumont Halles, I- (297-49-70) ; 
Rat, 2» (23683-93) ; U.G.C Opéra. 2» 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon. 6» (325- 
71-08) : Biarritz. 8» (723-69-23) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; Caméo. 9* (246- 
66-44) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 e 
(3434)1-59) ; U.G.C Gobelins, 13» (336* 
23-44) ; Mtramar. 14» (32089-52) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Magie- 
Convention, 15» (828-20-64) ; Mural. 16* 
(651-99-75); CKcby-PtesM. 18* (522- 
46-01) ; Tourelles, 2S> (364-51-98). 

P1NK FTjOYD THE WALL (A_ v.o.) ; 
Forum. I» (297-53-74); Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Saint-Michel, S’ (326- 
79-17); Ambassade. "8* (359-19-08); 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Kinopanorama, 15» (306-50-50). 

PORKY'S (A., vjx) : Marignaa, 8* (359- 
9282). - VjT. : Ricfaefieu. 2» (233- 


56-70) ; Montparuaue-83. 6» (344- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Fauvette. 13» (331-60-74). 
POUR 100 BRIQUES. T'AS PLUS 

RIEN (Fr.) ; Biarritz, g» (7238*23). 
LES 40** RUGISSANTS (Fr.) : Parnas- 
siens, 14* (32983-11). 

QUERELLE (Fr., AIL, v.o.) (••) : Fo- 
rtuit. 1” (297-53-74) ; Olympic Saint- 
Germain. 6» (22287-23) ; Haute feuille. 
6* (633-79-38) ; Pagode, 7* (705-I2-1S) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8» (359- 
0487»; Parnassiens, 14» (32983-11); 
14-Juiilet-Bcau grenelle, 15* (575- 
79-791 . - V.f. ; Impérial. 2* (742- 
72-52» : Montparnasse 83. 6» (544- 
14-27) ; Hollywood Bd. 9* (770-10-41) ; 
Nations, 12» (343-0487) ; P LM Si- 
Jacques, 14* (5898882) ; Victor Hugo, 
16* (727-49-75). 

QU'EST-CE QU’ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2» (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6* (633-08-22) : U.G.C. Danton. 6* (329- 
4282); Biarritz, 8» (72389-23) ; 14- 
Juilfct Bastille. Il» (357-9081) ; U.G.C. 
14-JuiIlet Beaugrcnelie. 15» (575-79-79). 
REDS (A_ v.o.) : George-V. 8» (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf. » (225-1885). 
ROX ET ROUKY (A., v.r.) : Napoléon. 8* 
(380-41-46). 

LE SECRET DE VERONOCA VOSS 
(AU., v.o.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08). 

TAC, LE JEU DE L’ASSASSINAT (Æ, 
vJ.) (■) : Lumière, 9* (246-49-07). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blic* Matignon, 8* (359-31-97). 
L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A-, v.o.) : Epée de bois, 5* 
(337-57-47). 

VOL (Turc, va.) : 1-4- Juillet Parnasse, 6* 
(326-58-001 ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8° 
(359-12-15); 14-Juillet Bastille. Il* 
(357-908 1 ) ; 1 4-Juillet BeaugnüxeUc, 
15* (575-79-79). - V.f. : Camé©. 9* 
(246-66-44) ; MisiraL 14* (539-32-43) ; 
B ienven&e- Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

Les grandes reprises 

ACCÉLÉRATION PUNK (A-. va.) : Vk 
déostone, 6» (32580-34). 

ALL THE ROCVTN ROLL VOU CAN 
EAT (A-, *a) : Vidéosxone, 6° (325- 
60-34). 

APOCALYPSE NOW (A-, va.) (•) : Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 


L’ARNAQUE (A-, v.o.) : Quintette, S». 
(633-79-38) ; Ambassade. 8» (359- 
19-08) ; Parnassiens. 14» (32983-11); 
v.f. : Berlitz. 2* (74280-33) ; Ganment- 
Conventkm. 15* (828-42-27). 

AROUND THE STONES vjO.) : Vi- 
déostone. 6* (32580-34). 

LA BATAILLE D’ALGER (11, va): 
Quarticr-La tin, 5* (326-8485) : Louxor, 
10< (878-38-58). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.r.) : Grand Pavois, 15* (544-46-85) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

BEN HUR (A_ v.f.) : Hausamann. 9* 
(770-47-S5). 

CABARET (A., v.o.) ; Action-Christine. 6» 
(325-47-46) ; Georçw-V. 8* (562-41-46). 

CASABLANCA (A., v.o.) : Aetioo- 
Christiae. 6* (325-47-46) ; Action- 
République. Il* (805-51-33); Mae- 
Mabon, 17* (380-2481). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A^ 
v.o.) ; Action-Ecoles, 5» (325-72-07). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A, 
v.o.) ; Rivolr-Beauboorg. > (27283-32). 

LES CHARIOTS DE FEU (A_ va) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-1885). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
(Arg.. v.o.) : Studio Gtt-le-Cmur, 6» 
(326-80-25) ; Otympic- Entrepôt, 14» 
(5428782) . 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., v.o.}, Actioo-Cbristine. 6* 
(3258786). 

délivrance (a^ vJ.) (*). Opéra- 
Night, 2* (29682-56) ; Studio Cujas, 5» 
(354-89-22). 

DERSOU OUZALA (Sov., va) : 
Cosmos, fi» (544-28-80) ; Saint-Lambert, 
15* (532-9188). 

2001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A- 
v.o.) : J. Cocteau, 5» (3548782) . 

DON GIOVANNI (A., va.). Calypso, 17* 
(380-30-11). 

EASY RIDER ( A., va.) (•) : Studio de la 
Harpe, 5* (354-3483) ; Colisée, 8* (359- 
2986); Parnassiens. 14* (329-83*11); 
Acacias, 17* (764-9783) ; V.f. : Movics. 
I- (260-43-99) ; Français, 9* (770- 
3388). 

EMMANUELLE (F.) (**) : Paramount 
City, 8* (56285-76). 

EMMANUELLE U (Fr.) (**) : Monte- 
Carlo. 8° (225-09-83) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (329-90-10 ) ; Secré- 
tai». 19* (241-77-99). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) (••) : 
Cinoches Saint-Germain. 6* (633- 
1082) ; V.f. : Lumière. 9* (2468987)- 


VOTRE TABLE 
CE SOI» 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-MJL : prix moyeu du repas - J— HL ; ouvert jnsqulL- heures 




DINERS 


VISHNOU 297-56-54. F/dim. 

10, rue du Commandant-Rivière, 8*. 


■ — — — RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans tu décor 
authentique- AGRÉÉ par l’AMBASSADE et le BUREAU 
INDIEN. P.MJL : 120 r. Salle peur récept, cocktail, maria ge. 


DE TOURISME 


COPENHAGUE 

142, Champs-Elysées, 8 e . 

359-2081 

F/dim. 

De midï i 22 h 30- SpfiriaHiés danoises et scaudinaves : ho rarTcnivres danois, festival 
de aaunwn, mignons de rennes, canard nü. 

CHEZ 1MEP 

22,r. dcPonthicu.S* 

256-23-96 

Otv.Ü.j. 

Nouvelles spécialités thallandaiteg. dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chiaâse^ridnamimnR. P.MJL 90 F 

LES TROCS MOUTONS 

63, avenue F.-Roorevdl, 8 e 

225-2685 

Tl)- 

Ouvert après le spectacle. Grillades d'AGNEAU et de BŒUF. Mead 
tféié ; 130 F T.C. Salk dttnadsée. 

LES TROIS LIMOUSINS 
8,ruedeBa7i,8' 

562-3587 

TJ-j. 

Ouvert après le spectacle. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Mena d’éié : 130 F T.C Salle dimatêée. 

LEBXEUF 

96, rue La Boétie. 8*. 

225-37-19 

F/dim. 

L'ŒUF et le BŒUF bien traités. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
P.MJL : 80 F, dans 1e cadre iTua btsuot synqathique. 

RELAIS BELLMAN F/sam. soir-thm. 

37, me Frauçon-l*’. 8*. - 723-5482 

Jusq. 22 h. Cadre â^aot, cooTart, saOe cfimatïsée, canne française trad. Sole au 
courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé ^acé chocolat. 

AU PETIT RICHE 77046-506868 

25, me Le Peteûer, 9*. F/dim. 

Dînera, de 9 h h 0 b 15. Bistro 1880. Cuisine bourgeoise. Env. 120 F. Vins du 
Val -de- Loire. Salons privés jnaqo'8 45 personnes. DESSERT MAISON. 

VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37, r. Lamarck, 18*. F. sam., d^. et ditn. 

Son sympathique bistro. MENU d’affaires, 120 F umt compris. Cuisine de qualité. 
Orra originaux sâecdomfis. 

AUB. D£ RIQUEWIHR 

12, rue du Fg- Montmartre, 

77082-39 

9*. T.lj. 

De 12 h à 2 h du matin. Ambiance musïeak. Spécialités alsaciennes. Vins d’Alsace et 
sa CARTE DBS DESSERTS. 

LE LOUIS XIV 208-56-56/200-1980 

8. bd Sl-Denis, 10*. F/lundi, mardL 

D$enner, Dîner, SOUPER APRES MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Rétuserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 

EL PICADOR F/luwfi-maidL 

80. bd des Babgaollra, 17’. 387-28-87 

Déjeuners, tfinen jusqu'à 22 henres. Spécialités espagnoles; zarzuela, gambas, 
bacalao, calamares tinta. P.M.R. : 100 F. Salons pour banquets. 

L'ORÉE DU BOIS 

Pte Maillot, bob de Boulogne. 

74782-50 

TJ-j. 

Nouveau cadre élégant. Déjeunera d'affaires. Dînera dansants. Orchestre animatinn 
Salons pour réception» de 10 ft MO penonnes. Parking assuré. 

R IV P GéllCHF 


" 

LA FERME DU PÉRIGORD 

1, tue des Fossé^Srint-Mared, S*. 

DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DEVERS. Cnmuaudes prises jusqu'à minuit 
Tél. : 33189-20. - Ouvert T4J. - Parking gratuit. - Ouvert tout l’été. 

LES CHAMPS IFOR 551-52-69 

22, r. Champde-Mara, 7* F/dim. et lundi 

Dans un décor raffiné de boiserie. Tout oe qui vient de la mer. La prépuulicns 
recherchées de J. CJoeL Vin de propriétaires. 

AU COCHON DE LATT 

7, ntt Corneille, 6 e 

3264)385 

F/dim. 

GINETTE, propr. dans cadre d'époque, Rest et salons de 10 à 100 pets. Spécialités. 
Menu 60 F s. c. Bjlc. Tous la sons iLINDAGRACY. 

LAPÉROUSE 32680-14 et 6804 

5],qu.GraDds-Au8iBtî«,6 a . F/dim. 

Jusqu'à 23 h. Grande carte. Mou d’affaires: 100 F ulc. Menu dégustathn; 
200 F ulc. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien et réputation mondiale. 

LEMAHARAJAH 

15, nie L-Chapfaüa, 6*. 

325-12-84 

F/mardL 

J. 23 h 30. Carrefour Monburuasse/Raspail, venez déguster la spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72. bd Saint-germain, 354-26-07. Quv. i.l.j. 


du FRANÇOISE 55187-20/7058903 
Aérogare des Invalides. 7 e . F/huufi. 


C'est votre fête aujourd'hui Madame, ou vous Monsieur ? FRANÇOISE vous offre 
gracieusement son foie gru frais, pour commencer votre repas. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille - 344-32-19 

Cadre élégant et confort. TJ-j-, de 
12 h £ 1 h 15 mat. Grill, poks. 


LA CHAMPAGNE 

Huîtres - CoqaüUges toute ramée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV F/fcmifi,Bi*nH 

8, bd St-Denis. . Huîtres. 'Fruits de 
mer. Crustacés. Rfiiiss. Gibiers. 
PariL privé assuré par voiturier. 


14, place Clicby, 18* 
522-53-24 


WEPLER 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gras bais - Paissons 


ChezHANSI 3 ’ P 54^96^ 194 ° 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER 


106, bd 


LE MODULE 

BMjnSBEMERETGULLUKS 
de 12h&3 h du matin sans interr. 
Parking - M° Varia 


AUBERGE DAB KiTnT 

FRUITS DE MER, ROTISSERIE. 


LA CLOSERE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21 88 
Au piano : Y van MEYER. 


Après le Potager du Roy & Versailles 

LE POTAGER DES HALLES 

15. rue do Cygne (l**l 29683-30 
Tous les jours 12 h £ 2 b du matin 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉG, GRILLADES. 
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LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
nelagh. 16* (2888484). 

L’EXORCISTE (A^ vJ.) (*») ; Capri, 2* 
(508- 1189). 

EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas. 
5» (35489-221. 

LE FANFARON (lu *-o ) : Sud» Mé- 
dias, 5* (633-2587) . 

LA FELINE (A, v.o.) ; Espace-Gaîté. 14* 
(3278584). 

FELLINI ROMA (lu v.o.) : Champo, S* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A* v.o.). 
Action-Christiiie; 6* (3258786). 

FRANKENSTEXN JR. (A-, v.f.) : Opéra- 
Night, 2» (29682-56). 

PRENZ.Y (A_ va.) (*) : Epée de Bob. S» 
(337-5787) ; vJ. - Rnadagh, 16* (288- 
6484). 

LA FUREUR DU DRAGON (A., v.f.) : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-10-41). 

CARDE A VUE (Fr.) : A.-B& 2 ia. 13* 
(337-74-39). 

COOD BYE EMMANUEL (Fr.) (••) : 
Paramount Odéon. 6» (325-59-83) ; Pu- 
blias Champs-Elysées. 8> (720-76-23). 

LE GUÉPARD (le, vus.) : Raadagh, 16* 
(2888484). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (Æ, v.o.) : 
Calypso, 17» (380-30-1 1). - VJ. : Ricbo- 
fieu, 2* (233-56-70). 

HELLZAPOPP1N (A., v.o.) : Oné- 
Bcaubourg, 3» (271-52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL, v.f.) : Hauumann, 9* (77087-55) ; 
Moruparsos, 14* (3Z7-52»37). 

L’IMPORTANT, CTST D’AIMER (Fr.) 
(”) : 14-Juillct Parnasse, 6» (326- 
58-00). 

IRMA LA DOUCE (A., V.o.) : Champo, 
5* (354-51-60). 

J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yooju va) : 
Saint-André des Arts, 6* (32688-18) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (542-6782). 

JEREMIAH JOHNSON (A-, v_o.) : Tem- 
pliers. 3* (27284-56). - VJ. : Opéra- 
Night, 2* (29682-56). 

LE LAUREAT (A^ va), Saini-GcnnaÎD 
Village, 5» (63383-20). 

LOVE STORY (A^ v.f.), Paramount Ma- 
rivaux, 2* (296-8080). 

MfCKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A., vJ.) : Ri- 
cfaeUeu, 2r (233-56-70) ; La Royale Dis- 
ney, » (26 5-8286) : Grand Pavois. 15» 
(554-46-85) : Napoléon, 17* (380- 
4186). 

MIDN1GHT EXPRESS (A-, vjl) (••) : 
Studio Alpha. S» (354-3987) ; U.G.C 
Marbeuf. 8* (225-1885). - V.f. : Capri. 
2* (508- 11-69 ). 

LES MKFTTS (A., v.o.) : Action Ecoles, 
5» (325-72-07). H. sp. • 


L’accent 

américain. 



TANGUAGE 


Nouveau cvde : 20 septembre. 
Tous niveaux. 
Professeurs américains. 
Atelier de théâtre 
Centre ouvert de 9 h à 21 h 30‘ 

Councü 

l place de FOdéon 
75006 Paris -634J6J0 


AMBASSADE GAUMONT IMPÉRIAL ODE 

MONTPARNASSE PATHÉ DCK^^J ST-MICHEL 
FORUM LES HALLES m toewmatma r 
KHOPANORAMA 70 mm 

MOWU tCHSH SEANT NACRE KM m J l 


L’EVENEMENT DE L’ETE 





Superbement filmé par 
Aian Parker 

Les bons films musicaux 
sont en ce moment trop 
rares pour ne pas porter 
bien haut celui-ci. ■ 

Avec un pareil film, le Floyd 
est paré pour ('éternité. 

•LE MA". N 

The Wall est un film 
extraordinaire. Un grand 
spectacle cinématographique. 
Un beau, un très grand 

spectacle. le p^ s:e -. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



yfc Mtotj 

QtoküJL 







En V.O. : MARIGNAN PATHÉ (70 nwn, Dolby stéréo) Ü.G.a NORMANDE (Doby stéréo) - U.G.C. DANTON (Dolby stéréo) - 
HAUTE FEUILLE PATHÉ (Dolby stéréo) - GAUMONT - HALLES (Dolby stéréo) - BIENVENUE MONTPARNASSE - 
3 MURAT - En V.F. ; GRAND - REX (Dolby stéréo) - BSUJTZ (Dolby stéréo) - MONTPARNASSE PATHÉ (Dolby stéréo) - 
MAGIC CONVENTION (Dolby stéréo) - GAUMONT SUD (Dolby stéréo) - WEPLER PATHÉ - (Dolby stéréo) - U.G.C. OPÉRA 
- U.G.C. GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON - GAUMONT GAMBETTA - FRANÇAIS Enghian (Dolby stéréo) - GAMMA 
ArgentouH - (Dolby stéréo) - 4 TEMPS La Défense (Dolby stéréo) - GAUMONT OUEST Boulogne (Dolby -stéréo) - 
BELLE-ÉPINE Thtais (Dolby stéréo) - CYRANO VersaBlM - VEUZY-ARIEL Ruai - ARTEL Vülenauvo - MÉUÈS Montreuil - 
CARREFOUR Pantin - FLANADGS SaroaBas - ARTEL Mame-to-VaMa > U.G.C. POISSY - ARTEL Nogent - GAUMONT 
Evry- PARAMOUNT Auhtay- CLUB Les Muaaux- CERGY F or mé es- MAGEST1C Meaux (Dolby stéréo] 



Los Angeles année 2019~ six "Répliquants" s infiltrent doits la ville 
, seul un "Elude Runner" d'élite peut h s identifier et les détruire. 


HARRISON FORD 


BLADE BU fl il ER 

JERKV PtRENChi.'O , : 6UD YORK! K PRÉSENTENT -JNE FRCDUCT10N MICHAEL DEELEY - RIDLEY SCOTT 

HARRISON PORD 

•>.-t SLf£)= RCNNER ■ «.-r RUTGER HAUEP SEAN YCLNG EDWARD JA>.1ES C^MOS HAM=TCN F.ANCHER n DA'/ID PEOPLES 

ER;.A N KELLY i.- HAMPTON RANCHER <rn ma; DOUG_AS TRUM3ULL 
^ YANG EUS IVOR P0WELL»3^:->u MICKAËL DEElcY^üm RJDLEY SCOTT 


A LAK3 CCMAWJV nELEASC IN ASSC: 


W.TIH 




># CJL ' i - rwC4 ' l ^ a . ir - c 


W Nf l » FnaarrML 




















. 




N- Heoreman 6-2, 6-0. Quarts de fi- 
mie : L Vernhes hu P. Parafis 6-1, 1. 
6, 6-3 ; F. TUbnitt h. D. Ouxtric 6-3. 
6-1 ; C. Vanier fa. M. Joly^-2. 6-2. 

• SIMPLES MESSIEURS ; ore- 
M£er tour : (fin) r HazDet (a* 18) b. 
Dénias (a* 26) 7-S, 6-3 ; " Forset 
(- 30) b. Casa (n* 18) 6-1, 6-2v 
Courteau (n° 21) h. Caujolie (n> 14) , 
6-2. 7-6. Huitièmes de finale : Ber- 
nefle (- 30) b. Frcyss (n-6) 6-7, 61. 
61 ;Lcc om c (a» 12) h. portes (jri) 
3-6.7-6.62. 


d' exploitation industrielle des ta- 
bacs et des allumettes fSEIT.4 }. » 

. • J’ai besoin, .dit Guy Ligier, de 
30 millions de francs et d’un contrat 
de quatre ans pour courir la saison 
prochaine. » ' 

Devant l’attitode de Matra, seul 
Renault peut désormais lui fournir 
ses moteurs. Il semble acquis au- 
jourd'hui que Ligier ait reçu des 
assurances de la Régie. ■ 


L’AMI AMÉRICAIN (A_ va) : Studio 

. Gaiaode .5* (354-72-71), 18 h. 

BUFFET FROID (IV.) : Batte! Films, 17* 
(622-44-21), 14 b (sauf sam^diai.). 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint-Ambroise. 11 e (700- 
89-16). mar. 21 h. mer. 18 b 3a 

DARK V3CTORY (A, va) : Ofymmc 
LaemboBiB, 6 (633-97-77). 12 b. et 
24 2l _ . 

PE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL. va) : Otympic, 14* (54267-42), 
18 b (sauf tenu dim.) . 

DODCS CAOEN (Jux. va) : Saint- 
Lambert, 15- (532-91-68), vol 21 b, 
sànx, mar. 19 b, jeu. 17 b. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (IV.) : 
Te mpli e r s, 3* (272-94-56) .dinx, 18 b 15. 

FONDU AU NOIR (A-*' VA) : Calypso. 
17* (380-30-1 1 ), verni, sam. 24 h. 

STROMBOL1 (Iti, ta) : CHynnùc, 14* 
(54267-42). l*b (sf tanu fim.). 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A-. va) (••) : Studio Ga- 
fcnde. S* (354-7271), 22 h 35+ 0 fa 20. 

TOMMY (A, va) : Si-Àmbrotae, il* 
(700-89-16). sam., 20 fa 30; dim., 
18 b 30. 

TAXI DRIVER (A) (—) : Boîte à Film*, 
17- (62244-21). 22 h 20, Studio Ge- 
bnde. 3» (354-72-71) 13 b 45. . 

LES TROCS JOURS DU CONDOR (A, 
va) : Botte à Films. !> (622-44-21) 
17 b 50 (sf stnx.dim.). ‘ 
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LE MONDE DES ARTS 


SPORTS 


CINEMA 


SPORTS ÉQUESTRES 


La leçon d'un accident mortel 


NEW-YORK, NEW-YORK CA- : 
Saint-Germain Hachette, S* (633- 
63-20). 

ON CONTINUE A L’APPELLES TKF- 
NITA OU vil) : Ambassade, B* (359- 
1968). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
va) : Panunount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; PamnoeatCity, 8* (56245-76). 
- VX : Paramocnt Opéra, 9* (742 
5631) ; Paramount Montparnasse 14* 
(329-90-10); Paramount MaBtoc 17* 
(758-24-24). 

OPÉRATION TONNERRE (A- va) : 

Marignan. 8* (3569282). — VX : Ar- 
. codes, 2* (233-39-36). . 


PANMMIE A L’HOTEL (A- va) :0*ym- 
pfcHaDc*, 4* (278-34-15). 

PAPILLON (A- va) : Biarritz. » (723- 


69-23). - VX : Cnri, 2 (50611-69) ; 
U.G.C. Retonde. 6’(633-0222). 

PHANTOM OP THE PARAIHSE (A. 
va) (*) : Cjnocbcs, 6* (633-10-82). 

POSSESSION (F T- va) (*") : Otympic 
Ln s em b on r g, 6* (633-97-77). 

PSYCHOSE (À, va) : Raarfagh, 16* 
(288-64-44). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 2 
(A, VA) :Tempbe«.3* (272-94-56). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Studio Coatrcacarpe. 5* (325- 
78-37). 

SAMSON ET DAULA (A- vX) : Ar- 
cades, 2* (233-39-36). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A,vX) r 
Opéra-Night, 2* (2964256). 

SOUPÇONS (A. va) : Studio Bertrand. 
7* (733-64-66). H. Sp. 

LASTRADA aUvA) : Stwfio Logos, 5* 
(354-26-42). 

SWEET MO VIE (Fr., Csn.. AIL) <••) 
Gnny Palace. 5* (354-07-76) ; Olÿmpic 
Balzac. 8* (561-10-60). 

TOBEOR NOTTO BE (A, va) : Noo- 
tambuks. 5* (35442-34). 

LE TROUPEAU (Tue. va) : 14-Jmlkt 
Parnasse, 0 e (326-584)0). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vX) : Napoléon. 17* (3804146). 

LES VALSEUSES (F.) (*•) U.G.C. 
Opéra, 2 (261-50-32) ; PobGds Sarnt- 
Gennam. 6* (2227280). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
va) (•) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
5236) ; Saint -Germain Studio, 5* (633- 
63-20) ; Élysée» Lincoln, 8" (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (32983-11). - 

- VX : Impérial. 2 (74272S2) ; Arcades, 
2- (233-39-36) ; Nations, 14* (343- 
0467) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; CS- 
cfay Psthé, 18* (522464)1). 


HOMMAGE A ROBERT KYAN (va) : 
Bonaparte. 6* (326-1212), mer, «a, 
perm- Vax, dim. ]4 h et 16 h : les- Dia- 
bles de Guadaleaaal : jeu, mar, perm. 
Dim, 22 b : Maison de bambou ; sam, 
bus, perm. Dim, 18 h, 20 h: ia Mrâoa 
dansTombre. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
La Fayette, 9 (8788650). mer. : les 
Partager» de la mut ; jeu. : le Mystérieux 
Docteur Cütterhoase ; ven. : Keÿ Largo ; 
mm- : La mort n'était pas an icsdo- 
voos ; (fim. : La femme à abattre ; lim. 
Echec à la Gestapo ; mar. : En marge de 
l'enquête. 

FRITZ LANG (va) r Action La Fayette, 
9* (878-80-50), mer, jeu. : la Cinquième 
Victime; veu, sam. : Furie ; dim. Ion. : 
Cape et poignard ; mar. ; ITnvraisexnbia- 
b(e Vérité. _ 

POÉSIES DU CINÉMA FRANÇAIS : 
Studio 43, 9* (770-6340). En aher- 
eaace : Boudu nnvé des eaux, fAtalante, 
Une si joüc petite plage, Dernière Jeu- 

* æsse. Zéro de conduite, le Crime de 
M. Lange. 

.PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 

- FRANÇAIS (on.) ; Studio 43, 9* (770- 
6340) : mar.: 20 h 30. 

TEX AVERY (va) : Saint-Ambroise. 1 1« 
(70049-16), 17 b,sf lnn,mar. 

UNE EDSItHRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (va) : Olymplc, 14* (5426742), 
mer., jeu.: les Gtaemen de la nuit; ven. : 
le Priât de n on-r e tour ; ven. : King 
Créole ; dûs. ! Phplwn t Mm - fcm ( i^ fT ; 
les Contre bmxficrs de Mnonfkct. 

.LUIS BUNUEL JROBE-GRILLET : Den- 
fert. 1-4* (321-41-01). En alternance : le 
Journal d’une femme de chambre + les 

- Ministère» de la nuit (court métrage 
<T accompagnement), la Voie lactée. le 
Charme discret de la bourgeoisie, le Fan- 
tflme de la liberté, Cet obscur objet do 
déiir, f Age «for, Tristan. PEden et 
après. Glissements progressifs dn plaisir. 

GROSSIERE FOUR LE COURT MÉ- 

- TRACE : La Pénicbe des Arts, 16* (527- 
77-35), tls, 20b 30 et 22 h. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) -.Stu- 
dio 28 (8-) (60636-07) : mer. : Grene 
Il ; jeu. r ITndiscrétiae ; ven. : le Soldat ; 
sam. : An-deB. de cette Crnite votre ticiert 
n’est plus valable; dim, mar.: les 
40* Rugissants. 


Les festivals 


FASSBINDER (va) : Gné-Beaubcairg, 3* 
(271-52-36) : Gibier de ; 12 b. : 
Despair: jen, sam. Lux, 11 b 45. L’An- 
née des 13 limes : mer, ven, dtm mar, 
1 1 b 45. 

RUSTER KEATON Marais. 4* (278- 
4746). mer. : Ma vacbe et moi ; jeu. : 
Steamboat BtD Je. ; ven. : le Mécano de 
la « Générale > ; ««tu- - Sbcriodc. Jr. ; 
dim. : les Lais de Hicspifaliié; hm. : 
Fiancées en folie; mar. : le Dernier 
Round. - 

CARY GRANT (vÜ* : Nfekrf-Eoofcx, > 
(325-7207). Ion. : Moo ipoase favorite ; 
dim. : Sylvie Scariett ; jeu. : rinqnsAfe 
M- Bébé; ven.: Honcymoon ; mer. : 
Soup çons ; sam. : Indiscrétions. 
RÉTROSPECTIVE ELIA KAZAN 
(va) : Saint-Séverin, 5* (354-50-91). En 
alternance: Baby Dofl. VWa Zapata, 
America, America. 

hommage a barbet schrœder 

Olympia-Luxembourg. 6 (633-97-77) 
mer. : Mon ; jen, dim. : la Vallée - ven. : 


Katar, le singe qui parie ; sam, mer. : G6 
néral ldi Amin Dada. 


V.0. : PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES -MARAMOUNT ODÉON. 

V.F. ; PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT BASTK1E - PARAMOUNT MARIVAUX - 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 
GALAXŒ - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT. • 

Périphérie : PARAMOUNT La Varanna - VILLAGE Nauflly - BUXY 
Bounsy-Sa Int- Antoine - CLUB Colomba» - 4 MOUSQUETAIRES 
Saüit-Mwhal-sur-Orga - PARLY 2 - ARTEL Nogent - AUTEL Marne-ia-VaNée - 
CARREFOUR Pantin- ALPHA Argenteua - LES FLANADES Sarcelles. 


CHARLTON HESTON 


LA FIEVRE 


B.4.S1NGER 

L'OR (MOTHER LOOEi , JOHN MARlXYd.-.w^d'QJJAH 
t>ràiwcuur c»x'cutu' PETES S-NtlJL • n pmJ-ji» ?«• ERASEK CLARKE HESTON 
p4f L"H AHITOV HEjTON OîNIS FTLM> 


H n’est pas' trop tard pour revenir 
sur le draine qui a endeuillé le cross 
du réce nt championnat du monde de 
concours complet d'équitation, dis- 
puté à LubreUhlen (RFA)'. On sait 
que, défendant lés oodlems de son 
pays. Je cavalier suisse, Ernest Bau- 
man. trente-deux ans, y a trouvé la 
marc. 

fies images parues dans la presse 
et diffusées parla tétévisiaa cmt fixé, 
de façon bouleversante, ce drame. 
On y voit, sous un homme casqué et 
encore bien vivant, un cheval bascu- 
ler an-dessus d’un obstacle (l'avant- 
dernier dn parcoure !), les posté- 
rieurs étirés vers le firmament dans 
une attitude qui ne laisse subsister 
aucun doute sur J’issue de la péripé- 
tie. Beaujourde Mars, vieux lutteur 
de quinze ans, le bel fige pour le 
• complet *, trahi non pas par son 
métier qui était sans défaut, mais 
cette fois par son coeur, fait panache 
et retombe sur le jeune Suisse de 
toute sa masse. 

Deux questions viennent - alors 
spontanément à l’esprit. Le « com- 
plet » n’est-3 pas, en dépit des alléga- 


tions officielles, une 


itédango- 


• PRÉCISION. — Une coupe 
malencontre u se a rendu incompré- 
hensible une partie de l’article 
consacré au Grand Prix «Tltaiie dis- 
puté à Monza fie Monde du 14 sep- 
tembre) et au retrait, fi la fin de la 
saison 1 982, de Peugeot et de Talbot 
des épreuves de formule 1 . 

À propos de Guy Ligier, qui perd 
ainsi son support essentiel, nous écri- 
vions : « Il lui faut désormais trou- 
ver un second commanditaire pour 
compléter le budget de 15 millions 


reuse ? Oui. Doit-on freiner lès 
jeunes vocations tentées par « la plus 
belle ‘aventure sportive des temps 
modernes » ? Non, et les chiffres an- 
toriscat tons les apaisements. " 

Le premier écueil vient de ce que 
le cross bakyam de loiiLpar ses diffi- 
cultés, les autres disciplines dn com- 
plet (dressage, steeple, fond et 
concoure hippique), se dispute sur 
des obstacles fixes. On n’y compte 
plus les «comhinahaas» à donner la 
chair de poule i rama tour le -plus 
casse-coo. Cette épreuve, véritable 
parcours du oomhattant, est d’amant 
plus périDeose que les chevaux qtti 
l'abordent ont laissé leur pr emi ère 
fraîcheur dans le steeple (4 bBomè- 
tres environ) et le routier 
(20 kilomètres) précédemment 
copras, tous deux couverts avec des 

Les risques d'accident apparais- 
sent surtout eu fin. de parcoure, car 
les gros morceaux se présentent â 
l’instant oâ le cheval moralement se 
blase et phyôquemeut n’en veut plus. 
Dans cette éventualité, c’est au pilote- 
d’éviter le pire en arrêtant sa mon- 
ture. Choix douloureux ai près du 
but, mais choix d*od peuvent dépen- 
dre deox vies. C’est la benne détezzni- 
nation que semble n’avoir pas su 
prendre le jeune Bauman dont la 
mort vient après celles, en début de 
saison, de F Anglaise Sara Ba3cy, 


vingt-six ans, puis en jmtiet du joue 
Allemand Wollàng Ruehs, plaqués 
au sol dans des circonstances analo- 
gues. . 


Mais fl s’agit d’une série, mite 
comme les annales du complet n’en 
ont jamais connu, les chutes mor- 
telles en vingt ans àe comptant sur les 
doigts de-la main, du nhHns cfàprès 
les statistiques. Osrtes les accidents 
sont fréquents, le record appartenant 
an pins grand artiste de la spécialité, 
le Bordelais DâHÜmque Bèntéjac, in- 
capable, nous dit-fl, decomptabfliser 
avec certflude le nombre- -de' ses 

fflmlf» l'avant mndirif S FMnî*ol En 

1975. â Toulouse, pendant des mi- 
nutes interminables, on le tint pour 
mort. Quelques mois plus tard, fl 
était & Verne, le grand parcours de 
cross de Saaniur, magistral fi son ha- 
bitude, avec son de gueule 

cassée. ' 


. . Malgré scs aléas; le concoure com- 
pfet ’n’a jamais montré une santé 
- aussi florissante. Es 1980, en Fiance, 

259 réunions de amasniveaux ont eu 

lieu qui n’ont pas rassemblé inoius de 
13 8S8 cavaliers, soiLun gaînde 50 % 
«i moins deâxans. 


. Ica, nous avons 2 juger- réquHa- 
•tipn des braves. . IcL poos tahhag 
dans le rustique, le campagnard, k 
costaud: Idcnfm, W amateon pan 
de tout .calcul se recrutent ça rnqjo- 
rité oarnu les pro pri é t aires ten ïeas 
souvent de modeste condition, mais 

profondément amoareux de-h sa- 
ture. Les réserves d’usage ta i fo ^r .^ 
que ponrrions-nous sonlraiter sinon 
tangue vie .& ce sport vraiment 
• complet »,,4U sons le plus g6ab* 
reux du tenue. ^ .. - 


ROLAND MGRtflL 


Dans son numéro du 19 septembre 


TENNIS. — Les résultats de la 
deuxième journée die National de 
tennis disputé à la Croùc-Catelan 
ont été les suivants : • 

• SIMPLES DAMES ikuitiêmer 


Les extra-terrestres 
sont parmi nous 


Existe-t-il des mondes parallèles ? 

Un spécialiste de la science-fiction 

répond affirmativement et tente une démonstration 

UNE ETUDE DE GERARD KLEIN 


LITS ex* 




cc Cher papa, depuis le jour où tu m’as expli- 
qué les âeetnyaimants, la poudre à canon et la 
pomme de Newton, je suis sûr d’une chose : c’est à 


toi que je dois ma “vocation, scientifique”. Alors 
aûjourdhui, je te donande le cadeau que tous les 
Einstein - ton fils compris - méritent : le calculateur 


de poche HP-15 C 

Rassuz&toi; c’est un cadeau très utile : *446 lignes 
de programmes, calcul matriciel, fonctions Solve et 
Intégrale, 25 labels, 12 tests conditionnels, 10 indi- 
cateurs binaires, calculs sur les complexes,.? niveaux 
de sous-prpgranunes, logique informatique, de quoi 
transformer tous les examens en jeux d’enfant. 

Et si tu veux d’autres raisons sérieuses, il y. en a 
plein les publicités : “un calculateur qui m’aidera 
dans mes études, et demain dans ma vie profession- 
neUe", “Hewlett-Packard synonyme d’innovation 
technologique” et j’en passer. 

Mais entre nous, la véritable raison, c’est que le 
HP-15 C^st le calculateur de poche le plus fantas- 
tique du moment. . 


Rends-toi compte : presque un ordinateur sur 13 an 
.ae long et 1 an d’épaisseur ! 

Maintenant c’est à toi de décider (l’adresse des 
distributeurs Hewlett-Packard est très facile à trouver). 
Ton fils. * 

P-S- ; Rappelle-toi ta règle à calcul : 
c’était dgà un beau “jouet”... 

HP45C HP46C- 


Hewlett-Packard Fiance, 91947 Les UÜs Cedex: TêL (6) 907.7&25. 

Les moyens de l’ambition. 

Wha% HEWLETT 
UHHÆ PACKARD 
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JUSTICE 


En désaccor d arec te ministre 
UN MAGISTRAT 

M. ROUm KESSOUS QUITTE 
IE CABINET DE M. DffFKW 

. U. H olan d Kessous, conseiller 
technique auprès du ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, quitte ses 
fonctions ce mercredi 15 sep- 
tembre. Ce départ- d“tm des fon- 
dateurs du Syndicat de la ma» 
gtefcrafcnre, devenu- & l’arrivée de 
ia gauche an ponvotr conseiller 
. juridique dé M. Gaston Defferre, 
n’est commenté ni par le mi- 
nistre de l’intérieur ni par l’in- 
téressé. - 

-• Es tait, des divergences sont 
bien à l'o rigin e de ce départ. 
Agé' de quarante-quatre ans, an- 
cien juge d’instruction à Char- 
tres avant d’être substitut à 
Versailles, puis magistrat & 
r administration centrale du mi- 
nistère de la justice, M, Kessous 
n’aurait guère apprécié les dé- 
clarations de M, Gaston Defferre. 
le 15 avril dernier, devant deux 
cent cinquante chefs de service 
- de la .pouce nationale,' d«w les- 
quelles le ministre de l'intérieur 
défendit la pratique systématique 
des contrôles d’identité par des 
agents de la sécurité publique et 
non seulement des fonctionnaires 
de police judiciaire, ainsi que le 
droit des policiers de faire usage 
de leurs anses après une seule 
sommation, à l'exemple des gen- 
darmes. • 


POLICE 


Les déclarations de H. Deleplace 
suscitent des remoas an sein de la F. fl. S. P. 


' Les déclarations au Monde du 
14 septembre de M. Bernard De- 
leplace, secrétaire général de la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police 0P.AJSJ.), pro- 
voquent de nouvelles réactions 
syndicales. 

Dans un entretien à Libération, 
MM. Daniel Lecrubier et Alain 
Blanc, respectivement secrétaire 
général et secrétaire général 
adjoint du Syndicat de la . ma- 
gistrature, se disent * catastro- 
phés » par l’attitude de M. Gaston 
Defferre : « La gauche avait tme 
position de force extr ao rdinaire 
sur -le plan des principes avant 
le 18 mai. Son arrivée au pouvoir 
permettait d’envisager l’émer- 
gence d’une police p Vus démocra- 
tique. Mais ü y a eu un revire- 
ment spectaculaire (-J. Tout a 
basculé. Le ministre a cassé une 
dynamique, une attente des poli- 
ciers désireux ■ de' fonctionner 
dans Je cadre de la légalité (—). 
n est apparu que les idéaux de 
gauche, peut-être pour -des mi- 
sons électorales , passaient au 
second plan. On est retourné ü 
une police basée exclusivement 
sur 2a nation de sécurité-, s 

Dans le monde policier, en re- 
vanche, plusieurs syndicale cri- 
tiquent vivement M. Deleplace. 
Le Syndicat des commissaires de 
police et des hauts fonctionnaires 
de la police nationale l’accuse 


FAITS DIVERS 


: L'ACCIDENT D'UN DC-10 A MALAGA 

Les enregistreurs dé vol ont été retrouvés 


Malaga UfPJ^ Reuter.) 

— Vingt-quatre - heures après 
l’accident survenu & un. DC-10. 
de là compagnie espagnole de 
transport & la demande Spantax, 
sur l'aérodrome de Mn-iagn, le 
bilan — encore provisoire’ — de 
la- - catastrophe s'établissait & 
50 morts. 49 blessés et 27 dis- 
parus. L’appareil, qui transportait 
393 personnes, s’était écrasé dans 
un champ en bout de piste après 
que l’équipage, constatant une 
anomalie de fonctionnement sur 
un des trois réacteurs, eut tenté 
de freiner l'avion qui avait pra- 
tiquement atteint la .vitesse de 
décollage. 

’ Une polémique est née de i'attà- - 
tude du commandant de bord, 
auquel certains ont reproche 
d'avoir préféré écraser l’appareil 
que de l’arracher au ' sol Le 
commandant Juan .Feras, qui 
compte dix-sept mffv» heures de 


vol, s’est défendu en expfiquant 
que,, s'il avait décollé, le DC-10 
se serait vraisemblablement abîmé 
en mer et le bilan en eût été 
alourdi. Le président de la com- 
mission d’enquête. M. Emique 
Cabrera, a observé, de son côté, 
que, e si le kérosène n’avait pas 
pris feu. F accident n'aurait fait 
aucune victime ». 

I* commission va pouvoir 
prendre connaissance du contenu 
des enregistreurs de vdL Les 
deux c boltea orange — le 
C.VR. (cockpit voice recorder ) t 
qui relève toutes les conversa- 
tions entre les membres de 
l’équipage ainsi qn’entne l’avion 
et le sol et le D-F-DJL (digital 
-fl data recorderj^ qnLenxe- 
' gistre une centaine de paramètres 
de .vol..— ont été retrouvées 
dans la partie arrière du DC-10. 
Conçues pour résister & des tem- 
pératures de 1200 degrés, elles 
sont- restées intactes. 



RUSSE PORTUGAIS DU BRÉSIL 
ALLEMAND - ANGLAIS - ESPAGNOL 

Cours extensifs en petits groupes 

LANGOAtSS STUDXKS p rop ose ■ des cours de langues en petl ta 
groupes (6 personnes maximum), A raison de 2 séances d'une heure 
' trente' par semaine, plue laboratoire de. lan g n e » à disposition. 
■ Cm- cours commenceront 2a deuxième qulnsaine d’octobre. Noua 
consulter pour horaires. 

Les prix de ras cours sont les suivants : 

M sessions d’une heure trente, soit 3 mois ........ 2«M V h-t. 

48 sessions d’une heure trente, soit 6 mois ......... 4 SM V h-t, 

72 sessions d’une heure trente, soit 9 mole ........ 4MB r h-t. 

Inscription et matériel . pédagogique JM F lut. 

IL EST NECESSAIRE DK PASSER UN TEST AVANT L’INSCRIPTION. 

pour cela, U vous sutflt.de prendre rendez- voua. 

Fpur fous renseignements : LANGUAGE STDDŒ8. 53®, t St- Honoré 
. ’ . 75A01 PARIS - TéL t 250-53-70 


? (PubUctU) 

POUR LES 

IL S£ PASSE QUELQUE CHOSE 
A PARIS!!! 

DINER-DEBAT -PARIS 

OUVERT AUX CADRES ET DIRIGEANTS D'ENTREPRISE 
CENTRE D'INFORMATIONS BOURSIÈRES 
POUR LES P.M.&-P.M.L 
DEUX THEMES s 

— Les Bourses françaises «'ouvrant aux P.M R 

— Ce qu'une FiLZ. doit savoir pour as faire coter en Bourse 

LUNDI 20 SEPTEMBRE A 20 H 30 

HOTE INTEB-COtrmiENTAL, 3, Wt BASTIBLIOItf • PARIS t1”l 
SERONT PRESENTS OU REPRESENTES : 

La. Compagnie des agente de change, la C-OJï-, te ministère des 
■ Financée, le ministère de l’Industrie, la O.QJ .MA . le. CH J? .P., 
Ae B-N.P-MX 

SUJETS TRAITES : 

— La Bourse, .source de financement pour les P .M.E. - 

— Che P-M-B. qnl réalise anxmaUamant 50 millions d» Ci. peut 

actuellement se faire coter. » ••• , , 

— xa création du nouveau marché facilitera aucotb l&océs des 
entreprises sur l’une de» sept Bourses fra nça i ses. . 

— Les Tnw aiwxi! « Delors » sur l’épargne doivent favoriser également 

la- exotesaioca des. P-JI3--P.M.L 

— Exemple de P.MJL ayant. Men ntm&ée la Brome. 

— Queipeot. espérer l'actionnaire d'un» PAAE.-PJÏJL 

— 

---...-CARTE REPONSE 

A retourner avant le 18. SEPTEMBRE 1» a* CXB. 

NOM ST PRENOM v * 

PONCTION : ■ -, - 'V 

ENTREPRISE : 

ADRESSE : — — 

NOMBRE OS PXBBONNBS'i 

Participation aux. frets ï MB frencs p» personne 
Vetæment par chèque bancaire au CiB- IA r- Marty anx,jrao « M» 
BBtwlgnttnuiti ooxnp)£mantaJx«B : ou 2 9$*58~£Z et 2S7-44-&>. 


d’employer « l’amalgame, les 
contre-vérités et les ragots ». «.En 
fait, selon sa propre expression, 
ajoute-t-il. M. Deleplace tente 
de k mettre la police au pas». 
Tl S’agit sans doute du pas ca- 
dence. » Le Syndicat national 
autonome des policiers en civil, 
organisation majoritaire . parmi 
les inspecteurs et les enquêteurs, 
qui a quitté la P.AJ3.P. en juin, 
insiste sur s la liberté politique 
des policiers, en tant que citoyens, 
en dehors du service ». Toutefois, 
U reconnaît qu’il existe des 
s blocage® » parmi le hiérarchie 
policière. L’Union des syndicats 
catégoriels de la poüoe, seconde 
force après ht 7Àgp. parmi la 
police en tenue, accusant M. De- 
leplace de faire «.passer ses 
ambitions politiques avant la dé- 
fense de la police. I u£ conteste 
désormais tout droit de s’exprimer 
au nom des collègues policiers 
dont Fimmense majorité ne par- 
tage pas son jugements. 

Bnf in, la Fédération profes- 
sionnelle indépendante de la 
police, proche de rextrfme- droite, 
et minoritaire bien qu’implantée 
parmi les unités spécialisées, ac- 
cuse le secrétaire général de la 
FJLS.P. d’une c tentâtes de dé- 
stabisatcm » par ses « déclarations 
scandaleuses ». 

Le bureau fédéral de la PAS JP. 
devait se réunir, jeudi 16 septem- 
bre dans la matinée. Parmi les 
cinq organisations syndicales qui 
xœent la fédération, il ap- 
lt en effet que certains res- 
ables du Syndicat national 
policiers en tenue (S.N.P.T.). 
qui regroupe les personnels en 
tenue de province, n’ont guère 
apprécié les déclarations du res- 
ponsable de la F-A-SJ\ Ainsi le 
bureau régional de la sixième 
région du &NP.T„ réuni à Nancy, 
exige c le départ de Deleplace pour 
éviter Vidatement de Vanité syn- 
dicale s. Dans le même commu- 
niqué, il réclame « moins de man- 
suétude de la justices et estime 
«qae les policiers doivent défen- 
dre leur droit à la vie par pro- 
tection systématique avec armes 
Ion des interpellations». 


CARNET 


Naissances 


— Alain SILLON et TourU GUES- 
SOUS ont ter Joie d’annoncer la 
naissance Sa leur mie 
IdU 

è Parle, le 10 septembre 1982. 


— Laetitia est toute heurepae de 
vous apprendre 1» venue an monde, 
le 29 août 1982. de. son petit frère 
Martin. 

M. Ch. r.nur dflii et née 

Capdeville 
«Le Vieux Logis», 

Chemin de Bechenateiner. 

69280 Charbonnlères-iee-Balns. 


Mariages 


— Michel CHAVEBONPIEB, 
Marie-Hélène DES ARMAGNAC, 
se sont mari é» darn» l’intimité A Aix- 
en-Provence, le 11 septembre 1982. 


MÉDECINE 


Œ MINICTRE ALGÉRIEN 
DE IA SANTÉ 

ANNONCE UNE INTBtSff (CATION 
DE EA COOPÉRATION SANITAIRE 
AVEC IA FRANCE 

M- Abdezxasak Bouhara, minis- 
tre de la santé algérien a tiré, 
mardi 14 septembre, après avoir 
re n con t ré M. Pierre Mauroy, -pre- 
mier ministre, ainsi que divers 
autres ministres français, les 
conclusions de la visite officielle 
qu’il effectuait depuis- cinq jours 
en France (le Monde daté 12- 
13 septembre). En présence de 
M Jack Ralâe, ministre de la 
santé, qui s'était rendu en Algérie 
en avril dernier, M. Bouhara a 
souligné que sa visite traduisait 
te volonté des deux gouverne- 
ments d’intensifier la coopéra- 
tion t conformément aux orien- 


— On noua prie d'annoncer le 
maH.w i béni à Auabelm (Califor- 
nie) .te 1 ? Juillet 1982 de 

M. Bernard COMPAGNON, 
fils du général Jean Compagnon 
CCJ2J et de Mate Compagnon, née 
Jacqueline Terlindea, décédée, et 
beau-fils de Mme Compagnon, née 
Sylvie Falswskl. avec 

Mlle Kathleen MeNCLTT, 

36, rue de Moscou, 

76008 Paris. 


Décès 


— M. Serge Hentech, 

M. Olermond Hentech, 

Mm» Pierre-Edouard Hentech, 
BCme Conrad . . 

M. et Mme Robert Palatan et Urura 
enfants, 

Mme Félix Amodia et ses enfants, 
M. et Mme Georges Pouquler et 
leurs enfants, 

IL et Mine Jean-Claude H antach 
et leurs enfants, 

M. et Mme Didier Hentech et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Dryjaid des 
damiers et leurs enfants. 

Sas frères, belle* -sœurs, neveux et 

ont la grande douleur de faire part 

dû. décès de 

Mite Antoinette HENT8CH, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille de vermeil 
du -Mérite civique, 
chevalier 

de l’ordre de la Santé publique, 
médaille d’Or épidémies, 
médaille d'ho nneur ’ 
de la Croix-Rouge française, 
croix d'honneur . 
d’officier de l’Education «octale, 
et nombreuses autres décorations, 
survenu A Péris, le 13 septembre, 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
unie. 

Le service religieux aura Heu. le 
Jeudi 16 septembre,- à 16 heures en 
l’église réformée du Saint-Esprit. 
5, nie Roqu épine- A Paria. 

. Cet avis tient heu de faire-part. 
7. square de Latour-Maubourg, 
76007 Paris. 


François _ 

déclaration du 1” décembre 1981 
à Alger ». 

Bout le ministre de la santé 
algérien la coopération entra les 
deux pays « doit aller au-delà du 
simple envoi de coopérants en 
Algérie ». Le m&xlstre a notam- 
ment fait état de Ve ambitieux 
programmes que s’était fixé eon 
pays en m at ièr e sanitaire: dou- 
bler la capacité de r équipement 
hospitalier avant 1990, soit qua- 
rante mille Uts en priorité, dnna 
une tafraetructui* légère. Huit 
cents polycliniques «pivot du sys- 
tème sanitaire algérien » 
devraient être construites. 

La France sera-t-elle le maître 
d'œuvre privilégié, dans ce 
domaine? Rappelant que pour 
l’essentiel les cens de l’Algérie 
dans le domaine sanitaire étaient 
pour le moment établis «avec la 
République populaire de Chine, 
Cuba et les pays socialistes ^Eu- 
rope », M. Bouhara l’a Implicite- 
ment laissé entendre, expliquant 
qu'en tout état de cause c la 
nation algérienne ne pouvait 
construire seule le potentiel hos- 
pitalier dont elle envisage de se 
doter ». M. Ralite en est pour 6a 
part convaincu. H confiait an 
terme de cette réunion que la 
visite de M. Bouhara constituait 
« us voyage qui aBaft compter ». 


Mme - Huguette- -PerUhou, 

Ses enfants. pettts-eaOmts. - 
...Parents et. aînés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jacques-Romain FEBILHOU, 
survenu le 10 'septembre 1982. A 
Paria. 

Les ob sèque s ont en lieu an cime- 
tière de Lavelanet.-le mardi 14 sep- 
tembre, à 15 heures. - ■ 

12, rue de Coustell, 

Lavelanet (Ariégé). 


— Mme Albert RoutstSot, 

IL et Mme Alain Rousselot, 
CécllU at Diana. 

M. et Mme Hervé Rounelot, 

Son épouse, ses enfant» et pedte- 
eofante, 

Lee fsmfuee Roueselot, Bourgogne. 
Duel os. DemoUns, 

Sea parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
iijw« de 

«L Albert ROUSSELOT, 
survenu le 11 septembre 1982. dans 
sa soixaute-eeprièma année. 

La cérémonie reUgtenee aura lieu, 
le vendredi 27 septembre 1982. A 
10 h 30. en la chapelle de l'Est, cime- 
tière du père - Làchalse. boulevard 
Ménllmontant. 75020 Paris. 

Ltnhumatlan sure lien le même 
Jour à 15 b 30. an cimetière pari- 
sien de Begneox, avenue MOrx-Ocr- 
zuoy. Montrouge 92120. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
16 . parc Monret, 


1310 


Alx-en-Prv vsuce. 


— Mme Georges Tabourln, «a mire. 
Ses frères et «nus. 

Sa famille, 

Mgr Lambert Van Heygen. évêque 


«ie 

Le Père Provincial. 

Et les Pères du Saint-Esprit, 
recommandent à vos prières, 
le RJ?- Jacques TABOURKN, 
missionnaire du Saint-Esprit, 
décédé subitement & Bertona f Came- 
roun). le 13 septembre 1982 et 
lnhnmé & Doumé le 14. 

une masse de requiem sera célé- 
brée. le vendredi 17 septembre 1982. 
A 18 heures, en la chapelle des Pères 
do Saint-Esprit, 30. me Lhomond. 
75005 Parla. 

Le Prieuré. 

20. quai Victor-^ 

44610 La 


— Maria-T^wlne. son 
Jean-Paul et Oven 
Française et Mare Pàgano, 
Monique et Jean-Louis Calvet, 
Michéle et André Bolsson-Terre- 
nolre, 

Tres Terrenolre, 

Béatrice et Robert Qonnet. 

Jacques Terrenolre, 

Ses frères et satire, 

Lee famlhe» Tenrenoire, Gagneur, 
Jacqnemln. Ml chaud. Martelet et 
Japlot, 

Ses amis. 

font part du décès de 

Paul TERRENOIKE, 

survenu le 6 septembre, it»n« sa 
soixante et onslème année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
1 Intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
Le Crépon. 

47, avenue V alloua, 

69110 Salnte-Poy-lés-raon. 

tNé en 1911 A Calidra (Rhflne), Paul 
Terrenolre rejoint la Résistance A son 
retour de captfVrM et participe avec le 
bataillon Bulle A la libération do Beau- 
fortaln et de la Tarants tse. De 1946 A 
IMS. D dirige l’administration du quotidien 
lyonnais ■ la Liberté ». 

Secrétaire général de fa chambre des 
métiers du Rhône (1953-1958), Il s’attache 
au développement de la formation profes- 
sionnelle des Jeunes artisans et en Rai- 
son avec le B.I.UD^ des -relations franco- 
allemandes, notamment avec la ville de 
Cologne. Militant do Vie nouvelle, mouve- 
ment au sein duquel U exerce des res- 
ponsabilités, Il s'engage personnel tenan t 
pour le décokmlsalion, l'Indépendance du 
Maroc et de l’Algérie, at le développe- 
ment Industriel des pays du tfers-monde 
(ONU DI). 

Paul Terrenolre consacre les dernières 
années de n vie A l'ecbbn sociale, et A 
la vie locale A Montgertèvre (Hautes- 
Alpes). ï 


Nos abonnés, bcncficixni d’une ré- 
ducrioo inr 1er huertious du • Canut 
da Monde », sont priés de joindre e 
lier entrai de lacté une dss dernières 
bondes pour instifier de cette qualité. 


£ 


— K. Pierre Verrat, son époux. 

Mme Catberine Verset. 

‘ Le docteur et Mme Jean-Michel 
Verrat, 

M et wma Hervé Monren, 

" Ses amante. 

U. Denis Verrat, ses enfanta. 

L’intendant général Louis Verrat, 
son beau-père. 

Et tonte sa famille, 
ont la douleur de' faire part du rop- 
peL è Dieu de 

Mme Pierre TESBGT, 
née Anne M8ISSBL 
survenu on eon domicile. A Paris, 
le 22 septembre 1982. 

La abeèques ont au lieu A Vichy, 
le 15 septembre. 

Du service religieux sera célébré, 
le lundi 20 septembre 1982, 4 10 heu- 
res, en l’égllae Saint-Ferdinand des 
Ternes, 27, me d'ArmafTIé, 76017 
Parte. 

81, avenue de la Grande- Armée. 

75116 Paris. 


Remerciements 


— Mme Marcel Fangoua, 

Le docteur et Mme Paul Pujol, 
Les docteurs Julien et Michèle 
Fangoua, 

Mme veuve Henri Traooi et au 
enfants, 

M. et Mme Robert Pongoua et leurs 
enfanta. 

Lee familles Babtlar et B»tr 
Et toute la famille, 
proron dément touchée par lu nom- 
breuses marque» de sympathie 
reçues lois du décès du très regretté 

docteur Marcel FANGOU8, 

expriment leurs sincères remercie- 
ment». 


Anniversaire 


— En ce 16 septembre 1982, 

Mme Paul Jamatl. ses enfants et 
ees petits-enfants, demandent 4 ceux 
qui l’ont connu tme pensée pour 
Paul JAMATI, 

A l'occasion du vingt-deuxième anni- 
versaire de la mort du poète. 


Messe anniversaire 


— Lee Compagnons de la Libéra- 
tion. les Fronçais libres ainsi que 
tous ses amis, sont Informés que la 
messe da deuxième anniversaire de 
la mort du général d’armée aérienne 
Martial VALIN, 

Initialement fixés, au mardi 21 sep- 
tembre 1082, A 12 h 30» est reportée 
4 12 b JS le même Jour en l'église 
Saint-Louis des Invalides. 


Communications diverses 


— Les anciens du 2* Batailldn 
de choc Inaugureront, le samedi 
25 septembre 1982, A 17 heures, 
sous la- présidence d’honneur de 
Mmn de Lattre de Taaslgny. la plaque 
commémorative apposée au lycée 
Janson-de-Sailly en souvenir de 
l'origine de leur bataillon. 

Les famille» de leurs - camarades 
disparus, les choc, comman- 

dos, Rhin et Danube et leur famille 
sont- conviés A cette cérémonie. 


Soutenances de thèses 


— Université Farte-XV (Sorbonne), 
mardi 21 septembre, A 14 beurra, 
amphithéâtre .Quinet, M_ Miche» 
DOBUia : s L'Espagne et saint 
Maur. La congrégation de Valladolld 
dans le mouvement érudit entre 
1670 et 1790.» 


de/ v ers 


PARIS 


Orfy-ou** 


Le Tarn, c’est TAT. 

6 vob par jour sur ALBI/Castres* 
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* Liaison par Aérobus 
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MÉTÉOROLOGIE 


Nouvelles chaudières à gaz | »tuatiohlei5.9.82 a o h | prévisions pour jjig-gggpaür pe mahnée 


Une nouvelle technique de 
chauffage central au gaz — déjà 
appliquée en chaufferies collec- 
tives — apparaît dans le domaine 
du chauffage individuel. Ces 
chaudières dites cà condensa- 
tion > consommeront moins 
d'énergie. 

Elles arrivant à point, su mo- 
ment où les objectifs des écono- 
mies d'énergie se précisent. Pour 
1985, il est envisagé, en effet, 
de réduira les consommations de 
chauffage de 60 % per rapport è 
celles de 1974. Première étape 
dé cette politique d'économie : la 
mise en application — à partir de 
fin septembre 1982 — de la nou- 
velle réglementation thermique 
pour la construction des loge- 
ments neufs (arrêté du 24 mers 
1982}. 

Ces dispositions légales 
concernent un renforcement de 
l'isolation thermique et une 
baisse modulée des taux de re- 
nouvellement d'air dans les loge- 
ments. Au Gaz de France, on es- 
time que ces nonnes d'isolation 
(qui s'appliquent au chauffage au 
gaz) devenant sensiblement 
équivalentes i celles déjà exigées 
pour le chauffage électrique, les 
comparaisons seront plus facfies 
et que (a compétitivité en coût 
d'ex pl oitation du gaz s'en trou- 
vera renforcée. Oans cette 
concurrence entre les deux four- 
nisseurs d'énergie, la commer- 
cialisation de la nouvelle généra- 
tion de chaudières à gaz de 
chauffage domestique peut être 
considérée comme un atout la 
qualité essentielle de ces appa- 
reils à condensation étant une ■ 
économie d*âiergfe. 

Leur technologie permet an 
effet de récupérer la majeure 
partie des pertes de chaleur 
(jusqu'à présent inéluctables) 
dues à la combustion du gaz et à 
ia vapeur d’eau qu'elle entraîne. 
Le procédé dit cà condensa- 
tion s consiste à refroidir les pro- 
duits de combustion au-dessous 
de la température de rosée 
(55 °C environ), point à partir du- 
quel la vapeur d'eau contenue 
dans un mélange gazeux com- 
mence à se condenser. Ce refroi- 
dissement s'opère dans un 
échangeur où circulent las fu- 
mées; en se condensant elles 


CIRCULATION — 

LE RÉGIME JURIDIQUE 
DU STATIONNEMENT PAYANT 
EST PRÉCISÉ 
DANS UNE CIRCULAIRE 

Le régime juridique du stationne- 
ment payant et les différents modes 
de gestion des parcs publics sont I 
rappelés dans une circulaire du mi- 
nistère de l’intérieur et de la décen- 
tralisation adressée aux commis- 
saires de la République le 15 juillet 
dernier et publiée an Journal offi- 
ciel du 11 novembre. 

Prenant en compte la loi du 
2 mars 1982 sur les droits et libertés 
des communes, ce texte rappelle que 
l'arrêté municipal instituant le sta- 
tionnement payant le long des voies 
publiques est exécutoire de plein 
droit. Plusieurs tarifs peuvent être 
appliqués pour un même service 
rendu à diverses catégories d'usa- 
gers, comme l’a reconnu le conseil 
d’Etat le 10 mai 1974, rappelle la 
circulaire. 

Quatre modèles de contrats (con- 
cession, affermage ou gérance pour 
les parcs aménagés hors de la voie 
publique, simple marcbé de service 
pour le stationnement payant) sont 
conseillés — et non imposés — Aux 
collectivités locales. 

De « caractère simplement indi- 
catif », ces modèles de contrat pré-' 
voient « un partage clair des respon- 
sabilités entre la collectivité et 
l’exploitant », une définition com- 
plète des clauses de révision, des du- 
rées adaptées, afin que les élus - 
soient « en possession d’instruments 
nouveaux » permettant •■une meil- 
leure .maîtrise de la politique glo- 
bale des transports dans la cité ». 
précise M. Pierre Richard, directeur 
générai des collectivités locales qui 
signe cette circulaire. 


ENTRAINEMENTS 
HEBDOMADAIRES 
POUR ADULTES 
ET ENFANTS 
TOUS NIVEAUX 

|DmWTB*S 

O SI. Avenue duGW-M. -Bizot MRSlZ* 

7BS8.OS.3S 


restituent une. chaleur qui peut . 
ainsi être récupérée, au lieu 
d'être normaiaaiefitévacuée. Par 
rapport aux chaudières à gaz 
classiques à haut rendement, 
celles à condensation consom- 
ment environ 15 % d'énergie en 
moins. ... 

La chaudière Presti ga z, d'une 
puissance de 26 kW, assure la 
chauffage seul ou associé à la 
production d'eau chaude sani- 
taire. Elle s'installe dans une 
construction neuve ou ancienne 
ou — ce qui est nouveau — en 
relève d'une chaudière à mazout 
Celle-ci étant conservée, la Pres- 
tfgaz est branchée en parallèle et ■ 
fonctionne en priorité lorsque la 
température extérieure est de 
+ 5 °C environ, le rendement op- 
timal d'une chaucSère à conden- 
sation se situant à partir de cette 
température. L'économie d’ex- 
ploitation réalisée avec ce cou- 
plage peut atteindra 20 96 par an 
(Prestigaz 26 kW, en chauffage 
seul. 18 470 F environ). Un nou- 
veau modèle de 12 kW convient 
à un pavillon existant de surface 
moyenne ou i' une maison plus 
grande construite selon ta nou- 
velle réglementation thermique 
(Prestigaz 12 kW, chauffage 
seul, 11 115 F environ). 

Les Fonderies franco-belges 
sortent, courant septembre, leur 
chaudière à condensation GTL- 
19. D'une puissance nominale de 
18,5 kW, cette chaudière de fai- 
ble volume peut s'accrocher au 
mtr d'une cuisine (8 640 F envi- 
ron). Outre le nouveau procédé 
de condensation des fumées, eUe 
est dotée d'une brûleir turbo as- 
surant la combustion quasi totale 
du gaz. ce qui améliore son ren- 
dement. La chaudière fonctionne 
automatiquement, par un boîtier 
de commande électronique qui 
contrôle également en perma- 
nence les différents organes de 
sécurité. 

JANY AUJAME. 

. * Prestigaz, zone nord: Eta 
Collard et Trolart, B.P. 123, 
77197 Meaux Cedex, tfL (6) «33- 
09-81. Zone sud: Ets DucW 
25, ne de V hc—, 33000 Bar- 
deaux, ttL (50) 96-28-60. Fonde- 
ries franco-belges, 99660 M si r Hh, 

NL (28) 48-30-001 


EN BREF— — 

FORMATION PERMANENTE 

CONSEILLER D'EDUCATION PO- 
PULAIRE. — La direction régio- 
nale du temps hbra, jeunesse et 
sports d'Ile-de-France communi- 
que aux possesseurs du diplôme 
d'Etat de conseiller d'éducation 
populaire (DECEP), première par- 
tie, qu'une session pour l'obten- 
tion de la deuxième partie de ce 
(fiplôme aura lieu l'année pro- 
chaine et que, s'ils désirent s'y 
inscrire, ils doivent, avant le 
12 octobre 1982. s'adresser à 
leur direction départementale du 
temps fibre, jeunesse et sports. 
Pour connaître l'adresse de cette 
direction départementale, un nu- 
méro de téléphone : 584-12-05, 
poste 804. 


Chasse- 

ATTENTION, PIGEON ! 

LUnha des fédérations régie-, 
□aies des associations cokxnbo- 
phOes de FVaece appelle rafitentiou 
des chas seurs sur la protection due 
aax pigeons voyageurs. 

Chaque pigeon voyageur est im- 
uiatilcal^ soe existence est cornue, 
des pouvoha pubfica, H est s tiare ut 
de grade valeur et sou propriétaire 
y est très attaché. La loi le protège, 
les pouvoirs pribücs le défende*. 
L’article II de la loi du 27 juin 
1957 fouit dW amende de 125 à 
1 5QQ F et d’on aaprf somtment de 
dix jours i trois amis toute per- 
sonne qui aura capturé oo détrait , 
testé de capturer ou de détruire des 
pigeons v oyag e a i s ne U âpparto- 
uautpas. 

Au vot, le pigeas voyageur m 
dhtfcigu e f acil ea i eot par la couleur 
claire du p l umag e soos les aBes, 
sou vol est plus rapide, plus régu- 
Bar, pias sportif , pfea éKgmtt. 

* 54, bd Carnot, 59042 Lille 
Cfedex, téL (20) 06-82-87. . 
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Evolution probable du temps eu Franc* 
e nt re le mercredi 15 septembr e à 
0 heure et le jcatB 16 septembre i 
24 heures: 

Les hautes pre ssi ons, qtd recouvrent 
l'Europe depuis plusieurs jouis, s’Soî 1 
gnent lentement vera Test, elles p totêg e- 
root encore la France continentale de 
toute rentrée maritime as moins jusqu'à 
jeudi soir. La Corse, par contre, pourra 
être soumise aux effets (Tune perturba- 
tion méditerranéenne donnant des 
otages. 

Jeudi matin, i l'exception de quel- 
ques brouillards de vallées en montagne, 
et de brumes parfois épaisses au oomde 
la Seine, le solefl sera présent sur toutes 
les régions. Les températures mini- 
males, de 10 3 12* en Champagne et en 
Lorraine, s’élevaient à 14-15* sur les 
côtes de T Atlantique et de la Manche et 
de 18 i 20* sur le littoral méditerranéen. 

Les brouillards s’ étaux vite dissipés, la 
journée sera très ensoleillée et chaude, 
les dépassant les 30* dans le 

Midi et de l'ordre de 24 i 28* sur les 
autres régions- On observera, quelques 
passages nuageux rapffês-fmdt sur la 
Picardie, les Flandres et les Ardennes, 
ainsi que sur Les Py rén ées. En Corse, des 

- orages locaux parfois violents éditeront 
en fin (f après-midi et au cours de la 
nuit. 

La pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était à Paris, le 15 sep- 
tembre à 8 heures, de 1014,5 nûlSbara. 
soit 7604* millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le muriminn enregisiré au cours 
de la journée du 14 septembre ; le 
' second. le minimum de la nuit du 14au 
15 septembre) : Ajaccio, 27 et 
15 degrés ; Biarritz, 31 et 19 : Bordeaux. 

- 30 et 17: Bourges, 29 et 14; Brest, 21 et 


HANDICAPÉS 

LES JOURNÉES DE CLERMONT- 
FERRAND. — Le compta rendu 
complet des journées d'études de 
Clermont-Ferrand, organisé par le 
Centre régional pour les jeunes 
inadaptés en Auvergne, le CREAI 
de Toulouse et les associations 
d'handicapés, vient de paraître. 
C'est un document, d’une cen- 
taine de pages, qui contient l‘ es- 
sentiel des travaux de ces jour- 
nées, relatives à tous les 
. problèmes d'accessibilité pour les 
handicapés, et qui ont regroupé 
près de quatre cent cinquante 
participants. 

* 39 franc» franco. CJLLLA^ 
10, rue Aodri-M«Ultr, 
63009 CStmont-Femad. TEL (73) 
37-25-52. 

LOISIRS 

A VOS BALLONS. - Vingt-sept 
ballons venus de France, de Belgi- 
que et de Suisse participeront, le 
samedi 25 et le dimanche 26 sep- 
tembre, à un concours de mont- 
golfières, la première Montgt*- 
fiade internationale organisée par 
les hôtels (bis. Cette manifestation 
aura Ceu au départ de l'esplanade 
du château de Va inH e- Vicomte 
(Seine-st-Marne) et verra les 
concurrents s'affronter dans qua- 
tre compétitions: la chasse au 
loup, le chasse au renard, le point 
choisi par l'organisateur, le point 
choisi par le pilote. 

L'envol des ballons aura fieu, cha- 
que jour. à 8 h 30 et à 17 heures. 

• Entrée du château : 8 francs. 

TOURISME 

AMERICAN EXPRESS ET LES HO- 
TELIERS. - A partir de la nâ- 
soptembre, American Express pro- 
pose à ses onze mâle « affiliés », 
dans l'hôtellerie et la restaur a tion, 
programme de gestion spécia- 
lise sois deux formes : Tune clas- 
sique consiste en deux fiches 
techniques mensuelles sur tous les . 
problèmes fiscaux, juridiques et fi- 
nanciers spécifiques qui se posent 
a ces professionnels. 

Le même service sera offert aux 
affiliés équipés d'un terminal sous 
forme d'un programme tâémati- 
dit a progestion ». Ce genre 
de service a été testé dans le ca- 
dre de l’opération expérimentale 
« Télétsi » qui s'achève actuelle- 
ment dans les Yvehnes, où le pro- 
gramme « Amexte) » d* American 
Express proposait déjà aux profes- 
sionnels le cours quotidien des 
halles de Rungis, un journal hôte- 
lier et un gude des stages de for- i 
mation de la profession. 


13 ; Caen, 22 et 13 ; Cherbourg. 18 et 

14 ; Cfenoont-Fenand, 28 et 14 ; Dijon. 

26 et 11 ; Grenoble. 28 et 16; Lille. 24 
et 10; Lyon, 27 et 15; Marseülc- 
Marignaoe. 30 et 17 ; Nancy. 27 et 10 ; 
Nantes, 28 et 14 ; Nic»CSte «TAzur, 29 
et 20 ; Paris-Lc Bourget. 27 et 12 ; Pan, 
30 et 15 ; Perpignan, 27 et 18 ; Rennes, 

27 et 11 ; Strasbourg, 26 et 11 ; Tours, 

28 et 13 ; Toulouse, 31 et 14 ; Fomte- 
à-Pitre, 31 et 27. 

T em pér a tures relevées à l’étranger: 
Alger, 26 et 18 degrés ; Amsterdam, 21 
et 9 ; Athènes, 28 et 20 ; Berlin. 21 et 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI17 SEPTEMBRE 

« La place des Vosges, hôtels du Ma- 
rais *, 15 h, 6, place des Vosges, 
M** Gander-Ahlbexg. 

«Thermes et arènes g&Qo-romains », 
15 h, 6. place PanLPainlevé, M. Guü- 
ber. 

« Appartements dorés de la duchesse 
de la Meükray», 15 h. métro SuDy- 
Moriaud, M“* Legrégeots. 

«Les Buttes-Chaumont -, 15 h, mé- 
tro Botearis, M« Fennec. 

«Le Père- L a chai s e ». 15 h. entrée 
Principale, M* Zujoric (Caisse natio- 
nale des motRnnents historiques). 

« Musée du Jeu de Paume », 15 h 30. 
jardin des Tuileries, entrée du musée 
(Approche de l’art). 

« Palais de justice », 15 h 30, métro 
Cité, M. Czarny. 

« Histoire et fonctionnement de l’hô- 
tel des ventes », 15 b, métro Richelieo- 
Drouot, sous rhûrioge (Connaissance 
iTïd ci d’ailleurs) . 

« Le quartier Montparnasse, l’atelier 
’ do sculpteur Zadldne », 15 h, 100. rue 
cTAssas, M«“ Hager. 

«Siège du comité central du parti 
co mm u niste », 15 h, métro CoJonel- 
FaWen, M. JasleL 


Service des Abumcats 

5, cw des Italiens 

75427 PARIS -CEDEX 09 
COP. Paris 4207-13 

ABONNEMENTS 

3nx« 6 mois 9 mois 12 mois 

tRANCErDjOAL-T-OM. 

273F 442 F 621F 789F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAS VOIE NORMALE 

533F 962 F 1 391 F 1 820 F 

ÉTRANGER . 

(pur me ssag e ri es) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 949F 

IL - SUISSE, TUNISIE. 

386 F 667 F 949F 1239 F 

Par vote attirant 
Tarif sw demande. 

Lea abonnés qui paient par chèque 
postal (trait volets) voudront bics 
Joindra ce chèque i leur demande. 

Changements d'adresse définitifs on 
provisoires (des semaines os plus) ; 
no* abonnés sont invité» à formater 
Aeur demande sue su moins 

avant leur départ. 

Joindre b dernière bande d’envoi à 
toute correspondance. 

Veufltez avoir robOgeance de 
tew le» noms propres «n 
capital** d'imprimerie. 


1 1 ; Bonn. 25 et 1 1 ; Bruxelles. 23 et II ; 
Le Caire. 33 er 24; lies Canaries, 24 et 
19 ; Copenhague, 18 et 9 ; Dakar, 30 et 
25 ; Djerta, 27 et 24 ; Genève, 24 et 13 ; 
Jérusalem, 25 et- 17; Lisbonxwj 33 et 
18 : Londres, 22 et 12; Luxembourg, 26 
et 15 ; Madrid, 29 et 14; Moscou; 13 et 
7 ; Nairobi. 21 et 15 ; New-York, 24 et 
14; Palms-de-Majorque, 29 'et 18; 
Rome; 29 et 17 ; Stockholm! 14 et- 12 ; 
Tozeur, 28 et 21 ; Tunis, 25 et 19. 

‘ (Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


Esotérisme, médiums et spirites du 
Père -La c hais e », 13 h 30, 10. avenue du 
Père -La c hais e. V. de i anglndc . 

«Le Pont -Neuf», 14 h 30. angle 
place Saînt-Mïcbcl - quai des Grflnds- 
Augustins (Paris autrefois). 

«Quartier Bonne-Nouvelle, h cour 
des Miracles», 14 h 30, 21. boulevard 
Bonne-Nouvelle (Paris pittoresque et in- 
solite). 

« Musée Hcnner», 15 fa, 43, avenue 
deVüliers. 

« Hôtel de Lauznn », 15 h, 17, quai 
d’Anjou (Paris et son instàire).. 

- Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Samt-Paul 
(Résurrection du passé) . 

« Hôtels, église de l"3e Saint-Louis », 
14 h 30, 12, boulevard 'Henri-TV (le 
Vieux Paris). 


PROBLÈME N* 3277 
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. L- Somme de petf d rmportance - 
que certains piquent volantieïs. — •: 
II. Un «dur». propre i former feî*r 
caractère*; -ÜL Prise d’eau. .- DG 1 .?' 
Explication véridique où- hisuâüç^ r 
fausse. ; Y. Japotùiserie de tàtti KF f] 
Avis partagé. — VL Petit d’une sâê- y] 
bête- N’atteint .'gù'une oreille -fine 
quand a est sourd. — VIL Enfoober. ^ J 
qudqne chose dans la tête «Ton sujet - 
vraiment.- patient- — VIU. Dea®-.' 
corset on manche entière. Baxréurïe 
plu* bas de l’échdle sociale..- DC 
Pratiques.. Eau -douce pour Pua- 
Audetner. — X. Où l’homme est aoa- . -, 
vent vaincu par sa conquête. Mon-- ', 
nàiè d’échange dérisoire. —"TH. ■•••’ 
Portçlespalmes. • . . _ . . : “ K 

VERTICALEMENT . * 

V. Moutons à deux patte*. '4. 2. ' 
Orgamsatfen aux membres souvent ’■ 
paralysés. Le. zinc le plus dangereux r . 
pour T escadrille. Faible d’écrit &P 
saut resprit forL — 3. N’ont géném^, ^ 
lement pas-grand-chose à. Ære et <ÿ r 
se saurait avoir une scène impôt— - 
tante avec elles. Pr^XMftkn. 4, .' . 
ViBc de Galflée- Prendre quelque 
chose à use personne qu’on A codor- -/ 
nie. — 5.- Improductive qnaùd «De 
travaille trop. — 6. Pièces"* tbéft- . 
tre. — 7. Bride ou laisser La 
en question. — 8. Calonnriatenr. ' 
Mfene sur le trône, 3 est sans coi- - 
ronne. — 9. Tache blanche des Jbon- 
zoos montagneux. . Morceau .de 
sucre.' ’ 

- Solution duproMènesr 3276 

. Horizontalement 

L Cornette. - IL Orée. Erse. -' 
IIL Révolte. - IV. Bien. Isée. - V. . 
Ils. InouL - VL IX. Aber. - VIL • 
Leoni. PT. — Vin. Arrosoir. — IX. 
En. Dot. — X" Dresseuse: — XL Sas. 
Esses. ’...*’ h : i f -. • 

Verticalement 

1. Corbillards. - 2. Oiwllet RX • 
3. Rêves. Orées. - 4.. Néon. : 
Azton$. — 5. Ibis. Sc. 6. Tétine. 
Oies. 7. Trésor. Ilus. - 8. Es. Eu. 
Prose. - 9. Eteint- Tes. 
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Sont publiés an Journal officiel du 
ISsqitembre: 

DES ARRÊTÉS 

_<• Approuvant raccord du 19 février 
1982 concernant le taux des co tisatkm i 
dues an titre de l’emploi des apprcnC» . 
visés & l'article Ll 18-6 dn code du tra- 
vaiL . 

• Portant création d’un cantomie>. 
ment formant réserve I crustacés sur le 
littoral du quartier des Affaires mari- 
times de Cherbourg.: 
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Ile-de-France 

VIVE RÉACTION DE M. PERETTI 

Neuilly ne veut pas que le métro 
passe sur son pont 

Le conseil mmritipal de NenUfy-sur-Seine, les Hanti-de-Seine, 
s’oppose an passage du métro sur le pont de Netriliy. Saisi da projet de la 
R-A-T.P. et des services de l’émiipemeiit, qui, pour mieux desservir la Dé- 
Teose, wéroh de faire franchir la Seine à la Bgne n» 1 (Vincennes-NeiiUly) 
eu surface, et non en souterrain, rassemblée monicipaJc avait répondu, en 
octobre 1981, par une fin de noo-recevoir. 


Faits et projets 


Deux ministres donnent leur feu vert 
pour la modernisation de la tour Eiffel 


Aujourd’hui que M. Charles Fi~ 
terraan, ministre des transports, an- 
nonce officiellement que les pre- 
miers travaux pour ce prolongement 
du métro commenceront en 1983 (le 
Monde du 9 septembre) , M. Achille 
PerettL maire de Neuilly (R.P.R.), 
membre du Conseil constitutionnel, 
réaffirme l'opposition des élus de sa 
ville : • Je peux vous assurer, nous 
déclare-t-il, que noire détermination 
est totale et que nous userons de 
tous les moyens légaux pour refuser 
une réalisation retenue déjà par 
mon regretté ami Joël Le Theule 
(ministre des transports de 
M. Barre) et actuellement reprise 
par M. Fiterman. • 

Depuis des années, en fait, la ville 
de Neuilly voudrait que soit réglé le 
problème de l’avenue Charles- 


baine. M. Peretti, qui rappelle que 
dés le 21 avril 1959 il avait saisi du 
dossier le ministre des travaux pu- 
blics d’alors, persiste à regretter 
l’abandon, pour des raisons finan- 
cières, du - parc-route - annoncé 
par M. Olivier Guichard pendant le 
septennat do président Pompidou. Il 
souhaite, au moins, que le dossier de 
cette voie, qui coupe sa commune en. 
deux, soit réglé globalement et non 
pas au coup par coup. Certes, pour 
tenter de lui faire accepter le pas- 
sage du métro sur le pont, donc son 
arrivée à Pair libre & la hauteur de la 
rue Blaise-Pascal, soit à moins de 
200 mètres de la Seine, les services 
de l'équipement ont proposé de réa- 
liser, en même temps, le franchisse- 
ment, par l’avenue de Neuilly. du 
carrefour avec l’avenue de Madrid, 
en souterrain. Mais les édiles de 
Neuilly constatent que, dans les pro- 
jets actuels, celui-ci serait de deux 
fois trois voies, alors que l'avenue est 
à deux fois quatre voies, et qu'il en- 
traînerait un rétrécissement des 
contre-allées de l’avenue et la dimi- 
nution des possibilités de stationne- 
ment. 

De toute façon, le conseil munici- 
pal de Neuilly continue à réclamer 
• un programme d'enfouissement de 


la R. N. 13 sous l’avenue Charles - 
de-Gaulle ». 

Quant au métro « aérien », M. Pe- 
retti fait remarquer que « le pont de 
Neuilly se trouve sur l’axe de ce que 
l’on nomme la voie triomphale, qui 
est un site classé, et, ajoute-t-il, je 
constate avec étonnement qu’à ma 
connaissance les commissions com- 
pétentes comme celle de la protec- 
tion des sites appelées à donner leur 
avis sur ce problème n’ont pas été 
consultées ». 

Souterrain trop cher 

Pour la ILA.T.P., le dossier est 
technique : passer sous ta Seine 
oblige, pour éviter les piles du pont, 
à un tracé en biais, ce qui implique 
de créer une station non pas dans 
l’extrême pointe basse de la Défense 
mais plus haut et plus à l’ouest ; le 
dossier est également financier : un 
passage souterrain entraîne l’ac- 
croissement de la facture du prolon- 
gement jusqu’au CNTT : 340 mil- 
lions de francs (hors taxes, valeur 
janvier 1981) à 540 millions puis- 
que, alors, il ne serait plus possible 
— comme dans le projet actuel - 
d’utiliser partiellement les tunnels 
déjà construits dans la prévision 
d’un passage autoroutier. 

M. Peretti rejette cet argument fi- 
nancier : il fait remarquer que lors- 
que sa ville a voulu construire une 
salle de sports sur File de Puteaux, 
la commission régionale des sites a 
imposé - compte tenu de l'environ- 
nement — une solution architectu- 
rale qui a multiplié par cinq le coût 
de l'opération pour Neuilly : Les 
élus et la population compren- 
draient mal que l'Etat ne se sou- 
mette pas. pour sa part. aux mêmes 
Impératifs. » Aussi, il nous a dé- 
claré : « L’administration munici- 
pale. unanime, comme elle l’a fait 
avec les précédents gouvernements, 
sans s’occuper de leur appartenance 
politique, continuera avec l’appui 
de l’ensemble de la population, à 
s’opposer à un projet qui défigure- 
rait _ la voie triomphale et. un. site 
prestigieux. » 


ENVIRONNEMENT 


Les déversements de déchets radioactifs en Atlantique 

L’arrestation de trois écologistes provoque 
une vive émotion en Espagne et aux Pays-Bas 


La campagne de Greenpeace 
contre les immersions de déchets nu- 
cléaires en provenance de la Belgi- 
que et de la Suisse dans l’Atlantique 
est terminée : le Sinus, bateau de 
l'organisation écologiste est arrivé le 
12 septembre dans le port de Vïgo, 
qui lui a réservé un accueil triom- 
phal. Le Cedarlea, son navire ju- 
meau. cingle vers Cork (Irlande) 
afin d’y continuer son action de sen- 
sibilisation. Trois militants, qui 
avaient occupé pacifiquement les 
grues du cargo-poubelle Rejnborg. 
ont été arrêtés par le capitaine néer- 
landais à ht demande du ministère 
de la justice de La Hâve. Os sont 
donc demeurés sur ce bateau qui, 
ses opérations achevées, regagne les 
Pays-Bas avec ses troc prisonniers. 

Cette affaire a provoqué une vive 
émotion à Amsterdam, où les minis- 


tères de la justice et de l'environne- 
ment se rejettent la responsabilité de 
l’arrestation. Au point que les trois 
écologistes ont été autorisés à mon- 
ter sur le pont du Rejnborg et même 
à accorder une interview a la télévi- 
sion néerlandaise. 

L’irritation n’est pas moins 
grande en Espagne. Plusieurs mem- 
bres de l'Association pour la défense 
écologique de la Galice (Adega) se 
sont rendus aux Pays-Bas dans l'in- 
tention de rencontrer M“= Ineka 
Lambert le ministre néerlandais de 
l'environnement. En effet, parmi les 
pa s sagers forcés du Rejnborg se 
trouve le secrétaire général de 
l’Adega, M. Modesto Solia. Les 
deux autres personnes sont un Alle- 
mand et un Américain, membres du 
mouvement Greenpeace. 


Dans la mer ou sur terre ? 


Les immersions en mer de dé- 
chets radioactifs ont été prati- 
quées b partir da 1946 ■ par lès 
Etats-Unis et i partir de 1951 
par la Grande-Bretagne. Depuis 
1967. les immersions faites par 
des pays européens h sont eu 
cours de campagnes contrôlées 
par l’agence de T énergie nu- 
cléaire ÎA.E.N .) de mCD.£ La 
convention de Londres - signée 
en 1972. en vigueur en 1975 — 
interdît l'immersion de déchets 
dont la radioactivité dépasse cer- 
taines normes (Il et impose pour 
les autres déchets la détivrance 
d’un permis- La Fiance a parti- 
cipé aux deux premières campa- 
gnes. en 1967 et 1969. Depuis, 
elle préfère atockar les déchets à 
La Hague. 

Répondant à une question 
écrite posée par M. Jean Peuziat. 
député l P.S .) du Finistère, le mi- 
nistre de l’énergie indiquait 
(Journal official du 23 août ) que 
c si la France a cessé de prati- 
quer les immersions en mer, 
c'est pour des raisons économi- 
ques. (...) En France, les auto- 
rités resp o nsables et les experts 
ne voient, quant à eux, aucun 
obstacle scientifique et technique 
à la poursuite de ces immersions. 


qu’ils considèrent comme sans 
danger pour l'homme, pourvu 
qu'elles soient faîtes rigoureuse- 
ment suivant les spécifications 
imposées par l'AJLN. » 

Les immersions sont essen- 
tiellement faites pour les besoins 
de la Belgique, de la Grande- 
Bretagne, des Pays-Bas et da ta 
. Suisse. . La zone d’immersion 
choisie, d’une superficie de 
4 000 kéomètres carrés, a une 
profondeur moyenne de 
4 400 métros. Les rejets annuels 
ont rarement atteints 
10000 tonnas, alors que la 
limite autorisée est de 
100 000 tonnes par an. En 
1980. FA.E.N. a estimé que b 
site pouvait encore être utiSsé 
pendant les cinq années sui- 
vantes sous les mêmes spécifica- 
tions. délai après lequel inter- 
viendra une nouveOe évaluation 
des capacités d'accueil de b 
zone de déversement 

M. A. 

(1) Les normes sont fondées sur 
Fbypotbèse que k trîrinm contenu 
dans les déchets est immédiatement 
libérés, et que ks autres matériaux 
radioactifs k sont dans ks dix ans. 


Bientôt centenaire, la tour Eiffel 
fait toilette : les travaux en cours 
doivent s'achever en juin 1983. On 
avait pu craindre que la modernisa- 
tion des ascenseurs conduisant au 
sommet, le déplacement de certains 
escaliers au-delà du second étage et 
la reconstruction des restaurants 
n’altèrent la silhouette et la transpa- 
rence de l'œuvre de Gustave Eiffel. 

Les négociations entre les minis- 
tères de tutelle et la société nouvelle 
d'exploitation de la tour Eiffel, pré- 
sidée par M. Bernard Rocher, 
adjoint (R.P.R.) au maire de Paris, 
qui avait commencé les travaux sans 


• L’occroisemem des pouvoirs 
économiques des régions. — 

I M. Maurice Pourcbon, président 
IP-S.) du conseil régional d’Auver- 

j gne, a réuni, le 14 septembre, â 
l’Assemblée nationale, ses neuf col- 
lègues socialistes présidents de 
conseils régionaux, en présence de 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S. A l’ordre du jour de cette 
réunion : le projet de loi sur la répar- 
tition des compétences entre l'Etat, 
les régions, les départements et les 
communes, la fonction publique lo- 
cale, le statut des élus et le cumul 
des mandais. 

Tous les présidente de conseils ré- 
gionaux socialistes se sont prononcés 
en faveur d’un accroissement des 
pouvoirs économiques des régions. 

• Fin de la grève des autobus à 
Bordeaux. - Les conducteurs d’au- 
tobus de la Compagnie générale 
française de transport et d’entre- 
prise (C.G.F.T.E.) de Bordeaux, en 
grève depuis neuf jours à l'appel de 
la C.G.T. et de Force ouvrière, ont 
repris le travail ce mercredi 15 sep- 
tembre. Les grévistes revendi- 
quaient essentiellement une stricte 
application de l’horaire hebdoma- 
daire de trente-huit heures en 
vigueur depuis le 1» juillet. Us ont 
obtenu en partie satisfaction. 


permis, viennent d'aboutir. 
MM. Roger Quülioc, ministre de 
l'urbanisme et du logement (car le 
site est classé) . et Jack Lang, minis- 
tre de la culture (le monument est 
inscrit depuis 1964). ont écrit au 
préfet de Paris pour donner leur ac- 
cord aux travaux, après un an 
d'étude dans les services et L'inter- 
vention d'un architecte spécialiste 
des structures métalliques. 
M. Emile Duhan. 

Dans un premier temps, la société 
d’exploitation n'avaiz pas demandé 
de permis de construire et présentait 
ses projets un per un : ainsi le restau- 
rant, reconstruit au premier étage 
— il doit être inauguré par M. Jac- 
ques Chirac le 23 septembre. — 
avait-il bénéficié d'une autorisation 
ponctuelle donnée par le ministre de 
l'environnement, M. Michel d’Or- 
nano, le 9 mai 1 98 1 provoquant la 

démission die M. Paul Cbemetov de 
son rôle de « protecteur • de la tour. 

Depuis, les services chargés des 
sites et des monuments historiques 
ont exigé de connaître l’ensemble du 
projet afin d’obtenir une « cohérence 
avec l" architecture d’Eiffel » en 
conservant • rythme et transparence 
à la tour », indique un communiqué 
publié le mardi 14 septembre par les 
deux ministères. 

Le restaurant du deuxième étage, 
oonçu par M. Dhôtel, a été modifié 
suivant les indications de M. Du- 
han, et les exploitants se sont en- 
gagés è supprimer diverses construc- 
tions adventices établies au iïl des 
ans. 

Les ministres expriment encore 
deux exigences. Ils demandent que 
le câble de Télédiffusion de France, 
dégagé provisoirement, soit caché 
dans les guides des nouveaux ascen- 
seurs qui permettront d'accéder du 
deuxième étage au sommet. Ils veu- 
lent aussi que l’ascenseur hydrauli- 
que de rcagénieur Eydoux soit dé- 
monté soigneusement, • afin de 
permettre sa présentation uhérieure- 
dans un musée d’archéologie Indus- 
trielle ». 


Pollution du Rhône : 

MM. Crépeau 
et Badinter interviennent 

Plus de 20 tonnes de poisson ont 
été détruites dans le Rhône depuis 
vendredi 10 septembre, à la suite de 
déversements de produits nocifs en 
aval des urines chimiques de Saint- 
Fans, dans la banlieue sud de Lyon. 
Après analyse, la substance incrimi- 
née serait l'hydroquinone, composé 
très toxique dont la société Rhône- 
Poulenc est l’un des seuls produc- 
teurs dans ses usines de « chimie 
fine », à S&int-Fons. il semble que le 
déversement s'est produit à deux re- 
prises, vendredi 10 septembre et di- 
manche 12 septembre. 

Cette pollution est d’autant plus 
surprenante que Rhône-Poulenc et 
Ciba-Geigy ont équipé leurs usines 
de Saint-Forts d'une station d’épura- 
tion spéciale. Celle-ci, inaugurée en 
février 1977, avait ooûté, à l’époque, 
plus de 66 millions de francs. Les 
deux sociétés avaient bénéficié de 
larges subventions, de prêts et 
d'avances à faible taux d’intérêt de 
la part de l’agence de bassin Rhône- 
Mcditerrance-Corse. 

Aussi, le ministère de l’environne- 
ment a-t-il réagi avec une exception- 
nelle vivacité. Un communiqué indi- 

S ue que « M. Michel Crépeau a 
emandé que les auteurs de ces pol- 
lutions soient sanctionnés de ma- 
nière exemplaire. Il y veillera, en 
liaison avec M. Robert Badinter, 
ministre de la justice. • En outre, le 
ministre de l’environnement a de- 
mandé à M. Loïc Le Flocb-Prigent, 
président' de Rhône-Poulenc, de ve- 
nir s’entretenir avec lui des mesures 
de prévention à envisager. 

Le Mouvement national de lune 
pour l'environnement, que préside 
M. Camille Vallin, sénateur (P.C.) 
du Rhône et maire de Givors, a dé- 
posé plainte contre la firme nationa- 
lisée pour « non-respect des arrêtés 
préfectoraux de 1953 » interdisant 
le déversement de produite chimi- 
ques dans le fleuve. En outre, le 
Mouvement, animé par les commu- 
nistes, a engagé une action devant le 
tribunal administratif de Lyon 
contre le préfet du Rhône. 


Conciliation 
dans la réparation 
navale ? 

Des représentants des ministères 
de la défense et de la mer devaient 
se rcujiir le 15 septembre pour 
• examiner l’ensemble des mesures 
susceptibles d’être prises pour 
répondre aux problèmes actuels de 
la réparation navale à Brest », indi- 
que un communiqué du ministère de 
la mer. 

Le ministre de la mer, M. Louis 
Le Pensec, » a fait savoir aux repré- 
sentant syndicaux qu’il était prêt à 
recevoir une délégation représenta- 
tive des travailleurs de la répara- 
tion navale brestoise (—). mais un 
tel entretien ne pouvait s’envisager 
que si les travailleurs concernés fai- 
saient cesser le blocage actuel des 
activités économiques du port de 
Brest, au demeurant contraire à 
l’intérit même des travailleurs de la 
réparation navale ». 

Comme la veille, plusieurs mili- 
tants de la C.G.T. ont bloqué, 
mardi, les accès à la zone portuaire 
(le Monde du 15 septembre). Le 
navigateur, Eugène Riguidel, a été 
ainsi empêché de se rendre i bord 
du Wllliam-Saurin. le plus grand 
trimaran du monde, pour y effectuer 
quelques travaux d'équipement 
avant de nouveaux essais en mer. 

Àudincourt 
contre le bruit 

La commune d'Audin court, dans 
le Doubs, sera-t-elle la première lo- 
calité silencieuse de France ? En 
tout cas, la municipalité de cette 
ville, de 17 500 habitants, est déci- 
dée à partir en guerre contre le ta- 
page. Elle vient de signer, avec le 
ministère de l'environnement, un 
contrat anti-bruit, aux termes des- 
quels 1 million de francs (dont 50 % 
fournis par l’Etat) vont être dé- 
pensés pour isoler des appartements, 
détourner la circulation, aménager 
le stationnement et apprendre â la 
population » à vivre â petit bruit ». 

Dix autres villes doivent faire 
l'objet de contrats similaires, d’ici à 
la Fin de l’année. 
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Blouson vison milleraies ou veste vison milleraies 
bordée vison pleine peau : du 38 au 44. 

Jusqu'au 20 octobre, crédit gratuit 6 meis'sur la fourrure et la cuir. 
i partir ûc2 DD0 F Cachais [sauf artistes marau&s 0 ur> point rouge). 
Dès a ccep tation Ou dossier, apres versement comptant 20%. 
tes frais «te crédit CETELEM sont pris en charge par les Gâteries Lafayene. 


Galeries Lafayette 







Page 30 — LE MONDE — Jeudi 16 septembre 1982 ••• 



(ligne* 

Ü TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

66.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140,00 

164,64 
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DIRCCTIOm . DIR£CTIOnf 


Fonctions Nationales et Internationales 


A. 


Un nouveau défi COMEX 
dans l’intervention sous-m< 



L’ARGYRONÈTE. sous-marin lourd (250 T), complètement autonome 
effectuera en immersion totale des missions de longues durées avec 
des plongeurs et des engins télécommandés. Le programme, 
à la pointe de la technologie ( matériaux, sources d'énergie 
robotique..), s'étend sur 3 années ( dont une d’expérfj 
mentation en Méditerranée). Le budget est de 
l’ordre de 70 millions de F. 


ce projet. 


d'études de 


c'est maîtriser djffêferites teç 
consfructions^dessa/s 

C'est animefies équipes dlngénieurs et de techniciens. 
C’est aussi être responsable de tous ses aspects commer- 
ciaux et financiers. 

Ce challenge serat©n£éjô un ingénieur, praticien de la 
négociation à haut niveau et ayant une solide expérience 
de la conception, de l'aménagement et de la commerciali- 
sation de systèmes spatiaux, nucléaires ou sous-marins. 





Compte-tenu du caractère original ye ce projet, de . ■ 
ses aspects internationaux erd^reelles perspectives ■ 
de carrière au sein du groupe COMEX, une maîtrisé 
de ranglais est indispensable (et une formation compîé- 
fe commerciale souhaitée). 

35 ans mini - Poste basé à Marseille - rémunération 
ouverte. ■ 

Envoyer votre dossier, réf. M 444, à la Direction du 
Personnel COMEX avenue de h Soude 
13275 Marseille Cédex2. 


\ ADJOINT A SON 
DIRfcCTEUR GENERAI 


pour assurer , en étroite coDzbbraxioa-âviec 
.hù, son développement* crai peut être très Tapide 
dans un nuraié porteur. 

• Le posée convient à tin candidat de haut niveau 
FORMATION HECou EQUIVALENT 
avec une expérience dans une activité du 
typeé marketing annonceur, société de conseils 
ou agence -de publicité. - . 

Réponse rapide et discrétion assurée. 

■ : Adresser CV détaillé, photo et pxénentions, ' 
sous réf. 2574 LM,, à Pierre Mulot PubEcité 
"f' 39, nie de l’Arcade - 
■- 75008 PARIS, qui àaxdmettral 




t 

O, 


J 


MORBIHAN 


: important organisme traitant des problèmes de e 
comptabilité et d'économie rurale, -recruta son - 


| DIRECTEUR | 
ADMINISTRATIF 


3S v formation -supérieure * dominante ad- 

ministrative et comptable, ayant une xamuls- 
sance approfondie des problèmes 'agricoles 
{techniques et économiques), 
il assurera : . 

la gestion du personnel (120 personnes), la ges- 
tion administrative et comptable de l'organisme 
{budget - négociation CXJ; tas relations inters 
nés et -externes (conseils administration, ins- 
tances agricoles). • ' _ 


Poste basé à TONNES. 

■ Adresser lettre manuscrite 4- CV s/rèf-LOl 
I AJ. OLLI VIER BP 28. 35740 PAfcE 
K qui assurera les premiers entretiens. 


/m 




emploi/ intcmationouH 

U‘î departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



elf 


emploi/ fcç)ionouK 


L’Adjoint au responsable A Le technicien 

du département planificateur T.C.E. 

moyens techniques* QQQg - génie civil, énergie, froid - 


Est un ingénieur de type généraliste ENSAM, ENSI qui 
connaît lelectridtë industrielle, la climatisation et si 
possible la mécanique. 
Fort d'une expérience de responsabilités dans ces domaines 
vous pourrez mener à bien votre mission : le fonctionnement 
et la gestion des services dtmatisaoon et énergie. 
- Tenue à jour de b documentation technique. . 

- Coordination des travaux neufs. 
Vous aurez a pratiquer et assurer une bonne concertation 
entre les services pluridisciplinaires. 
Vous élaborerez et optimiserez les procedures d'organisation 

de tout le departement. 
Et dans l'ensemble avec votre chef de departement .vous 
concourrez à la supervision des budgets et des moyens. 
Opérationnel . vous aimez le travail en équipé et vous savez 
diriger les hommes aussi bien que les conseiller. 

L'anglais esc très souhaitable. 



Est rattaché au département logistique, a une formation BTS 
Travaux Publics, ou DUT génie cwil et connaît (a méthode 
PERT et h gestion de projets T.C.L 
Vous avez déjà exercé ce métier sur des chantiers de travaux 
ou dans la réalisation d’ensembles industriels. 

Nous allons vous confier la planification de projets de modifi- 
cation, d'entretien et de développement des installations au 
sol du centre spatial guyannais, Méthode et organisation seront 
nécessaires pour la réussite de cette mission. 

Une bonne connaissance de l'anglais esc souhaitée. 


Vivre 

et travailler â 

Kourou : 


Adresser sans plus carder votre dossier (lettre manuscrite + 
CV + photo et prétentions) au Centre National d 'Etudes 
Spatiales Service du Personnel, 129 rue de l'Université 
75007 PARIS. 


GUYANE FRANÇAISE 


La conciliation d'une vie ag^éaMe - avec tous les avantages financiers propres aux pays 
d'Outre Mer - et d'un métier dans un secteur d'activité de pointe à la technologie prestigieuse. 
A l'issue de votre séjour vous aurez la garantie «Tune carrière dans Pun de nos centres-métropolitaliis. 


1 


ingénieur grande école 


CONàACREZ UNE PARTIE DE VOTRE 
CARRIÈRE A FORMER DÈS INGÉNIEURS 


te CESI - Centre <TEtndes Supérieures Industrielles 
un des plus grands organismes- privés de Formation 


d’Aduhcs en- France, Tonne des Ingénieurs en deux ans â 
temps plein, à partir de techniciens supérieurs expéri- 


menté*. 


Cette formation spécifique, reconnue par la Comadwon 
des Titres, est dispensée dans nos établissements de 
.TOULOI 


PARIS. ARRAS. TOULOUSE et LYON. 


Pour renforcer. 1’cquipe lyonnaise, la CESI SUD-EST re- 
cherche un INGÉNIEUR DIPLÔMÉ D'UNE GRANDE 
£COL£ possédant une expérience réussie dan* Je domaine 
de la production qui lui aura permis d'acquérir des 
con nais s anc es particulières dans les technologies nouvelles. 


Travaillant an sein d’une petite équipe, ü parti ripera h la 
conception de l'Enseignement ainsi qu’à ranimation. Il 
contribuera & l'évolution des processus pédagogiques. Son 
action l'amènera à développer des contacts étroits avec le 
milieu industriel régional. 


Ce poste permettant une large ouverture sur des branches 
industrielles diverses s'adresse â un candidat flg£ de. 30 ans 
m i nimum et fortement motivé par la formation d'adultes. 


Ecrire avec CV. 


QQSDfl 


B.P. 160.69131 ECULLY CEDEX/ 


CHEF DE SECTION 
TRESORERIE 

10 000 000 CFA 


Compagnie Minière 
Afrique Equatoriale 


Une compagnie minière (4000 pars.), implantée en Afrique Equatoriale, 
recherche un CHEF DE SECTION TRESORERIE. Sous l'autorité du 
Chef -de Service Comptabilité, il sera chargé du suivi de là trésorerie, 
de la tenue à jour des journaux de banques et de caisses avec vérifi- 
cation des imputations. Il établira les rapprochements bancaires et U 
veillera à f équilibre des mouvements antre banques. II analysera les. 
comptes débiteurs et il procédera aux recouvrements des créances. 
Il animera : et coordonnera les activités de quatre* personnes. Il 
apportera, ri besoin, son assi s t an ce au. Service Comptabilité Générale. 
Le candidat retenu, âgé d'au. moins 30 ans, de formation type BTS ou 
IUT option comptabilité, possédera deux à trois ans d'une expérience 
professionneUe analogue. L’expérience de l’expatriation constituerait 
un atout supplémentaire. Ecrire sous référence 539/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRONIQUE 
(matériel haute fréquence) 
leader mondial sur son marché 


recherche 


ÉLECTRONICIEN 

pour prospecter PAmériqaeda Sud 


Le titulaire aura & assurer des contacts commerciaux 
à haut niveau : démarchage, propositions techniques, 
signature des contrats. 


Ce poste convient à des électroniciens - 


ingénieurs 

ou maîtrise - connaissant le matériel H. F- et si 


possible T.V., dotés d’aptitudes au commerce et à la 
négociation. Iis devront parler l'espagnol (langue 
quasi maternelle), ainsi que l’anglais courant des 
affaires, sans être obligatoirement francophones. Ils 
seront disponibles pour des déplacements a raison de 
40 % de leur temps. La rémunération, stimulante, 
sera liée aux résultats. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. -t- photo -t- prétentions, 
sous référence 212 M â : 


ETCHEVERRY SA. 

32, rue Pierre L. 92200 NEUILLY. 


Le d6*t industries Sa point» 
■reéBenni e* amis vAtre 

INGENIEURS 

(Aéronautique - électronique - 
informatique - mécanique - 
métaflumM 
RELEVEZ-LE... 

_ SOVE2 LES ACTIFS 

PARTICIPANTS CHEZ NOUS. 
CHEZ VOUS EN ISRAËL.. 
ADES PROJETS 
PASSIONNANTS. 

Dans UNE INDUSTRIE 
DE POINTE. 
Adressez-vous pour plus 
amples rans o l g nemsn w ; 

Ssrvfc» Unjvarsitsira 


INGE1 


-’.-x 


y~r - . i 


'X 


LYQ 


Charç 

toute 


RÉGION MMES 


„ importante SOCIÉTÉ - 

D£ METALLURGIE EN DÉVELOPPEMENT 

( 1 70 mil bons de CA et 700 personnes en 4 naines) 

' recherche ' 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obfi- 
floonce de répondra 
i toutes les lettres 
qu'Bs reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


CHEF BUREAU D’ÉTUDES 
CHARPENTES MÉTALLIQUES 

\c “ di P Mme grande école 

..... thermiques. 

■La rémunération sera fonction du niveau du 


Adresser avec une lettre manuscrite C.V., photo 
et justification do salaire actuel 
. s/bp &.7 17 le Monde - 
aemee ANNONCES CLASSÉES 
5. roc des Italiens, 75009 PARIS. 


S. 






. A 
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WKTEdi» 


î aî-*ïr- .. 

St -: . ; 

>Rr\:iV.\ 




MORBIHAN 





A!*Vr : 1 

dü-i •' " 



PIRCCTIOm 


DIRECTIO ns . DIRECTIOm 


DIRECTEUR 

D’USINE 


EST de la FRANCE 


Nous sommes une société française, au premier plan dans sa profession, 
qui affirme avec succès ses ambitions et ses moyens à l'Exportation. 

Nous recherchons un ■ 

GENERALISTE DE HAUT NIVEAU POUR DIRIGER 
UNE IMPORTANTE UNITE DE PRODUCTION 
SITUEE «AU VERT» DANS UNE VILLE AGREABLE. 

Cette usine - de plusieurs centaines de personnes - est' spécialisée dans 
la mécanique de précision en série. 

Cette fonction ne peut s’adresser qu’à un INGENIEUR A & M 
(ou équivalent) dominant parfaitement les problèmes de production et 
de gestion s’y rapportant, familiarisé avec l'outil informatique. 

La rémunération est largement ouverte et à la hauteur des 
responsabilités demandées. 

Adresser c.v., photo et prétentions à M. Saillant 
43, rue Riquet - 75019 Paris. Discrétion assurée. 


important Media Radio 

recherche son 

Directeur 

administratif 

Il prendra en charge la gestion et la 
comptabilité, ainsi que le fonctionnement 
du service Informatique et la Sécurité. 

Il sqra le correspondant juridique de la 
Société et animera une équipe d'une 
dizaine de collaborateurs. 

H possède une formation supérieure avec 
une expérience de plusieurs armées dans 
la fonction; il a une très bonne aptitude aux 
relations humaines et le goût des 
responsabilités. 

La rémunération proposée sera fonction de 
l'expérience acquise. Ce poste stable est 
basé à Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé avec photo récente et prétentions 
sous réf. E 982 à : EPI SELECTION, 

7 rue Pasquier. 75008 Paris. 


M 


AMELIORATION HABITAT - BRICOLAGE 
(08) ARDENNES 2h30 NORD-EST PARIS. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Produits grande consommation 250.000 FRS ■+■ 

Nous exigeons : une formation supérieure commerciale (MEC - ESSEC - ESCP ou 
équivalent), une première expérience réussie de 3 A 5 ans dons la vente avec 
connaissance du terrain et être parvenu depuis 5 ans minimum à une Direction des 
Ventes dans grande société ou Direction Commerciale P.M.E. Ces.dfeux étapes se 
sont exercées obligatoirement dans la vente de produits grande consommation, 
ce qui Implique la connaissance approfondie des systèmes de distribution 
France et export. 

Appartenant à un groupe industriel français, nous sommes une PM. E. (500 per- 2 
sonnes - 3 usines) constituée d'une «poignée ■ d'hommes fortement Impliqués dans * 
son rayonnement et associés è son développement. Moire force réside dans noue K 
professionalisme, notre ambition, notre sens concret et réaliste du marketing, et nos & 
moyens importants,, 3 

Vous aurez à vous y intégrer, membre du Comité de Direction, agissant comme 
Directeur Commercial France-Export, responsable du développement de noire 
CA (130 Millions) et de voue centre de profil. 

Merci de bien vouloir adresser voue CV. manuscrit détaillé avec photo et salaire 
actuel è notre Conseil qui vous garantit confidentialité et qui vous communiquera un 
profil détaillé du poste référencé 4415 V. " 

58 avenue de W sgram 75017 PARIS. 

8. rue de la Tirelire 51054 REIMS CEDEX. ^B ■ ^B 


emploi/ régionaux 



INGENIEUR DE CHANTER 


LE TITULAIRE : 

•sera ingénieur diplômé, 

•aura 5 à 10 ans d'expérience industrielle en France et à l'étranger 
— travaux pétroliers d'équipement à terre ou en mer — construction navale 
•aura une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Première affectation PARIS ou PAU, ensuite possibilité d’expatriation. 

Ecrire avec C. V. et prétentions sous no 45460 à SNEAP - D.C. Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 1 Z 04 - 64018 PAU Cedex. 


Société industrielle, 

5000 personnes, en pleine expansion 
recherche pour 

LYON 

Chargé de 

recrutement 


Une première expérience en entreprise vous aura 
familiarisé avec les techniques de recrutement, 
évaluation de fonction etaccueft. 

Nous vous proposons d'assurer r ensemble de 
ces fonctions pour les techniciens et les collabo- 
rateurs. 

Ce poste est évolutif et prépare à d’autres fonc- 
tions au sein de nos services du personnel 

VeuffleZ envoya- CV et prétentions, sous réf.4603 
à mentionner sur T enveloppe, à Média-System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


LA COMMUNE DlFS 14123 (Calvados) . sud de CAEN 

recrute d’URGENCE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
classé dans la catégorie des secrétaires généraux des villes 
de SjOOO à 10.000 habitants. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIE MÉCANIQUE 

RÉGION RHONE-ALPES 
(1.600 personnes) 

recherche 

SON CHEF DE PERSONNEL 

Agé de 35 ans environ. 

Le candidat, de FORTE PERSONNALITÉ,, aura i 
justifier d'une expérience similaire et réussie dans 
une INDUSTRIE DE MAIN-D'ŒUVRE relevant 
de la MÉTALLURGIE. 

U sera répondu à toutes les candidatures. 
C onfidentialité assurée. 

Prière envoyer votre dossier au n* 035.462 M 3 


UUmJUéI 


i j:-r-Ksr-mv 


’ ' ; classé dans la catégorie des secrétaires generaux «s nues 

n «-; j de 5JM0 à 10.000 habitants. 

r») Di i l f}T.Tl I ^‘■wj Le ng) candidat (e) sera recruté conformémciH aux dis- 

BL KL VL .. -r.j |H}U' positioos de l’anété du 27 juin 1962. Pour les candidats qui 

VT1 s \Ü- ! I nesoat pas actuellement fo nctionna ire s mumctpaux, ceax- 

> 1 f - «à devront être titulaires an moins d'une ticeoce en droit ou 


ne sont pas actuellement fonctionnaires m unicipa u x , ceux- 
ci devront être titulaires an moins d'une ticeoce en droit on 
sciences économiques. 

Les candidatures, avec CV. détaillé et photographie, sont 

à adresser à: 

Monsieur le Maire dlFS, ’• 

Service du Personnel, Recrutement- Secrétaire Général 
HOTEL DE VILLE, 1 . boulevard d’Aquitaine. 
14123 IFS, au plus tard le 30 septembre 1982. 


FOYER EN APPARTEMENT 
POfSSY (78» petite structure 
adolescents, cas sociaux. 


EDUCATEUR (trice 
DIPLOME (ée) 

CC. 86. Postes disponibles. 
Ecrira avec C.V. et photo à 
J.C.L.T.. 17. rue Gerttort. 
75015 PARIS. 


FOYER EN APPARTEMENT 
BEAUVAIS (60) 
adolescents cas sociaux, 
30 Gts. recherche 

ÉDUCATEURS (trices) 
DIPLÔMÉS (ées) 

ce. 86- Postas tEspon W s. 
Ecrira avec C.V. m photo à 
J.CLT. 

17. ris Garban. 

7 50 IB PARIS. 


'ZTZZr, 


BRETAGNE 
250.000 +■ 

intéressement 

Pour notre Siège Social, 
nous recherchons : 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


DIRECTEUR 


GENERAL 


DE FILIALES 


pour prendre en charge . 
avec délégation effective 
des responsabilités - 4 
unités autonomes et 
complémentaires de 
produits de grande con- 
sommation. 


rachet ais 

COMPTABLE 


UtUà 

Ecrira Société ALPAGNAC. 
OP. 31. 34700 LODEVE ou 
TéKph. «u : 18 (87) 44-15-15. 


SSS.S IVXSRENO 

Recrutement Structures et Communication 


CONSULTANTS 


AA 


OFFRES D’EMPLOIS 


U) 

O 


O 

</> 

S 

O 

É 


La Division Télécommunications de Thomson>CSF 

implantée à Germevilliers, spécialisée dans la fabrication 
d'équipements et de systèmes de radiocommunications 
mobiles et de produits bureautique (télécopie...), 
recherche ingénieurs de 

DÉVELOPPEMENT 
ET INDUSTRIALISATION 

En équipe avec les laboratoires de recherche électronique, 
ils ont pour mission de concevoir rarchitecture mécanique des 
matériels et sont responsables du suivi des opérations con- 
duisant à la fabrication en série (prototypes , rdôssierè techni- 
ques, devis, planning...). *• ' 

Ils travaillent dans le cadre dïin budget -pat pïoifS et sont 
assistés de collaborateurs techniciens et dessinateurs. Diplô- 
més d*Ecoles à dominante mécanique, ils auront si possible une 
première expérience d'industrialisation de produits fabriqués 
en petite et moyenne série. 

Adresser candidature, CV, photo et niveau de rémunération actuelle 
à : M. G ALLAIS Thomson-CSF, Division T élécom munications, 

16 me du Fossé Blanc - 92231 GENNEVILLIERS. ■ 0 



GROUPE UNIECO 

GROUPEMENT D’ETABLISSEMENTS 
PRIVES D’ENSEIGNEMENT 

CHERCHE 

CONTROLEUR DE GESTION 

directement attaché à la Direction Générale 

Mission : 

• Chiffrer tes différentes hypothèses de la Direction, 

• Assister les responsables dans l'élaboration de leur Budget, 

• Coordonner les programmes et Budgets et en assurer la cohérence, 

• Centralisation des Budgets, 

• Calculs et études des écarts, 

• Participer à ('établissement des dossiers et montage financier, 

■ Coordonner la gestion finarxxôre entre ^divers départements du Groupe. 

Pour information, notre Chiffre d' Affaires est de 100 M.F. 

Exigences: 

• Formation supérieure ou D.E.C.S., 

• Expérience de quelques armées, 

• Environ 35 ans, 

• Connaissances en informatique souhaitées, 

• Lieu de travail : Ctichy, avec déplacements fréquents à Rouen. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions à : 

Direction Générale - GROUPE UNIECO 
Rue Gabriel Péri 5 - 92110 CUCHY-LA-GARENNE 


ÉTABLISSEMENT 
_ ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR COMMERCIAL 
rechercha d'urgence 


PROFESSEURS 


40 h par cernai no pour rwmpto- 
camant* A partir du 27-8. 

- MARKETING,. 

- COMPTABILITÉ 

- INFORMATIQUE 

- MATHEMATIQUE 

- ORGANISATION 

- ENTREPRISE 

pour armée scolaire 82/83. 


l'urgence 

*7-06-40 | 


développer 

de nouveaux produits en sidérurgie 

Vos connaissances en métallurgie, vous les avez acquises par une bonne 
formation et par une expérience approfondie de la production en aciérie. 
Notre Société, leader dans son domaine, fabrique et commercialise - en 
France et à l'Export, des produits de traitement de l'acier liquide utilisés 
avec des procédés originaux. 

Si vous souhaitez participer au développement de ces produits et procédés, 
en assurant notamment l'assistance technique en clientèle, vous serez 
intéressé parce poste que nous offrons. 

Basé à Paris, vous vous déplacerez fréquemment en France et à l'étranger 
(Anglais indispensable) . 

Envoyer sous référence 503, c.v. détaillé, photo et rémunération envisagée 
BOZEL ELECTROMETALLURGIE - Service du Personnel - 
Tour Roussel Nobel - Cedex 03 - 92080 Paris La Défense. 


S.S.CX 

en pleine expansion 
recherche 

ORGANISATEUR (TRICE) 

Pour mise en place de ses pro- 
duits. sur mM-ordinauNjr IBM. 
Secteur assurance, voyage, 
ifnm. Bac + 2 ans 

ou expérience équivalents. 

Formation comptable 
at informatique sorSutitée. 
Pacte A Paris 
+ courts déplacements 
an province. 

Nombreux contacts dlant&te, 
formation assurée. 

Envoyer CV. dAt. av. photo A : 
CO PUA. 33. rua du Desaoua- 
daa-Berges. 75013 PARIS. 


URGENT : F.J.T. recrute colla- 
borateur pour prise en charge 
groupe cr apprentis. 

Ecr. s/rr* 8-953 le Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nia dee Italiens. 76009 Paris. 


ENS. PAR CORRESPOND, 
recherche 

PROF. ENS. TECHN. 
pour correction devoir*: 
Ml-H. TV. 

Adr. C.V. IFOR SERVICE C.D. 
92G51 SAINT-CLOUD CEDEX. 


FOYER EN APPARTEMENT 
Montea-ta-Jolto (78) 
petite structure 
adole sce nts, cas sociaux 


ÉDOCATEUR(H.) 


C.C. 86. Postas dlaponlblac. 
Ecrire avec C.V. et photo & 
J.C.L.T., 17, rue Garban, 
7501 B PARIS. 
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SP MPOOlOW W H LIUWlfc 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ueo 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE' 
PARTENAIRE .. RECONNU DES CONSTRUCTEURS .MONDIAUX 
GA. 7 MILLIARDS DE FRANCS - 27 000 PERSONNES. ■ 
recherche 


WGEMEUR 

RESPONSABLE 




Machines Tournantes PARIS— RHONE (Lyon 69) 

INGENIEURS GENERAUSTES 

(base mécanique) Diplômés d’une grande école d’ingénieur. 

Vous souhaitez Valoriser une expérience en ordonnancement et gestion de production ou de 
stocks d’environ 5 ans. Au seh) du service administration commerciale Société, vous as sure rez 
en liaison avec l’administration des ventes et les services ordonnancement des différentes 
1 lignes de produits, b gestion des stocks produits finis et b progra mmat ion des fabrications 
afin d’optimiser les livraisons aux clients et les niveaux de stocks. Vous animerez une équipe 
d’une dizaine de personnes. ■ Réf.46 94 9/1 


INGENIEUR 
ORGANISATION 
DU TRAVAIL 


INGENIEUR QUALITE 
CL1BITS ETRANGERS 


r 


INGENIEUR 
RESPUNSABLE 
D’ETUDES TECHNIQUES^ 


Vous avez acquis une expérience d'environ 3 ans de b préparation (pratique du MTM) dans 
un service méthodes. Au sein du Département Coordination Méthodes de b Société, vous 
animerez une équipe de 4 préparateurs chargés notamment des calculs de rentabilité d'inves- 
tissements, de normalisation de matériels de production, d’analyse de. b valeur, de pré études 
d’industrialisation de produits nouveaux, de coordination en matière d’analyse et mesure du 
travail. Réf.46949/2 

Eclairage CIBBE (Bobigny 93) 

INGENIEURS MECANICIENS 

Diplômés d’une grande école d'ingénieur (A & M, IN SA, . . .) maîtrisant b langue anglaise. 

Vous avez de bonnes connaissances en technologie ou vous avez acquis une première expé- 
rience in dus trie De de courte durée. Nous vous proposons d’assurer, au sein du départe ment 
qualité de b Société, les relations cqualité» entre nos clients étrangers (GB, RFA, Suède, 
Italie, . . .) et les services études, méthodes, contrôle. Fabrication, de nos établissements. 

, Ce poste comporte de fréquents déplacements à l’ étranger. Réf.46949/3 

Nous vous proposons de valoriser une expérience de 3 à 4 ans en fabrication, B-E. ou 
méthodes. Vous animerez une équipe de 12 techniciens pour assurer b conception de non- 
veaux produits à partir d'un cahier des charges. Vous étudierez et promouviez les techni- 
ques nouvelles. En liaison avec le commerce et b fabrication vous concrétiserez an niveau de 
la conception les actions d’amélioration de qualité et de rentabilité. Fréquents déplacements 
en France et à F étranger auprès des BJE. des constructeurs. Re£.46 949/4 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d'évolution de carrière dans le groupe. 


Adresser CV, prétentions et photographie en indiquant b référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. AC. - .43, rue Bayea — 75017 PARIS 


ALSTHOM 

SERVICES 



GROUPE ALSTHOM-XTUItfTlOUE 


FILIALE 

GROUPE ALSTHOM ATLANTIQUE 
SPECIALISEE EN 
SERVICES PETROLIERS 

Recherche : 


TECHNICIENS SUPERIEURS 
DE MAINTENANCE 

PROFIL : 

Technicien supérieur de maintenance," chef rôgtëor, chef de quart opéra - 
teur, superviseur rmmtage^ ' , 

5 ans minîmu1Vi f, d'èxpériçnce sur unités pétrolières ou pétrochimiques. 

Expérience umté-promiction pétrolière off-shoré souhaitée. 

Spécialités : mécanique,-'- électricité, instrumentation, chaudronnerie, 
structure métallique, tuyauterie. 

Niveau B.T.S., D.U.T. ou expérience équivalente. 

POSTE : 

responsable de services de maintenance d’équipements et systèmes de pro- 
duction off-shore. 

CONDITIONS: 

pratique de l'anglais nécessaire pour certains sites. 

(possibilité de) déplacements courte ou longue durée, ou en rotation, 
France et Etranger. • 

Aptitude au commandement. 

Capacité de coordination et de synthèse. 

AVANTAGES : 

responsabilité au sien, d'équipes performantes liées à la production pétro- 
lière. 

Rémunérations fonction de l’expérience acquise et des conditions de 
déplacements. 

Possibilité d'élargissement des connaissances et des responsabilités permet- 
tant évolution de carrière pour les candidats dynamiques A fort potentiel. 


Envoyer CV, photo, date de disponibilité, niveau rémunération . 

. slréf. S 1003 AM. DOLLFUS- ALSTHOM SERVICES P 

- 30, av. Kléber -75795 PARIS Cedex 16. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION 
ELECTROMECANIQUE 
. à proximité 
de la Porte de La Chapelle 

recherche pour 
SES SERVICES METHODES 

TECHNICIEN 

Titulaire d'un BTS 
Dégagé des O -M. 

L'intéressé prendra en charge les 
problèmes de traitement de surfaces 
(peinture, électrolyse). 

Seront également rattachés à ce 
poste les problèmes de manuten- 
tion et de magasinage. 

Adresser CV avec prétentions No 40.060 
à Contesse Publicité 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


0 


En expansion forte et continue en proche banlieue 
Sud (très bonne desserte transports en commun). 

notre département ROM conçoit 
et réalise des R ADAR S et équipements 
CONTRE-MESURES aéroportés. 

Disposant de moyens de tout premier ordre, nous sou- 
haitons miègrer des 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

(ENSAE - ENST - ESE - ENSI - ISEP - ISEN.-) 
au sein de nos équipes techniques 
dans des secteurs évolutifs et variés. 

À) ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 

1 .--traitement du signai : matériel logiciel, algo- 

rithmes - 

2 : - propagation, réception, radio-communications 

3 : - MICROONDES 

Formation complémentaire prévue pour des 
scientifiques de très bon niveau intéressés par 
ce secteur en plein développement 

4 : - électronique de puissance 

5 : - prospective, simulations, faisabilité, calcul 

scientifique. 

B) ENSEMBLES RADARS 

Conception et essais de systèmes! coordination et 
suivi -de projets, responsabilités de maîtrise d’œuvre 
impliquant le goût des contacts et le sens de l'organi- 
sation. 

Merci d'envoyer lettre, CV et photo en précisant 
les Centres d'intérêt à 

THOMSON-CSF- DÉPARTEMENT RÇM U 
Service du Personnel,' 68, avenue P. -Bross oïette 
■ 92242 MALfiKOFF CEDEXi_ 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
ELECTROMECANIQUE 
à proximité de 

LA PORTE DE LA CHAPELLE 
recherche 


’N 


UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Il participera au sein d'une petite équipe 
d'études en cours de constitution, à la mise 
en place et à (a maintenance d'applications 
de gestion. 


Les systèmes étudiés 
sousCJCS. 


sont mis en place 


U ne parfa ite conna issa nce du COBO L et du 
DOS/VS est indispensable. 

Une formation technique du type DUT est 
demandée. 

Adresser C.V .et prétentions ss No 45571 
CONTESSE 1 PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cédex 01 q Jr. 




IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION 
ELECTROMECANIQUE 
recherche pour ses Bureaux d'Etudes 
situés à PANTIN 

Plusieurs 

DESSINATEURS 

Titulaires d’un BTS ou DUT en électro- 
technique: 

Dégagés obligations militaires. 

Adresser C.V. et prétentions ss no 45575 1/ 
à Contesse Publicité 20, av. Opéra " 
75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 





FABRICANT 



’ RECHERCHE 

. , 1 IN^NIEURPBCUKr/SYSrËME 
1 INGÉNIEUR TECBNKOwœMMERCIAL 

IX PROHL DES CANDIDATS SERA ^ : 


- Ayant une première expérience ea tnubmfesioa de doiraées soît « 
tant qo^ngëneur tedadque our commercial, soft cher un grand 

utilisateur. 


Envoyer curacohnn fine, lettre mium9Criie,pboto et prétentions 1 : 
DYNATECHCOMMUNICATREVS 
Chemin de Montera. Sentier 506, 94266 FRESNES GÉtfEX. ' 



taupe 




RECHERCHE POUR LA D IR ECTION ADMINISTRATIVE 
DE SON SIEGE A PARIS * 

Assistant CONTRATS 

Vous êtes juriste confirmé 

bon analyste avec de très réelles aptitudes à vous exprimer,, 
à communiquer et à rédiger. 

Voire mission consistera à concevoir, â mettre forme et 
rédiger des contrats de toute nature, principalement des 
montages- sociétaires, associations, joint-ventures et à parti- 
ciper à leurs négociations. 

De formation Droit des Sociétés {Maîtrise ou DEA) ou Sup 
de Co + Droit des Affaires, vous aurez de préférence, quelques 
années d'expérience, dans l'Industrie ou en Cabinet d' Affaires 
et vous pouvez yqgs exprimer en Anglais. 

Une réussite dans ces fonctions vous permettra ensuite une 
évolution dans les activités diverses du Groupe.; • 

Adresser lettre manuscrite, C.V v photo et rémunération 
actuelle sous No 45401 à CONTESSE PUBLICITE 
20», avenue 0péra 75040 Paris Cedex 01q.tr. . 



international 


5, place île Valois 75001 PARIS - Tel. (1» 261.81.61. 

04. rue Seraient Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7» 862-08.33. 
50. boulevard de Paria, 59100 ROUBAIX - Tel. (201 73.71.70. 


Responsables de production 

Banlieue Ouest et Normandie 


Appartenant â un groupe imernàikmai. nous sommes spécialisés dans l'électroni- 
que médicale et nos produits sont mondialement connus pour leur haute technolo- 
gie- Pour améliorer noire productivité et la qualité de nos produits, nous avons 
décidé de décentraliser notre production en créant plusieurs unités d’une cinquan- 
taine de personnes auxquelles nous entendons donner une réelle autonomie etjx>ur ; 
lesquelles nous recherchons deux responsables. Vous dépendrez du directeur de 
production qui vous définira votre plan de charge à coutl et moyen terme, et atten- 
dra de vous la réalisation de votre programme de fabrication dans le respect des 
délais, de la qualité et des coûts. Fonction classique, donc, de chef de production, 
mais à laquelle est intégrée la responsabilité complète des approvisionnements, de 
la sous-traitance et de la rotation des stocks. Vous avez la trentaine, une Formation 
d'ingénieur clectromécanicien ou électronicien, l’expérience de b fonction acquise 
dans la fabrication petite série d’ensembles électroniques, la volonté d’être jugé 
sur vos résultats qui dépendront de vos qualités d’organisateur et de gestionnaire! 
Ecrire â Yves Blanchon à Paris - Réf. M 9346. 

Discrétion totale assurée. 


ENTREPRISE D'INGENIERIE 
SPECIALISEE DANS LES TECHNIQUES DE POINTE 

recherche pour un établissement (600 personnes) 
située dans la proche banlieue SUD-OUEST 

ASSISTANT 

RECRUTEMENT et FORMATION 

La mission qui lui sera confiée pour les. employés techniciens et ouvriers sera 
Bfigvtenm 

• Définition des besoins en liaison avec la hiérarchie. ■ . • 

■ Rédaction des aimonceset choix des supports. 

• Opération de recrutement. 

• Le suivi de l'intégration dans la société. 

• La gestion des stagiaires. 

• La gestion des intérimaires et contrats à. durée déterminée. . 

Formation 

• Conseil de la hiérarchie en mat ière de formation pour veiller à la cohérence des 
actions par rapport aux objectifs de ia société. 

• Suivi des actions lors de l’exécution du pian. 

d A b fonCtio ? ser J ont complétés par la' participation aux autres 
activités dt. gestion de personnel et de relation sociale. 

f u d ’ un , groupe offrant de nombreuses possibilités 

[ £*£££.? tonaS 5ÏÏÏÏLÏ" m “ i “ DUT 8e! ' i0n dt « — 

" r %ftSMSïï 5 = ^^ŒSSSfr m *‘, 
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REPRODUCTION INTERUTTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 


Compagnie Française de Raffinage 

recherche 

UN CADRE 

POUR SA DIVISION 

LOGISTIQUE 

H prendra en charge fa surveillance des stocks et l'exécution des plans au départ 
d une raffine ne (expédition des grands produits par tous les moyens d'enlàvement 
mouvements des produits intermédiaires, etc. . 

Il établira également les déclarations mensuelles de stocks de réserve ainsi que les 
situations hebdomadaires. 

Les candidats intéressés devront avoir des connaissances comptables et. si possible *1 
une expérience des problèmes d'exploitation acquise dans l'industrie pétrolière’, [j 

Nous vous invitons à faire acte de candidature en écrivant avec CV, photo (ret » 

V et prétentions sous référence 82(101 0/M au Département Recrutements / 

_ 22. rue Boileau - 75781 PARIS CEDEX 16 J 


Valeo 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBII 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
CA. 7 MILLIARDS DE FRANCS DONT 52% FOUR L’ETRANGER - 
27 000 PERSONNES. 


- La poursuite du développement de nos marchés en France et à l'étranger nous conduit & rechercher de jeunes Ingénieurs et Cadres 
diplômés Grandes Ecoles ayant déjà 3 à 6 ans d'expérience et motivés par la vente de produits industriels. 


M6ENŒURS 
DE VENTE EXPORT 


DES OPPORTUNITÉS 
DE CARRIÈRES 
INTÉRESSANTES 

. dans un Groupe d’Assurances 
de premier plan 
pour de JEUNES DIPLÔMÉS 
ESCAE, Sc. Eco., Droit... 

• Après une solide formation, vous effec- 
tuerez un court passage sur le terrain 
(3 mois environ) pour gérer des agences 
en déshérence. 

• Vfcius poursuivrez votre expérience sur le 
terrain en assistant sur le plan commercial 
les nouveaux agents ou ies agents en diffi- 
culté temporaire. Ces missions ponctuel- 
les se dérouleront sur toute la France et 
seront de durée variable. 

• A moyen terme, vous orienterez votre car- 
rière vers des postes fonctionnels ou opé- 
rationnels au sein du Groupe. 

Si cet itinéraire vous attire, écrivez en en- 
voyant C.V. et photo sous référence 832 à 
PUBUPANEL 20, rue Richer 75441 Paris 
Cedex 09, qui transmettra 


VILLE DE SAINT-DENIS 
(932001 
r e chercha 

pour servi» urbenteme 

CANDIDAT 

POSTE 

RÉDACTEUR 

CONTRACTUEL 


Formation souhaitée : 
urbaniste. 

Rémunérât ion nette : 
4.168 F. 

Envoyer candidature et C.V. è 
Monsieur le Moire. 

ASSOCIATION roe hai c h ë 

ANIMATEUR 
DE QUARTIER 


MENEUR 
CHEF DE PRODUIT 


CADRE 

CHEF DE MARCHE 


Embrayages VERTO (Saint-Ouen 93) 

Eclairage CIBIE (Bobigny 93) 

Machines T ournantes PARIS— RHONE ( Lyon 69) 

Ingénieur mécanicien, vous avez une expérience de vente de produits techniques ou en 
études/essais mécaniques. Vous pratiquez couramment l'anglais (l'allemand pour CIBIE) 
et êtes disponible pour des déplacements assez fréquents en Europe. Vous serez responsable 
des négociations techniques et commerciales auprès de constructeurs étrangers : vous assu- 
rerez les relations avec le client, de la définition du cahier des charges à l’ homologation des 
prototypes et à la négociation du contrat, dont vous suivrez l'exécution. Réf. 46849/1 


Matériaux de Friction VALEO (Saint-Ouen 93) 

Ingénieur généraliste (base mécanique) vous avez une expérience de la vente de produits 
techniques industriels. Rattaché au Directeur Commercial vous serez associé à la définition 
de la politique commerciale de la ligne de produits, dont vous serez le garant. Vous animerez 
la force de vente, assurerez vous-meme les négociations techniques et commerciales avec nos 
clients importants et gérerez votre CA. Vous participerez avec les Etudes au développement 
de la gamme de produits et serez l'interlocuteur de tous nos services concernés : production, 
qualité, gestion, . . . Anglais courant. Réf .46 849/2 


Distribution (Saint-Ouen 93) 

Diplôm é d’une Grande Ecole de Commerce, vous avez une expérience de la vente sur le 
terrain. Au sein de la Direction des Ventes France vous serez responsable du marché des 
Administrations (PTT. . . .) pour nos produits (freinage, embrayage, thermique automobile). 
Vous définirez la stratégie commerciale adaptée à cette clientèle et gérerez votre chiffre 
d’affaire. Déplacements assez fréquents. Réf.46849/3 


A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de laiges possibilités d’évolution de carrière dans le groupe. 

Adresser CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement 1. & C. - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 


ANIMATEUR POUR 
CENTRE D'INFORMATION 
O.MJ. : 772-08-06. 




ASSUCIATION 


Les technologies de pointe 
en électronique 


POUR VOTRE RECHERCHE D’EMPLOI 

INGÉNIEURS-CADRES 

Nouvelle réunion d'information du GIER-Cadres Ile- 
de-France (ex-C.CP.C.), action bénévole d’enuaide au re- 
classement depuis lin 78 avec l'aide de directeurs et chefs 
de personnel : 

STUDIO BERTRAND 
7, rue Général- Bertrand, Paris-7 C 
(Métro: Dur oc) 

le mardi 28 septembre, 17 heures 

APPEL URGENT : aux 10.739 cadres Agés de 50 ans et 
pins, actuellement en chômage eo Ilode-France, pour être 
candidat» aux proc hain e s élections pr udh e ma l e s- 


CADRE 

COMMERCIAL 

EXPORT 

|poMvofr]toIoïn] 

CSSILOR 


- Nol de l'optique lunetterie en Europe, 

- parmi les leaders mondiaux de la profession, 

- C-A. 81 : plus de 1,5 milliard de F (dont plus 
de la moitié.à l’export), 

- effectif : 7 700 personnes, 

- 18 filiales à l'étranger, 

souhaite s’adjoindre le concours d’un Cadre 
Commercial au tempérament de pionnier afin 
d’ouvrir de nouveaux marchés, notamment . 
dans les pays d'Afrique. 

Basé à Créteil, il doit prévoir des déplacements 
fréquents (50 %). 

Autonome sur sa zone de prospection, 3 devra 
maîtriser également Les aspects logistiques et 
administratifs ioéjâiits i son activité. 
L’homme de k situation a entre 25 et 30 ans, 
un niveau d'études supérieures, une première 
expérience commerciale. . 

U est tenace, mé thodique, organisé et pratique 
couramment l'Anglais et l’Espagnol. 




Merci d’adresser dossier de 
candidature (c.v., photo et 
prétentions) sous réf- 460 à 
Axial PnbL, 27, rue Taiîbout 
75009 Phris, qui transmettra. 


L’OFFRE: 


UN CHEF DE DEPARTEMENT 
SYSTEMES-TELECOMMUNICATiONS 


■ ù partir de l'héritage de la réalisation de produits tant pour 
l'aide <5 l'Installation de faisceaux hertziens (mesures de per- 
formances et surveillance) que de systèmes d’exploitation ou- 
de mesures de facteurs de bruit (téléphonie numérique). 

conduire la conception et r industrialisation de systèmes 
de réseaux de télécommunications mffifaires (téléphonie, 
données, signalisation). 


UN CHEF DE DEPARTEMENT 
ALIMENTATIONS 


- â partir de l'expérience de la fabrication sur cahier des char- 
ges d'alimentations. de convertisseurs et de régulateurs pour 
le marché OEM, lié aux utilisations de l'informatique et de 
l’électronique dans des applications industrielles. 

développer une Dgne de produits catalogue avec la mise 
en place d'une Importante poffffque export, (appréhen- 
sion du marché, conception et industrialisation de nouveaux 
produits). 


DES CHEFS DE PROJETS 
TELE-INFORMATIQUE 


- plongés dans la rare cohabitation de compétences en 
réseau MIC et en téléinformatique, 
participer â la conception et à la mise au point de matériels 
d’analyse et de tests de réseaux de commutation temporelle 
et de matériels d'analyse et de simulations de réseaux de 
transmission de données. 


VOUS ETES: 

Ingénieur GE. électronicien. 30 6 35 ans. Français, habilité 
Défense, spécialiste de l’administration militaire. 

(Réf. 206173 MJ 


- Ingénieur GE. électronicien. 30 à 35 ans. Français, parlant 
anglais, spécialiste de la conception et de la fabrication de 
matériels types grand public (Réf. 206171 M) 


- Jeunes ingénieurs électroniciens, expérimentés en transmis- 
sion de données avec un profil hard et soft. 

(Réf. 2061 72 M) 

NOUS SOMMES: 

- Un leader français de la fabrication et de la distribution de composants et systèmes électroniques. 

- Les postes sont basés dans la proche banlieue Ouest de Parts. 

Merci d'adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie (à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

INFORMATIQUE BERNARD KRIEF Conseil en systèmes d’information 

115 rue du Bac 75007 Paris - Tét. : 544.38^9. 



HOMME EXPÉRIMENTÉ 
pou- orientation prof, 
an direction daa jeûnas. 
Téléphon a: 772-19-01. 

ENTREPRISE DE MONTAGE 
DE BATIMENTS 
INDUSTRIALISES 
RECHERCHE 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

D.E.C.S. ou équivalant 
Susceptible de prendra an 
charge Iqo cBfféfita aspects da 
la fonction financière : compta- 
bilité générale et analytique, 
contrôla de gankm. trésorerie, 
relations bancaires, finance- 
ments Internationaux, d o ut e » 
COFACE et de participer * la 
place (fuie gestion 


Formation supérieure 
et anglais souhaités. 

Ce poste nécessita uns grande 
dSnponUBté et une pratique de 
plusieurs années 
de la profession. 

COMPTABLE QUAUFIË 

B.T.S. ou équivalent 
Connaissances C.C.M.C* 
comptabilité géné r al e. 
analytique et Motmatique. 

Envoyer C.V. et préten ti ons b 
SEF1RCO. 39, rue Godot- 
de- Mauroy. 78009 PARIS. 


Entr. secteur bâtiment eh. 
CHEF Personnel confirmé. 
180.000 /an. 297-49-98. 


BANQUE PRIVÉE 
PAMS-8* 
rechercha 

UN JEUNE 
ASSISTANT 
CONTROLEUR 

3 ans d*axpér. min. 

Langues étrangères 

Adr. C.V. + photo et prêtent, 
n- 39.168 PROJETS Publicité. 
1 2. me des Pyramides. 
Parie- 1". qui tran sm et tr a. 


SOCIÉTÉ ^EXPERTISE COMPTABLE 
CT DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

DONT LE SIÈGE EST A PARIS 
recherche 

pour missions en clientèle 
et participation aux activités 
d’une direction technique 

DIPLÔMÉS (ES) 
d’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

Possédant aa moins le DJELC-S. 

qnci 


Qualités de synthèse et de 
Bonnes conaareances des petits et moyens systèmes 
informa tiques appréciées. 

. Envoyer C.V„ photo et prétentions : 
sous u°T 035.50a NC. 
i RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réanimir, 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION ELECTROMECANIQUE 
à proximité 

de la Porte de la Chapelle 

rechercha pour assurer le suivi et la maintenance 
d’équipements d’électronique de puissance 

Plusieurs 

AGENTS TECHNIQUES 

Titulaires d *00 BTS ou DUT en électro technique. 
Dégagé obligations militaires. 

Adresser CV et pré tentions sous No 45.577 
à Contasse Publicité 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


■Cr 


GROUPE BANCAIRE 

rech. pr aarv. techniques 

ON INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

Notions cSmatiaation. 

Ubre rapidement. 

Adr. C.V. «t prêt. AVENIR SER- 
VICE. 37. rue da Dunkerque. 
75010 PARIS. 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


recherche pour sa filiale 
chargés des instruments de parements 


INGENIEURS 

ANALYSTES 


Ils participeront aux études et à la réalisation 
de nouveaux projets dans le domaine des 
instruments de paiements nationaux et 
internationaux. 

Ecoles d'ingénieurs ou MIAGE et 3 à 5 ans 
d'expérience. 

Adr. CV, phot., saL et prêt- s/réf. 5 628 à CNCA 
Gestion des personnes - 76710 Paris Brune 
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représentation offres 


l'immobilier 




Université PAfOS-XBI 
LU.T. da VStataneua* 
rechercha 


INGÉNIEUR 


LES EDITIONS DU SEUIL 

recherchent , 


an orgwu. *t Informatique 


pour cours d'organisation 
dos entrepris** 

3 h graupéss par somski* 
lanr lO aomainos A partir 
du 20-9-82). 


UN REPRESENTANT 


appartements ventes 

on 


Env. très rapld. C.V. A : 
M o ns ie ur ta chof du départ 
Infor m a ti qua. LU.T., 
av. J.-B.- C )ém»rrt, 

93430 Vülstaneus*. 


pour un secteur ouest de la France. 
Expérience du livre oécesærc. 

Écrire avec C.V. manuscrit et photo à : 
. Éditions du Seuil 
Service Commerdal 
27, me Jacob, 75006 PARIS. ' 


M-LAUM1ERE 

8*1 «rom. ravalé 3 P. m/r., cuis., 

9. HUE MONTORGUE8. I *PriT 
Btau dWa ttv.; 2 chbras. 2 bns. I 2 SK^W) F?*Vr JwLkT : £2 
100 m». 950.000. JsuS. ï3h 30- f sShM* fi JVffPg .vg” 
16 h. OORESSAY 624-93-33. I 14b30alSb,5S.r. dsMtanx. 



SUtMEtiX V9URE . . 

/ ■jVOTBË WMEUBTE 
NoéTAufman Ls spéefaitata 
21. ni* L* Rotatier, Paris. 9*. 
70, au 747-42-97 la msdn. 
ÉBTMMTION GRATUITE. 


(jBsmKj 

R B OTL.-82,. S «Hmase. «M». 

m<tt)-.«bkkaoSS? 


3^wigî?trSSo5f 

HERTZ. 289-62^90; 


ST-EÜSTACHE 


20". arrdt 


PPTAIRES LOUEZ 


c ha r man t appt da cvscdra, 
105 nP, gd Bv. + 2 chbm. 
calma, « cft. 1 .480.000 F. 
Ssrgs KAYSER, 329-60-60. 


EMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 


rech. pour Long] 

(15 km port* «fOriéens 
par sutorout* du Sud) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


2" arrdt 


TELEGRAPHE 

4P. 

84 nt». 9- ét ensoteMfc. jsrd. 

SINVIM 501-78-67. 


chbra* atudtoe 2 P. 3 P. *tfc. 
aous 48 h. SANS FRAIS par 
- «élection «firecta. 


206-00-47. 


■■■ifiilaiftiUMH Ç de 8 à 11 C,y^ 

Locations; - O é rsm société v*nd - 

■ • " . r- U\ il ' .- ' R. 30 -TURSO CNESELIB» 

.Ttas donücàsdons knmédtatee 14.000 km. Prix : 85.O00F 
11-18* ou 20*. -tLLV. 38. rua Téléphona : (16-20) 73-15-1» 
.Sarven-n* 357-21-51. . 


{a à 


R 9'GTTL, 82. 5 virasses, gris 


RUEDESPYRÉMcES 


TECHNICIENNE 

CHIMISTE 

DIPLÔMÉE BTS ou DUT pour 
misa au point anahrdqu# 

Remplacerait 9 mois 


J. H. 2 7 an s. Technlco- 
commerc. BTS BE, exp. pompa 
Hydraulique ch. posta Paris ou 
Bani. Ocmsl «Mriaunnwnt prownea. 
Ecr. a/n* 6333 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ru# das fraBens. 75009 Paris. 


Secrétaire instrumentiste, 7. a. 
axpér.. ch. emploi conseiller 
technique dans maison matériel 


métal, -faible kilométrage, part.. 2 P.. 38 m*. refait haut. 


révisé*. GARANTIE, prix 
42.000 F. Hartz 259-62-90. 


n cft. 230.000 F. A débattra. 
TéL : 896-05-83. ep.20 h. 


THE CHEA8E 
' M ANH ATTAN BANK 
recherche 

pour un de sas c&recteurs, 
appartement st a nding, meubla, 
3/4 piècee pour 3 mois. 
Faire offre au 250-33-80, P. 334. 


mt pmm. médfeo-diirurigfcaL 

Téléphona : (75) 42-61-1 


3" arrdt 


Avantageas s o ciaux . 
Restaurant d'entreprise. 
FacAtés de transport depuis la 
Place d'Italie. 


Jeune «ta oéfibs taire, 20 ans, 
DUT raioL pub. Attaché presse, 
école d'Etat. Dtapon. tous aact. 
Conn. nomb. sports et prati- 
que, cherche emploi PARIS- 1». 
Ecr. s/n* 6J347 la Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma des ItaBans. 75009 Pois. 


URBANISTE 

AMÉNAGEUR 


R. MONTMARTRE 
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Seine-m-Mame 


PROPRfÉTAIREB. LOUEZ rapl- 
demant — rtanrils .assurée. 
Service gratuit — 770-89-85. 


VOTRE SAOEttOCtAL. ' 
8 JUU.JtC.JLM.' . 

. ' Constitution de téàâ&tes, 
Pé maich ssat jique Services. 
Per m anence téléphonique. 

355-17-50 

M n w nC FJ 2 JL - 


FOWS> TAunub 


noir, bon état, modèle 7 b ■> . 

15.000 FAdébaS^rËP* 
739-33-83 _post* tflyn ■ • 
dom. 02O-MG5 spriS^L h* 


Env. C. V. st préL ss n* 45821 
Comesse Publicité. 20. avenue 
Opéra 75040 PA RIS C edex Ol 
qui tmmmetn. 


Suce, te DG sa DGA 

Contrat aofidarité per EX 

H.E.C. 


IB.TÆ 4- M.S.T. + DESS) 
29 ans. tritingue (anglaw-arabe) 
ttes propo si t i ons bie n venus». 
Accepta mission longue durée è 
l'étranger. M. Omni». 1 bis. me 
dm ûuetrefages. Péris 75005. 

Té l épho ne : 337-89-00. 


Dtole Bv. +■ 3 chbres. 2 bns. 4*. 
asc., ch. centr.. rot- nf. 130 m». 
860.000 F. TéL : 628-54-81. 


MARAIS ARCHIVES 
BEAUX Uvingo 4- 2 chambras 


Part, vend appt. A p l ies*. en- 
tièrement décoré, prb*' gare. 
Caoe à fo rêt «fane petite rési- 
dence. 87 m*. Px 400.000 F. 
Téléphone : 283-83-18 
OU 883-04-02. 


Urgent. J. F. Doc. de Pressa, 
rech de part, è port. 2 pce* très : 
cl sir ss. cuis., a. da bns à 
PARIS. 1.700 F ms sim. 


AV. DES CHAMPS- ÉLVSÉES 
Disp. 1 1 A 3 BUREAUX, grand 
standtag, meublé. Talex. "• 
Téléphone ; 723-82-16. 


Ç de12à 76 C.V.^ 

BMW 3. IB In je cti o n 1982 


'Gris métal. Option* 

■ GA RANTIE. 8&40 OR. 
HBTTZ Courbevoie 334 - 02 -oq 


TéL 583-04-16, hras rap. soir. 


locaux 
commerciaux 


amérwoés ou non. Vue déga- 
gée. rénové. TA. : 272-40-19. 


78-YveBnes 


La Centre de Recherches phar- 
maceutiques 


SEARLE 


situé A Sophie Antipolis (06) 
recherche pour i 

son département 
DÉVELOPPEMENT 
PHARMACEUTIQUE 


PHARMACIEN 


37 ans. expérience réussis 
redressement et dkwedon géné- 
rale, entreprise de services de 
145 pereom., dont 60 cadres, 
financier, gestionnaire, expéf- 
export et gestion personnel 
haut niveau, anglais total, 
opérationnel, disponible rapide- 
ment province ou Paris, 

Ecr. e/n- 2.973 fa Monde ft*.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6 . rue des (talions. 75009 Paris. 


J. F. japonaise. Interpréta, 
traductrice diplômé*, expéri- 
mentée. formation scientifique. 
Téléphone : 524*45.89. 


5° arrdt 


PRDX. JARDIN 


ELYSEESB 

4P. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


[ Vend BMW 728 armée i tan 
75 000 F ~ {16 '? aj _ 7S: «Hi 


INGÉNIEUR 

INFORMATIQUE 

17 ans <f expérience : 
Constructeur, société service. 
Industrie en logiciel et applica- 
tion industriel le temps réel. 
Etudie toutes propositions. 


LUXEMBOURG 
250 m*. damier étage. 
Vue tout Paria. 

Serge Kayser. 329-80-60. 


78 m*. vue sur bots 
SotaO. Co mm erces. Ecoles. 
500.000 F. 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS AS heures 
Clients sélectionnés 
LOYER GARANTIE 


an. ent r epôt 500 m 1 + 100 m r 
bureaux, •/ terrain 1.800 m* A 
La Queue ën-Brie. bord RJL 4, 

. accès (Dact A4. ' 
übre ta 1/11/82.' ‘ 

Téléphona : 576-03-49. 


plus de 16 a%. 


SINVIM 501-78-67. 


TEL. 359-64-00 


fonds 
de commerce 


Vend BMW 733 11979, 
moteùr neuf, options ;-W 
ouvrant, J . -ïttm aûtonwtitte' 


62, RUE MDNGE 


■ région Paris. 

Ecrira sous le rf T 035.305 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réavimur. 75002 Paris. 


OPTION INDUSTRIE 


même débutant ou ayant 
une première expérience 
pour assurer, après formation, 
ta gastion automatisée 
des matières premières 
et produits finis 
p ha rmaceutiques. 


F.. Eco. Pc., stat. ang). cherche 
poste secteur banque. 

Ecr. e/n* 3.000 fa Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
B. tue dee ItaRens, 75009 Péris. 


dernier ét. Inrèig 4- ch am bre, 
état parfait, tout cft. eolnf. ! 
étage élevé. Px 590.000 F. 
Visita jeudi, de 10 è 15 h. 


(pégïori parisienne) 

agréa*!.' sfoSoS’ T94«-^a7^ 


AVSIDRECABJNÉTDE 
COURTAGE D'ASSURANCES 


JoumeL prof.. 34 ans, exp. 
preeM éco. et industr. étudie' 


Adresser canrfidature, 
C.V.. photo, souhaits è 
SEARLE. réf. 94-1. 

B.P. 23. 06562 
VALBONNE Cedex. 


J.F., 24 ans, titutaira d'une 
ma T ti ie e de xéMoommunice- 
tiona, anglais ellomand cher- 
che poste dans la région 
Provence-Côte d*Acur. 

Ecrira M** Schnall, 
routa da Rocberon. Pugot Villa. 

83290 Cuws. 


preeae éco. et industr. Ssudle', 
très propos. Ecrire Offer Yves. 
réricL du Stade, bât. T2. 95250 
Beauchamp. TéL : 414-32-77- 


6* arrdt 


VERSAILLES 

fGw draita, près bassin de Nep- 
tune. imm. ancien, beau 
200 m 1 . vue exceptionnelle. 
TéL : 953-75-27. 


vin*», pev. très boni. Loyer 
garanti. 8.000 F. 283-67-02. 


Comm issi on 2BOJ0OO F. Incen- 
(9e 76 %, au R^J.C.' a/bd 
grands fieçade. prix 700.000 F. 


asft.'Æsaiü® 


i H.. 49 ans, esprit décision, ini- 
tiatives. volonté créasr. sans 
rallL, prend aff. en mains. 
Ecr. s/n- 2.988 fa Monde Pub-' 
service ANNONCES CLASSÉS. 
5. me das Italiens, 75009 Pari». 


M» NCTTTC-OAME-OES-CHAMPS 
Bel appt bourgeois, bon plan 
étage élevé 182 m*. Gde ré- 
copt- + A chbres + servies. 
S/pL tas 16 et 18 13/16 h. 
129. bd RaspaM - 633-29-17. 
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Hauts-d&Seine 


locations 

meublées 

demandes 


Ecrira sous référence 3.899 à 
PUBLICITE GAUTRONT. 29, nie 
Rodtar. 76009 Paria. d*é ttana. 


locations 


8* arrdt 


Etudiante. 5*. année pharmacie 
cherche emploi officine 5 mati- 
nées per sem ain e toute l'armée. 
Tél. : 588-26-83 après 20 h. 


J.F.; 34 a:, enseign. eh. donner 
cours form. prof- franc. Ecr. Ho- 
rion, 1 1 . r. Augsreau, Parie-7-. 


Centre for matio n p rofession- ' 

nefle roch. MONITEUR FROID Prof, d'espagnol et philosophie 


Niveau 8 P + 6 ans expérience, eh. poste école privée. Dorew- 


Eer. avec C.V. d O RT. 43, rue ) rait aussi das cours particulier*. 


Raspaü. 93100 MONTREUIL. 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 

PÉTROLIÈRE 


Tél. : 526-21-73 ou écrire 
M. MALVERDE - 17. rue de 
Caumartin. 7500» PARIS. 


Cherche emploi, 27 ans. céSba- 
taire, double nationalité, trois 
années Sciences pofitiquea eux 
Etats-Unis, axpér. oommerdata 
import-export, bilingue. 
Téléphona : 357-90-55. 


Pincement d'avenir 
RUE DE MOSCOU 
dans immeuble p ian e de taMe 
beaux 4 P. OCCUPES 
par personnes Agées.. 
Renseignements 260-30- 1 5. 


Particulier vend dkectament 

PUTEAUX-DEFENSE 

Appartement 4 pièces. 107 m*. 

Aménagement* important*. 

Tél. : 776-26-47. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Paris 
roch. du STUDIO au S p. 
LOYERS GARANTIS par 9tèa ; 
ou Ambassades. 281-10-20. i 


BANUEUE LYONNAISE 
_ BARPURENS^ULL. 
Emplacement 1 - ordre, tan- . 
rasas, safla au 1 ”. atûdta au 2 -, - 
loyer 800 F par mofa. Bal aère 
neut Prix :680.000F. ■ 
Traitant avec 350.000 F. 
Ecrira sous ta h- T 036.300 M, ‘ 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaunv. 75002 Pwi* 


LOCATION DEV&am xrç 

PRIX SAUVAGES 


lu- 


.EXPRO» ASSISTANCE ' 
65. r. Laurieton. 751 16PA1PS. 

TOOMI-56. 

128. *f. Mdafeâff, 75115 PARS. 

TEL rSD2-1MSL 


ASNIERES 

2 P. 


maisons 
de campagne 


10* arrdt 


F., dnquentaina. haute com- 
mercialfté. roch. cdlab. Sécob. 
Ecrire «eus le n*T 035.499 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résuma*. 75002 Paris. 


ASSISTANT (e) 
JURIDIQUE 


Jeune Frite. Ecenciée langue 
russe, anglais parié et écrit cou- 
ramment. 2 a. Science* Po, re- 
lation» internationales, rech. 
emploi »ect. cdN et de dévs- 
kippom. (relations extérieures, 
rédaction, presse, pub&tité). 
Ecrira M** da Rméhac, 5. ave- 
nue Mac-Mahon, Perie-i17-.au 
téléphone : 38009-20. 


J-H., 30 ans, CADRE TECHNI- 
QUE axpér. 8 ans construction 
four*, rech. place même do- 
maine (machines caractère 
thermique). Libre aous 3 mois, 
i Ecrire sous n- 9684 LTP 
31. boulev. Bonne-Nouvelle, 
75083 Pari* Cedex 02 . 


J.-BONSERGENT 


très bien aménagé 
Chauffage Individuel 
165.000 F 


6 P., 250 m 1 . refait neuf, bel 
imm. p i er ra de taBe. éz. élevé, i 
asc., plein sotail. balcon, faible* 


LA GARENNE-COLOMBES 

3 P. 


Ht*- Provence. Picot. Sonoren è 
2 pas ton. VoL è voHe ds vft- 
tage da Théo*, appt. 2 p. S. 
d'eau b. état. Idéal pied è tons 
90.000 F. 



Particuliers 


Décoration 


charges, poes. serv. -f- parking. 
Idéal prof, libérale. 7.400 F/m’ 


prof. Ebérale. 7.400 F/m’ 
TIL'S - 805-19-64. 


Gdséj. -f- 2 chbres, SotaiL Vba. 
Proac. gare Sum-Lezare en 8 * 


Entra Nyone et Serm dans site 
oxeapt. ferma sntiér. restaurée 
130 m> tt. cortf. + 230 nP dé- 
pend. sur 3.7 ha terr. cuMiv. 
Vu* imprenable 800.000 F. 


(offre*) 


JEUNE FEMME 

JURISTE 


12" arrdt 


LEVALLOIS 

BEAR 3 P. 


chargé (a) du secrétariat dos 
Sociétés de son groupa 


Cadre export, 33 ans, marié, 
parfaitement quddriBngua (ait. 
anglais, «a Bon) rech. poste rao- 
pona, .étudie toutes propom'L 
Ecrire aous tan*T 035.497 M 
RÉcae - presse 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


DEBUTANTE 

possédant. MAITRISE EN DROIT 
PRIVE rech. poste stable au sein 
d'un service juridique. 

Ecr. nf 6432 sur enveloppe 
JEAN "REGNIER PUBLICITE 
• 39. me de F Arcade, 
75008 PARIS, qui -tran sm ettra. 


PORTE DORS beau 2/3 P. 
refait neuf, 2- et Sur plaça 
lea 15 et 16 de 14 h è 18 h 1 
18, nie CL-Oudot ou 257-03-03 


dans immauble 1970 
état exceptionnel 


Sud Sisteron. Propriété carac- 
tère 5 pièces, nomb. dépend, 
'voûtas, four A pain. 4 ha terr. ' 
1.000.000 F. . 


Vends collection 
. « ta Monde'» 1 869-1982 
PARFAIT ETAT 

André LOUAT. 1 . quai Rambaud. 
69002 LYON 

Téléphone : 18 (71 837-71-67. 


13" arrdt 


Capacité on droit et expérience I Manager français. 37 ans. 


gestion de titre* et tenue généraüste. formé aux mé- 
cf Assamblée* et de Conaatta In- thode* américaine* de gestion 
dtapenaabta*. ét efireenon P.M.E. 


«•Pensable*. ét cfirection P.M.E. 

- Diplômé anseiflnemwit.su- 
Adresser C.V., photo (retour- périour. 
née) et prétentions ri? 45.478 — Polyvalent c o m m erc i al 5- 


CONTESSE PUBLICITÉ. 20. ev. 
Opéra 75040 PARIS Cedex Ol 
qu> transmettra. 


TÉLÉPHONIE : 


nonces. 

— Anglais courant. 

— Déplacement» étranger. 

RECHERCHE 
Responsabilités région sud. 


CADRE COMMERCIAL 
indépendant 36 fais. Réussite 
pendant 15 ans dans la vente 
(salaire 200 . 000 /an) rech. 
place stable son pouf créer 
réseau commercial, soh pore 
animer réseau existant. j 
libre de tous déplacements, j 
Salaire à négocier. 

Ecr. è n* 592 PubL MURATET. 
16. rue Tshbout, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


MÉTRO 

PORTE D’ITALIE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 


■SINVIM 501-78-67. 
BOULOGNE 


Choix impartant maisons, fér- 
mertas. termina. vtUaa04-OS. . 


Particulier vend 
VIOLON ITALIEN XVHP 
TéLt (16.40) 23-04-29 


PAILLE 

JAPONAISE 

VÉRITABLE 14 Fie nt» 

MOQUETTE 

SOLDE 


LOGINTER S. A." 26. rue 
PousMrie. 04200 SISTERON. 
TéL : (92) 61-14-18. . - J 


(Prt* bois) 3 P. è aménager. 
B5 m*. bel imm. pierre- Vue im- 
prenable. Bas pria. 280-26-23. 


propriétés 


BUlççç<k _ 

BILLARDS 




Laine de 40 à 70 F le m*. 
Artisans. Récupéra tares. 
8-10, impasse Sakit-Sébostnm, 
Poris-T'. Tél. : 3S5-66-8Di 
Ferme tu re exceg t io re ie B e fa 
, ^/ .septe mb re tte le Journée 


Nouveau re 
jiübügation 


d’ir.fo 


Literie 


SEVRES 

71, GRANDE-RUE 
« LE PARVIS DE SEVRES » 


GRANDE URGENCE Veste exceptionnelle 


UStËRE DE PARIS 
45. av. Jean-Jaurès 
GENTILLY 
3, 4 at 5 pièces 
SERCO 


2 su 7 pièces-commerces 
507-1*47 M SERCO 723-72-00. 


CUchv « Résidence rCHympe a 
13- ET. VUE PANORAMIQUE 


546-07-73 - 723-72-00 


PARtS /BRETAGNE 
condition* avantageuses i 
INGENIEUR 
LOGIC! B- 

Rensstgnements m 
563- 1 7-27 poste 266. 


Je suis actuellement O. G JL 
Demain, je serai votre D.G. 
si vous ta voulez. 

Me contacter 


Etudiante donne coure d'an- 
glais niveau petit es classes i 
jusqu'è Ta 3-. T4L .579-18-81. i 


13- ET. VUE PANORAMIQUE 
2 revissant* appt* 70 *t 48 m*. 
Visita jeudi de 13 h è 17 h. 
lO, rue dee Cailloux 
(eecaüerZeua) Cfichy. 


s/rf T 035.528 M 
REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Organisme de formation 
rechercha URGENT 


PROFESSEUR 

D’ITALIEN 


Femme dSspontota et très dyna- 
mique. décoratrice d'inté- 
rieur. recherche emploi salarié 
sur région parisienne. 

Ecrira sous la n* T 035.520 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


avec véhicule personnel. 
Contacter Isabelle ŒCRE 
261-04-14. 


Jeune Fille 21 ans. DUT. 
carrières de l'information, 
option documentation 
(1982 - Dijon], cherche place 
stable ou rempleoam. France . 1 
M a - Nathalie Changarnier, 
rue du Temple. 

07140 LES VANS. 

Tél. 16 (75) 37-32-67. 


TOLBIAC 

BEAU 3 P. 


dans iramoubte de qualité 
G* ét. ansoloôld, cft. 
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Seme-Saint-Dems 


Particulier vend 

NORMANDIE près mer 

18 KM HONFLEUR 
Charenièra parfait état et cft 
vendue avec tr mobilier et équi- 
pement. Séj. 45 m», s. è meng. 
20 m*. cuis-, 2 sanitaire*, , 
2 chbres + 3 chbraa è .tenniner 
2 dépend.. 17.000 m* verger. 
80OD0O F. 

TéL 785-80-09 ou du samwf 
18 su samedi 26 are place. 
16132)67-74-75. 


Ou 4 *t» 1 8 oeptemfare 


Economisez da 1^00 F 
à 11.000 F sur un billard 
venez directement ou magasin 
ta samedi : 


MATELAS 
DES PRIX 
DE TOUT REPOS 


LEISCO 78780 Ppntc l iai ti ab i 

ou-tWpfaoDat : <31 489-41-10.' • 


Pour acheter un trè* bon 
matelas da grand luxe garanti 
cinq ans. a faut compter 2.500 
A 3.000 F pour .un 2 -places 
en 140 cm. ■ 

Mamunint CAP, spéciatfau 
das . prix directs; vous propose 


| PART. VD S 

neuve. « cft. ewatiente tooto- 
don. architecture modems. 

6 chbraa. bureau, bftjflothàque, 
Mjare, satan 2 niveaux, 2 selles 
de bns. cheminée, poutres, 
garage _2 volt, jardin planté, i 
basam, terrain 1.500 m*. 

PRIX: 800.000 F i 

Tél. :(18-48) 50-17-24. 


SINVIM 501-78-67. 


Ravis, duplex. 1.10. m*. Bv. + 
3 chbres + terrasse 45 m*. 
calme et soleil. 370. 16.96. 


MONTREUIL 

. 4P. . 

85 m* dans imm. 1976. stand. 

SINVIM 501-78-67. 


. Chercha tous travaux 
Copie*, thèses, rapports, etc. 
Téléphone : 306-08-88. 


nam Trimira • grand luxe pour 1.580 F 

PAUL TERRIER JsUXtïïà*, 

Achète oomptem bijoux or. Version normale ou. ferma. 


argenterie, déchets d'or. 

35. r. du Cotisée. 76008 Paris. 


toutes les dimensions da 
largeur et longuéur-' " 


Métro : S-Phifippa-du-Roula. Sommiers et.doawreis ssaortfa. 
Lundi au vendredi. 225-47-77. couvertures piquées. ' couettes. 


14" arrdt 


Province 


ADMINISTRATION 

COMMERCIMJ 


Denfsrt. 70 m*. 3 P. 384-42-70. 

PARC PRIVE 1.0IHI nf. 


Sté leader dans le dom ai ne 
das loisirs, recherche pore son 
département commercial 
LE OU LA 


Dirigeants, 
ingénieurs. Cadres. 


15 * arrdt 


PASTEUR, pléin ciel, aH. +■ 
chambre, 56 m* + terraree, 
30 m 3 sud. ' box. 370-15-96. 


Vands 3 p.. 2 salle* eéu, 
2 cuis., 76 m*. + 8 m* priva- 
tifs . 2 caves, tt conf., ravsL ré- 
cent. rés. 3- âge : ren., sce pa- 
ramédical. tète ligna autobus, 
srtién. int. possibles. 
450.000 F. Ecr. Barthès. 
appt 1116. Arcsdie. 
64800 ANGLET, près Btamt*. 

TéL : (59) 24-82-65. p. 228. 


terrains 


EN PROVENCE 
A 8 KM FAYENCE 


ACHATS BRILUNTS 

Toutes ptarrss précieuses, 
bijoux or, etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS ORftVRÊS 
é r Opère, 4. Chwissée-d'Arttin. 
è F Etoile. 37. ev. Victor-Hugo. 
Vente. Occesiona/EctrengM. 


Votre sommeil mérite cors virile. 
PAO 37. rua de Ombux . 
llHT 75012 PARIS 
TéL : 307-24-OL 


Enseignement 


LE CLOS DE LA CHESNAYE 
une situetion unique 
face au sotail du mxfi 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4». 364-00-83. i 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. I 
Métro : Ché ou HôteHta-VUto. i 


Apprendre raméricam 
• A 


RESPONSABLE 
DE SON 

ADMINISTRATION 

COMMERCIALE 


ou assimilés 

ayant une expérience professionnelle 
de plusieurs années en entreprise. 

L'APRODl organise la FORMATION 
de CONSEILLERS d'ENTREPRISES et 
de CADRES de GESTION 


16" arrdt 


PAR PROPRIETAIRE 
CANNES PRES CHOISE7TE 
Grand 2 pièces, csva. garage, 
terrasse, 820.000 F. 
Téléphona : (9*) 76-12-44. 


Terrains à bit. boisés ACHAT TRÈS CHER 


L’AMERICAi CENTEX 

26 1. bd Rupeil. 76Ô14 PARIS 

633-67-28 


(Age minimum 30 ans) i 
D (elle) devra avoir le qoGi de 
l'organisation « des chiffres, i 
aimor tas contacts et savoir ié - 1 
gier les litiges commerc i aux. 


Ecr. avec C.V., photo, prêt, 
n- 45.837 Contasse publicité. 
20. ev. de t'opéra. PARIS- 1 ". 


CENTRE 

DE PRÉFORMATION 
Banlieue de TROYES (10) 
adol esc ent» cas sociaux 
recherche - 


ÉDUCATEURS (trices) 
DIPLÔMÉS (ées) 


ÉLECTRICIEN 
pore enseignement. 


pour les 

petites et moyennes entreprises industrielles. 
DEBOUCHES POSSIBLES : 

Les Cabinets de Conseil, les Entreprises et tous 
organismes publics ou privés concernés par la 
promotion.de ; la. P.M.I. S adresse également aux 
Repreneurs d entreprises. 

OBJECTIFS : 

- connaître, savoir utiliser et mettre en place les 
techniques de gestion. 

- acquénr une^ompétence réelle en matière de 
diagnostic d'entreprise P.M.I. 

DUREE ET DATES DU STAGE : 

- 24 semaines dont 9 semaines en entreprises. 

- Session débutant le 11 octobre 1982. 

Indemnité.de formation de l'Assedic - 
et possibilité de rémunération de l'Etat. 

, . Envoyer CV sous réf .706 M. 

Réunion d'information 23 septembre 7 982 
sur convocation 


80 m* + gde terrassa s/jardin. 
Servie» jour et nuit, 

SINVIM 501-78-67. 


Part. OEAUVILLE excapt. 
2 pce*, vue paner, sur plage* 
Trouvllta et Deauvilto. sud, cft 
ascenseur, 40 m* + terrane. 
320.000 F. Tél. : 347-09-27. 


3. 157 m* è 8. 130 m*. 

Px 151.000 à 183.000 F KT. 
Documentation gratuite 
sur demande. 

Téi. 138) 95-00-24 
ou (94) 78-21-59. 


Brillants, pierre* couleur 
or 50 à lOO F ta gramme- 


or 50 à 10O F ta gramme. 
REKMAX. 97. av. da CKchy. 
Parie- 1 7* (M* Brochant). . 
Ouvert lundi è vendredi. 


£ SAINT-TROPEZ 


Cuisine 


VILLA MONTMORENCY 


è saKilr entièrement à aménager 
duplex 154 m 1 + terrassa sud. 
8 MITANDREA 
260-67-36/66. 


appartements 

achats 


18» arrdt 


URGENT, Journaliste chercha 
2 ptècea. confort, Paris tous ar- 
rondiMements sauf 12 " et 20 ". 
Ecr. a/n» B.349 fa Monda Pub., 
tarvica ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue de» Italiens, 75009 Paris. 


A vendre. A hôtelier ou investie - 1 
5P jr ' “î™!" centra de Saint- 
iropaz, à 300 m. env iro n de la 
Btoçe dm Lieu, de 2.700 m», 
COSW5, Surface constructi- 
we 730 m» avec permis de 
construire pour un hô- 
*eJ *■*■*■* d. 20 chambres. 


JfflOMOTlON KITCHENETTE 
■(évier + cuisson + meubla + 
frigo + robinettarta) 

•* 2MO F p 8 rte - 
SANITOR, 21, me de l'Abbé- 
Grégoire. Parta-6*. 

Ouvert le samedi 777-4-1-11. 


• Session intensive d'automne 
. du -13 eu 24 septembre 
pour 

- Gens pressés 
- — Lycéens an m*l d'englaie 
— Touristes 

Méthode orale 

coure dans la journée er ta soir. 

. Inscriptions i partir, 
du 4" septembre, 
fa. Session normale 

du 27 sapt. eu 18 décembre 
{ragprit- è part, du 13 aep te mbra. 
PREPARATION AU T.O-E.FJ~ 


avec ptarâne « parking. 

TéL ta matin ou (94) 97-33-20. 


Cours 


Instruments 
de musiou 


viagers 


PIANOS TORRENTE 


C S u *î int ? KV - MODÈLE DÉPOSÉ M FAr 


M* CHATEAU-ROUGE 
2 P., cft. 32 m». 2» ét.. sOfeO. 
16GLOOO F. T«L : 600-78-65. 


19" arrdt 


Ftecfiorcha 1 ù 3 pièces. Paris 
préfère rive gauche 
avec ou sans travaux, 

PAJE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 mime la soir. 


Etixta IfJDEU 36. Bd Voltaire. 
5î£!?iî'- T«- : 356-61-58. 
Spédafista viagers. Expérience, 
«hscrétion, conseils. 


sifa « Regency Schoal » 
(Remsgata). Rens. : BOUILLON 
4. rom da ta Persévérance, 
95600 EAUBONNE. 
TéL 989-26-33. 


BR ICA TI ON ARTISANALE 


e.i-. 

Z’' 1 


- RESTAURATION GRANDES 
MARQUES. DEVIS GRATUIT 
Tél. t B40r89-52. . 


FLANDRES 

2 P. 


Urgent «vont ta 15-10, achète 
compt en t 1 è 4 pièces PARIS. 
Tél. : B04-25-04.. 


£ Sèvrta-Lecorebe. Gd 2 P., 
tout cft, 2- ét.. ose. 
166.000 F. + 3J200 F. Femme 1 
73 ont, appt kxjé 1.850 F. mens. . 
>°Yer pore acquéreur. 26 Ô- 19-00. 


MATH. PHYSIQUE 

P» potytedmidena. 261-1469. 


Psychanalyse 


N-r... 

' f - 


Ecrire avec C.V. et photo A 
J.C.LT. - 
17, lueGerbart. 

7501 B PARIS. 


5» 6 t. dans petit* résidence. 
. calme. 


SINVIM 501-78-67. 


Pour clients sérieux, PAIE 
COMPTANT APPTS. nés surf, 
et IMMEUB. A Péri* 15* et 7*. 
JEAN FEUILLADE, 54. ov. de U 
Motte-Plcquet. 15 ». 666-00-78. 


Pré paration è réprouve de 
frenmla de première amie». 
P*®* PfOflfè# imvnédBt suçote 
assuré. TéL : 952-98-31. 


PSYCHANALYSTE 
. «Jfmrfw» è Parta sûr R.-V. 
MORTIER. TéL ; 086-29-87. 


secrétaires 


gratoie *uedof« 
recherche URGENT 
pore remplacement minimreTi 
6 mois une : 


STAGE GRATUIT 
RÉMUNÉRÉ 


capitaux 

propositions 

commerciales 


73. BOULEVARD SÉRURIER 
M* Porto-ds-Litas 
- Ou Pré-Sunt-Gervois- 


Reoh. APPTS PARU de 
3 * B pcee. «ou* erromSs. 
STE GERARD - 005-33-97. 


maisons 
individuelles 


PARTICULIER VEND 


SECRETAIRE 


parf. bilingue anglais. Lteu de 
trev. Aulnav-sou^Bois. 
Ecriras TflELLEBORG - 
- Z.L les Merdell**. . 

50. rue Henri-Becquerel, 
93600 AULNAY-SOUS-BOiS. 


Prépsr. au B.T. n. F 6 CHIMIE 
900 herees è temps plein. Deux 
année* mëiim. d’expérience 
profession nei la. Niv. 1 “ tarvni- 
nele de eacacna edenanquae. 


ENTREPRISES 
EK PÉRIL 


2 PIÈCES 37 m 2 


hôtels 

particuliers 


CORDES, vMage classé, perti- 
^ B f raataons csrac- 

i ra^ïÂlîrSP 0 F •* 020 000 F. 

M. MARTIN, route de Mur*. 
84220 GORDES. 
T éléph o ne : (90) 72-04-09. 


Gi w ni iw iwiit des- tangues, 
peur Français er étrangers 
par professeurs français. 
Allemand. Espagnol. Anglais 
méthodes adaptées aux 
besoins, âge* et aspirations. 
Téléphoné : 277-65-66 

et 633-84-23. 


Voiture 

de collection 


“<5, ^ 


^ MOO. COLLECTION 
CsbricL RAT 500 Grerine 68 . 
TéL : 587-11-48 <eoir). 


epondeurs 
'elèphoniques 

TÉLÉPHONES 


Téléphone : .580-27-41. 


ASSISTANCE-SOCIÉTÉS 
trouve toujours la solution 
A vos' pro b lèmes. 

TÉL : 240-27-27. 


comprenant chambre + salle è 
manger, cuisine -«. cabinet toi- 
lette -t- w.-c. indépendem. 
7* étagé .avec ascenseur. 
Vue Imprenable. 250.000 F. 
Tél. heures bureau '236-75-42 
pore rendez-vous. 


NEOILLY PRES BOIS 


CHARMANTE MAtSON 
8 P.. 2 BAINS, 250 m» 
GAR., JARDIN. SOLEIL, 
BWWONNÊMENT, VERDURE. 
SOGEVIM 283-36-82. 


FINISTÈRE 


PRESQU’ILE D£ CROZON : 
LANVEOC Splendide villa 
200 5 J- Terrain 13.000 m*. 
980.000 F - 526-92-13. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


- SANS RL et RÉPONDEURS 

— posé» * votre -domictl* 


IMMEDIAT 296-58-58. 


LOUE GUADELOUPE 
. APPART& ET STUDIOS 
16 j. 2.000 F. Doc. s/de- 
mande.T«i - (16 j49) 46-02-92. 


lypjb t> lisio 



l 
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SOCIAL 

Point de vue 

Pour la démocratie par délégation 


LE PLAN EMPLOI-FORMATION 
DE 100 OOP JEUNES DE'16 A 18 ANS 

Un tiers des contrats sont déjà signés 


D ANS un récent article publié 
par te Monde (1), M. Jean 
Auroux rappelle qu'il appar- 
tient au législatif et à l'exécutif — et 
à eux seuls — de définir en dernier 
ressort les Intérêts de ta nation et de 
mettre en œuvre les moyens de les 
satisfaire. Nous nous permettrons de 
lui rappeler que c'est très exacte- 
ment ce que Force ouvrière ne cesse 
de répéter depuis toujours et, en par- 
ticulier, depuis le changement politi- 
que de mai de l'an dernier. Or, à la 
Confédération a jugé nécessaire de 
réaffirmer sa conception du rôle du 
mouvement syndical dans la société 
républicaine, c'est précisément parce 
que certains des amis du ministre du 
travail développent des thèses qui 
vont à t'inverse de ce qu'il a, i juste 
titre, rappelé. 

Un peu plus loin, M. Jean Auroux 
réaffirme l'attachement du gouverne- 
ment aux libertés et à la politique 
conventionnelle et exprime sa 
conviction que la vie sociale ne peut 
que reposer sur le contrat. C'est no- 
tre avis. Combien de fois, en effet, 
avons-nous autrefois opposé l'idée 
du contrat aux théories associatives 
ou particip ariomist es ! 

Le ministre du travail admet donc 
— ce qui est l'évidence — que les or- 
ganisations professionnelles et syndi- 
cales sont les porte-parole et les dé- 
fenseurs naturels et légitimes des 
s agents économiques ». Mais il 
considère que les difficultés actuelles 
exigent qu'ils transforment profondé- 
ment leur comportement. Mais U 
ajoute - et c’est là que nous voulons 
en- venir — qu' e ü n'est d'ailleurs 
par certain que cette transformation 
ne se produise pas plus vite chez les 
salariés eux-mêmes que dans les or- 
ganisations (ou qu’à certains niveaux 
de celles-ci) ». 


par ANDRÉ BERGERON (*) 

Cette affirmation du ministre du 
travail nous paraît dangereuse à tous 
égards. Sans lui faire de procès d'in- 
tention nous lui rappellerons que 
d'autres qvant lui, et qui n'étaient 
pas socialistes, ont soutenu des 
thèses identiques. Même si tel n'est 
pas son objectif — et nous sommes 
persuadés que ce n'est pas, en effet, 
ce qu'il recherche, — son raisonne- 
ment conduit à c couper » les diri- 
geants syndicaux de ceux dont ils dé- 
fendent les intérêts. Cela n'est bon 
pour personne, même pas pour les 
gouvernements, celui de maintenant 
ou ceux d'avant, il est injuste et faux 
<f accréditer l'idée que s les perma- 
nents syndicaux » pourraient obéir — 
pour toutes sortes de raison — à des 
préoccupations étrangères à celles 
des salariés. Pour ce qui est de Force 
ouvrière, il y a bien longtemps que 
nous expliquons à nos militants, par- 
fois non sans difficulté, les origines, 
(a dimension et les conséquences de 
la crise économique actuelle, alors 
que d'autres, il est vrai, et plus sou- 
vent qu'à leur tour, racontaient n'im- 
porre quoi. 

Des mteriocuteurs conscients 
de leurs responsabilités 

L'histoire poli tique et sociale de la 
France a été marquée quelquefois par 
des « explosions » que personne ne 
contrôlait vraiment. Ce fut le cas, par 
exemple, en mai-juin 1968. Mais, 
pour en sortir, c'est finalement avec 
les responsables des organisations 
syndicales et professionnelles que les 
gouvernements ont dû négocier en 

(*) Secrétaire général de la C.G.T.- 
Force ouvrière. 


vue de résoudre les problèmes qui se 
posaient et surmonter les crises qui 
pouvaient tout mettre en cause, y 
compris la démocratie. 

En fait, ce sont les leçons de l'ex- 
périence, à travers les événements 
que nous avons vécus, qui expliquent 
pourquoi nous ne cessons d'affirmer 
notre attachement à la c démocratie 
par délégation ». C'est ce qui motive 
notre méfiance — pour ne pas dire 
plus — pour tes méthodes autoges- 
tionnaires et autres. 

Tout cela ayant été dit, nous 
sommes, autant que quiconque, 
conscients des insuffisances des 
structures conventionnelles et de ce 
qui en est la cause. Nous sommes 
bien d'accord pour agir en vue 
d'améliorer ce qui doit l'être, mais 
nous ne voulons pas nous engager 
dans la voie qui, tôt ou tard, condui- 
rait à l'inverse de ce que l'on sou- 
haite. 

M. Auroux doit se persuader 
qu’ au-delà des comportements pro- 
voqués par la concurrence intersyndi- 
cale ou quelquefois, pour certains, 
par des préoccupations politiques les 
responsables des organisations syn- 
dicales et professionnelles sont fina- 
lement des interlocuteurs très 
conscients de leurs responsabilités. 
Qu'il pardonne la vivacité de carte 
réaction, mais elle était, selon nous, 
nécessaire. Il y a toujours eu, il y aura 
toujours des gens pour considérer 
que les < appareils » sont les écrans 
déformants des préoccupations 
réelles des salariés et que, par consé- 
quent, il faut a passer par-dessus 
eux ». D'autres ont été, comme on 
sait, beaucoup plus loin encore. 

Et, par enchaînement, c'est la 
même chose pour les partis. C'est 
donc bien de la démocratie véritable 
qu'il s'agit. 


(I) Le Monde du 2 septembre. 


M. Marcel Rigout, ministre - 
de la formation professionnelle, 
a donné, mardi 14 septembre, le 
coup d’envoi de fat campagne na- 
tionale « Un métier pour réas- 
sir », destinée aux joues de 
seize à dix-huit ans dépourvus de 
diplômes ou de qualifications 
professionnelles. L’objectif : ac- 
cueillir avant le 1** janvier 
100 000 jeunes en formation al- 
ternée - stages théoriques et 
stages pratiques en entreprise — 
dans le secteur privé aussi bien 
qae dans le secteur nationalisé 
(le Monde des 4 et 5 août). 

Depuis le 26 mars, date de 
l’ordonnance sur la qualification 
professionnelle et l’insertion sociale 
des jeunes de seize & dix-huit ans, 
l’esseniiel du dispositif a déjà été 
mis en place. Mardi, se sont ouverts 
officiellement 874 lieux d’accueil et 
d'information dans l'ensemble de 
l'Hexagone : 689 permanences, déjà 
mises en place par les municipalités 
avec 59 missions locales dès le début 
d'avril, et 105 antcoocs fixes et 
21 amennes itinérantes pour les 
zones rurales, établies plus récem- 
ment 

« D'ici fin septembre, a déclaré 
M. Rigout, plus d'un millier de 
lieux d’accueil seront opérationnels 
et le pori de 100 000 jeunes en for- 
mation alternée sera tenu. » Un 
tiers des contrats prévus sont déjà 
signés pour octobre et «le plusieurs 
grandes entreprises nationalisées — 
fait nouveau - ont déjà pris renga- 
gement d'accueillir un nombre 
important de jeunes : Rhône- 
Poulenc, S.N.C.F., Pechiney- 
Ugine-Kuhlmann. les Charbonnages 
de France, E.D.F., Sacüor, Thom- 
son, C.G.E. 


Ces mesures seront soutenues ces 
prochains jours par une vaste cam- 
pagne d’information. Le centre 
INFFO (Association pour l'infor- 
mation sur la formation) (1), a pré- 
paré une série d'outils — films, dos- 
siers. expositions - à f usage des 
jeunes et des divers partenaires 
concernés : collectivités locales, res- 
ponsables d'entreprises. Formateurs. 
Tous les jeunes de seize à dix-huit 
ans, sortis de l’école sans diplômes, 
qui n'ont pas d'emploi et ne sont pas 
sous contrat d'apprentissage, pour- 
ront ainsi bénéficier des nouvelles 
formations professionnelles qui leur 
permettront d’accéder à une qualifi- 
cation reconnue (et sanctionnée par 
un diplôme d’Etat) , à un métier et à 
une première insertion sociale. Il 
leur suffit de s'adresser à leur mairie 
qui les dirigera sur un conseiller des 
métiers. Si le candidat n’est pas 
décidé sur une formation, il pourra 
faire un. bref séjour dans une entre- 
prise pour fixer son choix, puis par- 
tagera son temps entre des périodes 
d’enseignement théorique dispensé 
par un organisme de formation et 
l’acquisition d’un métier en entre- 
prise. La durée du stage varie de six 
mois à deux ans, au cours desquels 
le bénéficiaire recevra une rémuné- 
ration modeste : 500 F pendant les 
six premiers mens et 700 F à partir 
du septième mois. 

M. Rigout s’est félicité que la for- 
mation professionnelle soit devenue 
l’un des grands axes de ia stratégie 
antichômage du gouvernement avec 
un budget en augmentation de 65 % 
en deux ans. La priorité est donnée 
aux jeunes cette année avec 
100 000 contrais emploi-formation, 
20 000 places supplémentaires 
créées à P AFPA, 100000 actions 


pour les jeunes de seize à dix-huit 
ans, 35 000 pour les dix-huit - vingt 
et un ans, rai dis que 125 000 jeunes 
entrent en apprentissage. 

Dans les semaines à venir, 
M. Rigout présentera trois commu- 
nications au conseil des ministres. 
Elles concerneront, lin septembre, 
les nouvelles orientations pédagogi- 
ques en matière d’apprentissage; 
courant novembre, les grands axes 
de la réforme de la formation profes- 
sionnelle ; en décembre, la présenta- 
tion des résultats de l’implantation 
du dispositif 16-18. « Toutes ces 
actions, a conclu le ministre, partici- 
pent d’une volonté déterminée de 
donner à chacun tut métier pour 
réussir. - 

D’autre part, M. Rigout a mis 
Faccent sur le développement de la 
politique sectorielle en matière de 
formation. Dans la filière électroni- 
que et informatique notamment, un 
plan de rattrapage est prévu pour 
1 100 ingénieurs et 3 000 techni- 
ciens supérieurs. Enfin, le ministre a 
rappelé qu'une loi incorporera pro- 
chainement les améliorations appor- 
tées par la voie contractuelle au sys- 
tème du congé individuel de 
formation. - J. B. 


(1) Tour Europe, Cedex 07. 
92080 Paris la Défense TéL 778- 
13-50. 


• ERRATUM. - Dans l'article 
sur le rassemblement du patronat in- 
dépendant (première édition dn 
Monde du 15 septembre, page 44), 
nous avons écrit par erreur que 
M. Jean-Marie Le pen était prési- 
dent du Parti des forces nouvelles ; il 
est président du Front nationaL 


A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Nouveau retard dans le vote 
sur l'obligation des multinationales 
d'informer les salariés 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — L'Assemblée euro- 


péenne a reporté, le 14 septembre, à 
la session d'octobre le vote sur la di- 
rective communautaire contraignant 
les sociétés multinationales à consul- 
ter et informer les travailleurs sur 
les décisions des directions cen- 
trales. Sur proposition du parti po- 
pulaire européen (P.P.E.), une fai- 
ble majorité (168 voix contre 161) 
s’est dégagée pour repousser le scru- 
tin. Les démocrates-chrétiens ont 
trouvé l'appui des conservateurs, des 
démocrates européens de progrès 
(DEP. gaullistes) et de huit Obé- 
ra ux , dont MM. Poniatowsky, G al- 
lant! et Nordmann. 

La liberté prise par les membres 
du groupe libérai - dont la plupart 
d'entre eux se sont prononcée contre 
le report - a permis la réussite «le 
l'opération menée par le P.P.E. 
Cest sans doute ce qui explique l’ir- 
ritation de Mme Vefl (membre du 
groupe libéral et ancien président de 
l'Assemblée), qui a déclaré après le 
vote: • A chaque fois qu’l! faut 
prendre position, on trouve des ar- 
guments de procédure. Cest l'image 
du Parlement qui en souffre, et ce ta 
est regrettable. «• 

L’argumentation développée par 
les démocrates-chétiens - selon la- 
quelle le dossier n'a pas été suffi- 
samment préparé — n'est pas, «m ef- 


fet, très convaincante. La 
Commission européenne a élaboré la 

• directive Vredeling», du nom du 
responsable des affaires sociales de 
l'époque, en septembre 1980. et le 
Comité économique et social de la 
C.E.E. l’a adoptée en janvier 1982. 

Le texte qui était soumis au vote 
concerne les sociétés transnationales 
et également les entreprises à 

• structure complexe », c’est-à-dire 
celles qui exercent leur activité dans 
un seul Etat, mais qui ont des filiales 
sur le territoire national. Le siège 
central de la société doit, de façon 
impérative, informer, au moins une 
fois par an. les filiales employant 
plus de cinquante travailleurs sur la 
situation du groupe (effectif, situa- 
tion économique et financière, prévi- 
sions sur la production, les ventes et 
l'emploi et investissements) et 
consulter les représentants des sala- 
riés sur les décisions envisagées (fer- 
metures ou extension d’établisse- 
ments, modifications dans 
l’organisation de l'entreprise, coopé- 
ration avec d'autres sociétés). La di- 
rective demande enfin aux pays 
membres de prévoir des sanctions 
contre les firmes qui ne respecte- 
raient pas les dispositions de l'action 
c ommuna utaire. 

MARCEL SCOTTO. 
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AU MEXIQUE 


dépassera 1,6 % en 1982, 

admet M. Anicet Le Pors 


On peut être ministre de la fono I 
tion publique et penser que « le gou- 
vernement doit s'exprimer d'une 
même voix » sans se priver pour au- 
tant de développer publiquement ses 
propres idées sur des sujets aussi di- 
vers que les » sept causes structu- 
relles de Vitiflation ». ie commerce 
extérieur, le système monétaire en- 
ropéen, la reconquête du marché in- 
térieur, l'épargne ou la préparation 
du IX e Plan... 

Cest à cet exercice - difficile 
mais brillant - que M. Anicet 
Le Pors s'est livré le 14 septembre 
devant l'Association des journalistes 
économiques et financiers (AJHF)- 
Dressant le bilan de son action au 
ministère (1). il a axé son interven- 
tion sur l’ardente obligation pour La 
fonction publique d'« apporter une 
contribution plus importante à l’ef- 
fort de redressement national ». ce 
qui signifie notamment que « tes 
fonctionnaires doivent travailler 
beaucoup et travailler bien ». 

C'est cependant sur le chapitre 
salarial que le ministre était le plus 
attendu. En juillet, le gouvernement 
avait visiblement f espoir de donner 
un caractère exemplaire à la sortie 
du blocage des salaires dans la fonc- 
tion publique, laissant même enten- 
dre que cette sortie pourrait être an- 
ticipée au 1 er octobre au lieu du 
1 er novembre... Visiblement. U n’en 
est plus question, les négociations 
avec les fédérations de fonction- 
naires ne devant s'engager qu’à la 
fin du mois de septembre. Des dis- 
cussions qui s’annoncent d'autant 
plus difficiles - F.O. et la C.G.C., 
signataires du relevé de conclusions 
salariales du 10 mars 1982, rejetant 
à l’avance tout nouvel accord pour 
cette année — que pour une large 
part les jeux semblent joués. 

Pour 1982. la marge de négocia- 
tion apparaît bien étroite. Les fonc- 
tionnaires ont, depuis le début de 
l’année, bénéficié de deux relève- 
ments de leurs traitements, l’un de 
0,3 % au 1 er janvier, l’autre de 2,8 % 
au 1 er avril. S'il n'y avait pas eu le 
blocage, une augmentation de 3% 
aurait dG intervenir au 1“ juillet, des 
relèvements de 2,5 % au 1“ septem- 
bre et de 2,4 % an 1“ décembre, sui- 
vant le système Delors, étant ensuite 
envisagés, soit 1 1 % pour l'année. Le 


Affaires 

• Création d'emplois dans une 
papeterie en Bretagne. - Le groupe 
Bolloré, spécialisé dans la fabrica- 
tion de papier mince, va investir 
40 millions de francs, pour moitié 
dans trois usines bretonnes de la ré- 
gion de Quimper oü seront créés cin- 
quante emplois nouveaux s'ajoutant 
aux sept cent cinquante existant. 
L'autre moitié servira la construc- 
tion d'une usine de métallisation de 
film plastique aux Etats-Unis. Le 
groupe compte développer sa pro- 
duction de film polypropylène.. uti- 
lisé dans les condensateurs et de pa- 
piers à • longues fibres • servant à 
la fabrication des sachets de thé et 
de filtres à cigarettes notamment. 

• International Harrester, 

constructeur américain de matériel 
agricole, est parvenu à un accord de 
principe avec huit banques qui re- 
présentent ses principaux créan- 
ciers. Aux termes de l'accord, la 
dette du groupe (4.2 milliards de 
dollars, soit 29 milliards de francs 
environ) va être réaménagée. Une 
partie sera convertie en actions si les 
quelque deux cents banques crédi- 
trices du groupe signent cet accord, 
elles détiendront une partie du capi- 


I Publicité) 

UNIVERSITÉ PARIS- VAL-DE-MARNE 

U.E.R. D'ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE PUBLIQUE 
ET SOCIALE 

Avenue du Général-de-GauIlc - 94010 CRETEIL CEDEX 

DÉPARTEMENT ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

II* CYCLE : COMMERCE INTERNATIONAL 

Si vous voulez devenir cadre commercial à l'exportation, la Licence et 
Maîtrise A.E.S. option Commerce International vous intéresse. Elle est ouverte 
aux étudiants titulaires d'un DEUG juridico-économique ou d'une Kcenca 
d'anglais ou de L.E.A., après tests de niveau en anglais et en culture générale. 
PRÉ-INSCRIPTIONS : Jusqu'au 20/9/ 1982. bureau 036. bât. P3 

III- CYCLE : DESS ADMINISTRATION ET GESTION 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Il est ouvert aux étudiants titulaires d’une maîtrise A.E.S. ou Droit et aux 
personnes exerçant une fonction dans une cobeetivité locale après sélection 
par entretien avec un jury. 

PRÉ-INSCRIPTIONS : Jusqu'au 2/1/1982, bureau 026 bis. bât. P3 

CENTRE DE PRÉPARATION A L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE 

Si vous avez 4 ou 5 ans d'ancienneté dans la Fonction Publique, ou 
S> vous possédez un DEUG ou une LICENCE. 

S< vous ères de nationalité française. 

Vous pouvez préparer les concours d'accès aux corps de catégorie A de 
la Fonction Publique. 

PRÉ-INSCRIPTIONS : Jusqu'au 20/9/1982 : bureau 036. bât. P3 
RENSEIGNEMENTS : 898-91-44. portas 2406 et 2408. 


Le gouvernement a mis au point 
un contrôle des changes très complexe 


blocage a tout remis en question : au 
1 er novembre, les fonctionnaires au- 
ront les 3 % qui étaient prévus pour 
le 1 er juillet, ce qui portera l'aug- 
mentation générale pour Tannée à 
6,1 On est loin du compte, 
même en retenant les 10 % d'infla- 
tion que M. Delors se fixe comme 
objectif. Outre que l'annonce d’un 
tel relèvement risque de heurter les 
syndicats avant la reprise des discus- 
sions, les fonctionnaires vont se sen- 
tir pénalisés par rapport à des entre- 
prises publiques comme la R_A.T.P. 
et la S.N.C.F., dont les agents ont en 
respectivement 6 % et 5.5 % d’aug- 
mentation salariale avant le blo- 
cage.. 

Un autre relèvement pourrait-il 
être accordé au l v décembre ? 
M. Le Pors ne semble pas l’envisa- 
ger, reconnaissant même que pour 
1982 • la perte de pouvoir d'achat 
en masse sera supérieure à 1,6% » 
et que, pour l'essentiel, la négocia- 
tion va concerner 1983. Mais là 
aussi la marge de manoeuvre est 
étroite, les relèvements salariaux de- 
vant être calculés sur une hypothèse 
de 8 % de hausse des prix, Tobjectif 
étant cependant le maintien moyen 
du pouvoir d’achat & la fin 1983. 
Une « clause de sauvegarde », pour 
le cas oû l'inflation serait supé- 
rieure, sera-t-elle prévue? Ce sera 
l’objet de la négociation. • A défaut 
de pouvoir faire une politique sala- 
riale répondant aux souhaits des or- 
ganisations syndicales, a souligné 
M. Le Pors, on fera plus pour les 
bas salaires. » Et les - quelques 
centaines » de fonctionnaires qui ga- 
gnent plus de 250 000 F par an ver- 
ront la partie de leur rémunération 
supérieure à cette somme gelée. 

Apparemment encore réservé, 
mais se félicitant de voir que la 
cotisation-chômage des fonction- 
naires est devenue une » contribu- 
tion de solidarité », M. Le Pors a in- 
sisté sur son caractère 
• provisoire », jugeant ainsi « pré- 
maturée • l’idée de M. Bérégovoy 
de la pérenniser en l'affectant à 
l'assurance-maladie ou à 
1 ’assu rance- vieillesse. 

( 1 )Le Monde daté 3-4 septembre. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Faits et chiffres 

lai d’international Harvester, qui 
pourrait atteindre 30 %. 

Les actionnaires d’I.H. se réuni- 
ront le 28 octobre prochain pour se 
prononcer sur l'augmentation de ca- 
pital envisagée par la société. 

• Manifestation d'artisans et de 
commerçants à Colmar (Haut- 
Rhin). — Peu avant 4 heures ce mer- 
credi matin 15 septembre. A Colmar, 
environ quatre cents artisans et com- 
merçants ont bloqué avec de grosses 
chaîne, les portes de huit bâtiments 
administratifs. Cette manifestation, 
lancée par l'Union des groupements 
artisanaux, le Groupement commer- 
cial et l'Association des femmes 
d’artisans de Colmar et des environs, 

l avait pour but de dénoncer les * en- 
■ i raves menant les petites entreprises 
. à la faillite ». Les portes des im- 
meubles ont été dégagées avant l’ou- 
i vertune des bureaux. 

; Agriculture 

» 

• Cinq cents agriculteurs ont 
s manifesté mardi 14 septembre au 
. Puy (Haute-Loire) pour réclamer 
, des aides plus substantielles à la 
. suite de la sécheresse qui a touché le 


De notre correspondant 


Mexico. - Le décret sur les * ré- 
gies générales pour le contrôle des 
changes ». publié le 14 septembre, 
est un monument de complexité qui 
fait penser A une grammaire japo- 
naise: les exceptions y sont aussi 
nombreuses que les règles. U aura 
d’ailleurs fallu deux semaines au 
gouvernement pour mettre au point 
ce texte long de quatre-vingt-quinze 
articles. 

Une innovation historique qui 
s’efforce de prévoir tous les cas de 
figure possibles. Ils sont innombra- 
bles dans un pays qui a, par exem- 
ple, une zone libre de 20 kilomètres 
de profondeur tout au long des 
3 000 kilomètres de frontière com- 
mune avec les Etats-Unis. Autre dif- 
ficulté : une partie des devises pro- 
viennent des usines 
• maquiladoras » ( de sous- 
traitance). Comme A Singapour, les 
Mexicains apportent essentiellement 
de la main-d’œuvre, alors que les ca- 
pitaux et les machines viennent, 
pour l’essentiel, de l'étranger. 

Autre exemple de complication : 
il n’est pas de Mexicain riche qui se 
fasse opérer dans son pays. Le moin- 
dre traitement un fieu compliqué se 
fait à Houston, Los Angeles, Miami 
ou New-York. Appliquer le contrôle 
des changes, c’est donc bouleverser 
un très grand nombre d’habitudes 
dans bien des domaines. 

Le texte s’efforce de faire face. Il 
confirme l’existence de deux taux de 
changé: le «préférentiel», à 
50 pesos pour un dollar, s'applique 
essentiellement aux produits de pre- 
mière nécessité et au paiement des 
dettes antérieures à son établisse- 
ment ; pour toutes les autres trans- 
actions, le taux ordinaire est de 
70 pesos pour un dollar. Des taux de 
change spéciaux pourront être appli- 
qués, si les autorités le jugent néces- 
saire. Il est également prévu que la 
vente des devises est, en tout état de 
cause, du ressort du Banco de 
Mexico (banque centrale), sous 
l’égide de qui se feront toutes les 
opérations en monnaies étrangères. 

Les importations sont soumises à 
autorisation du ministère du com- 
merce. L’importation ou la location 


département en mai et en juin der- 
niers. Ils se sont dispersés sans inci- 
dent après avoir déposé à la préfec- 
ture une motion demandant 
notamment un report d'échéances 
pour leurs emprunts. 


ÉTATS-UNIS 

• La confiance des consomma- 
teurs amé rica i n s en l’économie, de 
même que leurs intentions d’achats 
se sont inscrites .en baisse en août, 
selon les indices publiés ie 14 sep- 
tembre par le Conférence Boord. 
L'institut d'étude du monde des af- 
faires annonce que l'indice est 
tombé de 61,6 en juillet A 53,7 en 
août (base 100 en 1969-1970). L’in- 
dice des intentions d’achats (même 
base) a, dans le même temps, reculé 
de 92 à 87,9. — (A.F.P.) 


• Syndicat des chômeurs : dix 
mesures pour l'emploi. — Créé en 
février, ce syndicat a présenté, 
mardi 14 septembre, dix mesures 
pour • résoudre la crise du système 
d’indemnisation du chômage et met- 
tre en œuvre une nouvelle politique 
de l'emploi » : relèvement des coti- 
sations à l’assurance chômage, ex- 
tension de ces cotisations aux non sa- 
lariés et aux fonctionnaires, 
plafonnement à quatre fois le SMIC 
des indemnités, semaine de trente- 
cinq heures immédiatement avec 
une réduction des revenus corres- 
pondants. sauf pour les plus bas re- 
venus... 

A long terme, le syndicat estime 
que » seul un partage radical et 
plus égalitaire du travail et des re- 
venus peut permettre de vaincre le 
chômage ». 

Le syndicat, qui doit être reçu, 
jeudi 16 septembre, par le ministre 
de l'emploi a également demandé A 
être reçu par le chef de l’Etat, et à « 
être représenté dans toutes les ins- 
tances où se discutent les intérêts et 
l’avenir des chômeurs ». 


L'UNIVERSITE DE DROIT. D’ECONOMIE 
ET DE SCIENCES SOCIALES DE PARIS (Pari* U) 
et LA REVUE DE DROIT IMMOBILIER 
(Editions Sirey) 

organisant les 
24 - 26 Septembre 1982 
un séminaire sur 

LA LOI QUILLIOT 

Pour tous renseignements, s’adresser au 
326.15.26 ou 329.21.40 
postes 445 et 538 


GAGNER DU TEMPS 


* W. -• 

* si* 


de machines ou d’équipements dé- 
pendent de la démonstration qu’il 
n’en existe pas de comparables en 
territoire mexicain. Les exportations 
sont évidemment « encouragées ». 
mais les devises acquises dans ces 
conditions devront être rapatriées et 
échangées au cours ord inaire auprès 
de la Banque centrale. L’exporta- 
teur aura droit à des compensations 
pour les importations dont il aurait 
besoin et pour les paiements qu’il 
devrait effectuer à l’étranger. 

Le président Lopez Ponilio avait, 
dans son discours du J" septembre, 
donné un mois aux « sacadolares » 

— ceux qui sortent des dollars, — 
pour les rapatrier. Les mécanismes 
nécessaires A la réalisation de celte 
opération sont mis en place. Les dol- 
lars seront convertis en pesos au 
taux officiel ce qui représente un 
gain sensible pour ceux qui les ont 
sortis, avant le mois de janvier, au 
taux de 25 pesos pour 1 dollar, ou, 
même, avant août, an taux de 
50 pesos. 

La zone libre le long de la fron- 
tière bénéficiera de certaines condi- 
tions particulières : mais - boule- 
versement des habitudes - les 
magasins devront afficher leurs prix 
en pesos, puisque la monnaie mexi- 
caine est désormais la seule autori- 
sée sur le territoire national. Les fa- 
meuses « maquiladoras » devront 
déposer leur argent en territoire 
mexicain et la sortie des bénéfices 
s’effectuera en fonction de la parti- 
cipation du capital étranger. 

Les Mexicains désireux de sortir 
du pays auront le droit A 6 000 dol- 
lars par an, s'il le faut, pour suivre 
un traitement à l'extérieur. La 
somme est de 3 000 dollars quand il 
s’agit de voyages de travail ou d’af- ' 
faire, et de 1 500 dollars pour le tou- 
risme. Pour leur part, les touristes 
étrangers devront déclarer, & l'en- 
trée au Mexique, le montant de de- 
vises avec lequel ils voyagent 

FRANCIS PISANf. 

MARCUS WAI1ENGERG 
EST MORT 

Le magnat de la banque et de 
l’industrie, Marcus Wallenberg, l’un 
des hommes les plus puissants de 
Suède, est décédé le 13 septembre à 
l’âge de^uatre-vingt-deuxans. Avec 
son frère Jacob, mort en 1980, 
Marcus Wallenberg était A la tête 
d’un empire qui dominait le monde 
des affaires en Suède depuis plus- 
d’un siècle. Après avoir siégé au 
conseil d'administration d’une 
soixantaine de sociétés, il avait pris 
une semi-retraite en 1976. 


En Grande-Bretagne 


LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
S'EST REDRESSÉE EN JUILLET 

Londres (AJF.P). - L'indice offi- 
ciel de la production industrielle bri- 
tannique s'est redressée de 1,1 % en 
juillet après avoir baissé de 1,5 % en 
* juin. Toutefois, selon l'office central 
de la statistique, la tendance reste 
fonda mentalement stationnaire, la 
reprise annoncée par le gouverne- 
ment ne se manifestant toujours pas. 
L’amélioration de juillet résulte 
principalement de l’essor de la pro- 
duction de pétrole en Mer du Nord 
qui a atteint un niveau record de 
8.8 millions de tonnes, supérieur de 
20 % environ à celui de juillet 1981, 
et aussi au fait que la régression de 
juin avait été exagérée par l’inci- 
dence de jours fériés. 

L'indice général de la production 
(base de 100 en 1975) s'établit ainsi 
à 101,2 en juillet contre 100,1 en 
juin et 101,6 en mal II ne dépasse 
que 0.6 % le niveau de juillet 1981 
et ce progrès est dû entièrement au 
pétrole. L'indice de la seule produc- 
tion manufacturière (même base) 
n’atteint en effet que 89 en juillet 
contre 88,1 en juin et 89,6 en mal II 
reste en baisse de 0,8 % par rapport 
A juillet 1981. Si l’on élimine les 
fluctuations d’un mois A l’autre, la 
tendance reste à peu près station- 
naire depuis le début de 1982. L’in- 
dice moyen de la production totale 
se maintient ainsi pour le trimestre 
mai/juin/juiUet au même niveau 
que pour les trois mois précédents, 
une pnélioration de 4 % de la pro- 
duction pétrolière ayant compensé 
une baisse de 0,5 % de la production 
manufacturière. 


(Suite de Ut première page.) 

Dévaluer une troisième fois en 
onze mois : inconcevable pour un en- 
semble de raisons facile à percevoir, 
et no tamm ent, le renchérissement du 
dollar - et donc des achats de ma- 
tière première. Au surplus. Ira Alle- 
mands s'y seraient vraisemblable» 
ment opposés. Sortir du Système 
monétaire européen (S.M.E.) et 
laisser flotter le franc : ce dernier se 
serait trouvé, munédïalement, déva- 
lué d'au moins 10 %, et l’on était ra- 
mené au schéma précédent. Elargir 
les marges de fluctuation du franc 
au Système monétaire en le faisant 
passer de 4,5% A 12 % par exemple, 
comme pour l'Italie : c’était égale- 
ment une dévaluation déguisée, ins- 
tituer un double marché du franc, le 
premier réservé aux opérations com- 
merciales et le second aux opéra- 
tions financières, comme entre 1971 
et 1974 : compliqué, inopérant, inef- 
ficace et de nature A faire apparaître 
immédiatement une décote du franc 
financuT. 

La seule possibilité véritablement 
ouverte restait donc l'emprunt : au- 

S rès de nos partenaires du S.M.E. 
'abord (les 36 milliards de dollars 
de « facilités » du FECOM), auprès 
de la C.E.E. directement et à long 
terme - (les fameux 2 milliards de 
dollars périodiquement évoqués) et, 
enfin, auprès de la communauté in- 
ternationale, comme M. Giscard 
d’Estaing, alors ministre des fi- 
nances, l’avait fait, à hauteur de 
1,5 mÛtiard de dollars, en février 
1974, au lendemain du -premier 
«choc» pétrolier. Cette dernière 
formule a été retenue, non sans quel- 
que difficulté, car le climat régnant 
après la défaillance du Mexique, 
sans compter les autres, n’y est 
guère propice. 


Casser la spéculation 


L’objectif rat clair: il s'agit de 
«casser» la spéculation contre le 
franc en persuadant les milieux fi- 
nanciers internationaux, et même 
nationaux, que le franc sera énergi- 
quement défendu en renforçant et 
en étoffant les lignes de défense. En 
premier lieu viennent les réserves de 
la Banque de France, qui vont ôtre 
pratiquement doublées par l’em- 
prunt international et s'élèveront A 

S lus de 7 milliards de dollars (pris 
e 50 milliards de francs). En se- 
cond lieu, viennent les possibilités 
d'emprunt A '.court terme & l'exté- 
rieur (SW APS) d’au moins 2 mil- 
liards de dollars (14 milliards de 
francs), les tirages éventuels sur le 
Fonds communautaire (FECOM) 
puis, enfin, l’or, réserve suprême qui 
sert A gager les emprunts. 

A l’abri de ce matelas épais, 
M. Delors veut attendre que les ef- 
fets bénéfiques des mesures énergi- 
ques prises A la fin du mois dernier 
commencent A agir et s'étonne de la 
défiance. « Comment, nous sommes 
en train de faire tout ce qu'on nous 
reprochait de ne pas avoir fait au- 
paravant. nous avons bloqué les sa- 
laires et les prix, nous nous rési- 
gnons à faire baisser 
temporairement le pouvoir d'achat 
pour freiner l'inflation, et. à l'étran- 
ger. on continuent à se défier de 
nous ? - C’est qu'au-delà de nos 
frontières, les gnefs et les inquié- 
tudes ont changé. 

Tout eu reconnaissant l’effort in- 
déniable et courageux fait sur l’in- 
flation, on redoute l'augmentation 


rapide du déficit commercial que 
certains voient passer de 60 mil- 
liards de francs à, peut-être, 
100 milliards de francs en 1982, du 
déficit de la balance des paiements 

courants (éventuellement plus de 
80 milliards de francs contre 
100 milliards) et de l’endettement 
extérieur de la France. 

Erreur, réplique-t-on rue de Ri- 
voli, oû l’on énumère les facteurs de 
redressement en 1983. Le freinage 
de l'inflation et la diminution de 
l’écart avec l'Allemagne (8 % chez 
nous et 5 % IM»S) permettra, d'ob- 
tenir une réduction de 30 milliards 
(Tu déficit commercial ramené à 
80 milliar ds de francs A 30 milliards 
de francs. En ce qui concerne la ba- 
lance des paiements (5 à 7 milliards . 
■ de francs pour indemniser les por- 
teurs étrangers d’actions des sociétés 
nationalisées). Enfin, U est permis 
d’espérer une baisse du dollar, dont 
l'envolée A coûté A la France 20 mil- 
liards de francs sur les achats de ma- 
tières premières et 3 milliards de 
francs sur le service de la dette 
étrangère. 

Fort bien, répliquent les milieux 
financiers internationaux, mais, A 
leurs yeux, le -jjoison • injecté de- 
puis un an (largesses sociales et 
budgétaires, augmentation des coûts 
salariaux) va contribuer à agir, mal- 
gré les remèdes de cheval adminis- 
trés depuis le début de l'été. De plus 
- grave question - le déficit de la 
balance commerciale, dont le gon- 
flement remonte déjà à 1980 
(40 milliards de francs) n'est-il pas 
devenu structurel ? Certains experts 
mettent en doute la possibilité de ré- 
duire de 30 milliards de francs le dé- 
ficit commercial Quant au dollar, 
personne ne sait quel sera son prix 
l'année prochaine. Q n’est jusqu’à la 
sincérité du budget 1983 (3 % du 
P.N.B.) qui ne soit mise eu doute 
( voir l'article d’Alain Vemholes). 

Tels sont les problèmes de ces 
prochains mois, et les enjeux de la 
véritable bataille engagée par le 
gouvernement sur le plan de la cré- 
dibilité (la thèse du' « complot • 
n’est pas véritablement soutenue en 
haut lieu). Pour l’instant, il se donne 
du temps et des moyens pour traver- 
ser la tornade des rumeurs à l’inté- 
rieur, et les écueils de la crise inter- 
nationale (l’affaire du Mexique). 
Si. dans les premiers mois de 1983, 
les premiers signes d'une améliora- 
tion n’apparaissent pas, le franc se- 
rait soumis à de nouvelles attaques. 

FRANÇOIS RENARD. 


• Aqua Vetva devient britanni- 
que. — Williams, le fabriquant amé- 
ricain de produits destinés à la toi- 
lette (plus de ! milliard de francs de 
chiffre d'affaires), dont Aqua Velva 
est la marque la plus connue, passe 
sous le contrôle du groupe britanni- 
que Beechara, un des plus impor- 
tants du Royaume-Uni dans l’Indus- 
trie pharmaceutique, mais aussi 
dans les secteurs de la diététique et 
de l'esthétique (environ 16 milliards 
de francs de chiffre d’affaires). Ce 
dernier a racheté pour 100 millions 
de dollars (710 millions de francs) 
la participation majoritaire (100 %) 
que le conglomérat américain Na- 
bisco Brands (biscuiterie, articles 
ménagers, médicaments, alimenta- 
tion animale) possédait depuis 1971 
dans Williams, opération encore sou- 
mise & l’approbation des autorités 
américaines. 


CONJONCTURE 


La production industrielle a recommencé à baisser 


L’indice trimestriel de la produc- 
tion industrielle est retombé, après., 
correction des variations saison- 
nières, A 131 au premier trimes- 
tre 1982 contre 134 au quatrième 
trimestre 1981 (base 100 en 1970), 
soit une baisse de 2,2 %. En un an 
(premier trimestre 1982 comparé au 
premier trimestre 1981), la produc- 
tion industrielle est ratée exacte- 
ment au même niveau. 

L Indice trimestriel qui est beau- 
coup plus. fiable que lindice men- 
suel - parce qu'il prend en compte 
une partie plus importante de la pro- 
duction industrielle, notamment 
celle des biens d’équipement. — 
montre que, après un tassement au 
premier trimestre 1981 (— 1,5 % 
par rapport au quatrième trimestre 
1980), la production industrielle 
était repartie au deuxième trimestre 
i+ lj$% par rapport au premier tri- 
mestre) puis s’était étouffée très 
vite (+ 0,7 % seulement au troi- 
sième trimestre 1981, stagnation au 
quatrième) avant de décroître assez 
nettement au début de 1982. 

Une analyse des résultats pas sec- 
teurs d'activités fournit des indica- 
tions intéressantes : elle montre que 
les industries de biens de consomma- 
tion n’ont que peu bénéficié de la re- 
lance de la consommation du prin- 
temps 1981, mais que ses effets, 
pour faibles qu’ils soient, durent en- 


core : ces industries ne progressent 
que de 0,7 % au deuxième trimestre, 
plafonnent au troisième, progressent 
de 0,7 % àu quatrième trimestre 
1981 puis encore au premier trimes- 
tre 1982. Cette évolution confirme 
en grande partie l’analyse de l’IN- 
SEE qui avait montré que la reprise 
de la demande intérieure en 1981 
avait surtout profilé aux industries 
étrangères. 

En revanche, la production des 
biens d’équipement progresse nette- 
ment au deuxième trimestre 1981 
(+ 4,7 % par rapport au premier tri- 
mestre). plafonne au troisième tri- 
mestre. puis amorce un net recul en 
fin d'année : - 3,2 % au quatrième 
trimestre, — 1,3 % au premier tri- 
mestre 1982. 

Une mention particulière doit être 
faite pour l'automobile dont la pro- 
duction progresse de % au pre- 
mier trimestre et retrouve son ni- 
veau du premier trimestre 1981. 

[Pour médiocres qu’ils soient, ces rf. 
sultais ne doivent pas faire oublier 
qu'aucune reprise ne s’était produite à 
r étranger en 1981 et quc.au premier se- 
mestre 1982, la conjoncture industrielle 
est mauvaise en R.F.A. et aux Etats- 
Unis, pays . oA la production baisse. 
Grosso modote France a une activité 
pins soutenue que la plupart des grands 
pays industrialisés 1 
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ICTURE 


[ Suite de la première page. ) 

m Une première observation doit 
être faite : une politique ne se juge 
pas seulement sur ses effets d'an- 
nonce mais aussi — mais surtout — 
sur ses résultats. De ce point de vue, 
il faudra attendre encore quelques 
mois pour voir si la hausse des prix 
se ralentit durablement et dans 
quelle proportion; pour voir aussi 
comment évolueront les déficits — 
actuellement importants - de la ba- 
lance commerciale et des paiements 
extérieurs. Il est beaucoup trop tôt 
pour prévoir ce que seront les chif- 
fres & venir dans ces deux domaines 
essentiels. 

• Reste i 1 effet d’annonce. — Le 
gouvernement a beaucoup fait pour 
vendre à ropmion publique fran- 
çaise et internationale une image de 
sérieux et pour amplifier celle-ci au 
maximun : annonce d'un blocage 
très strict des prix et des revenus 
jusqu’à Ha octobre, suivie d’une as- 
sez longue période de contrôle ; an- 
nonce d'une baisse implicite du pou- 
voir d’achat moyen jusqu'à 
fin 1 983 ; préparation dans le plus 
grand secret du budget de rigueur 
reodu public dès le l**’ septembre, 
c'est-à-dire plus tôt que les autres 
années. A l’inverse, les réformes 
étaient plus ou moins mise en 
panne : pas de bouleversement fis- 
cal, l’alourdissement de l'impôt sur 
les hauts revenus étant compensé 
par des allégements pour les bas et 
les moyens revenus; assouplisse- 
ment de la taxation des plus-values ; 
encouragements fiscaux à l’épargne. 

Tout cela, incontestablement, a 
rassuré ceux que le changement in- 
quiétait — idéologiquement — mais 
aussi beaucoup plus nombreux ceux 
qui, à gauche comme au centre et à 
droite, voyaient grandir avec inquié- 
tude les déficits de tous ordres : du 
commerce extérieur, de l’Etat, de la 
Sécurité sociale, des assurances- 
chômage, des entreprises publiques 
et des firmes privées... S’il fallait 
une preuve de la rigueur gouverne- 
mentale dans la gestion de l’écono- 
mie. de sa modération dans les ré- 
formes, on la trouverait dans le peu 
d'enthousiasme avec lequel le bud- 
get de 1983 a été accueilli par l’aile 
pure et dure du parti socialiste. 
Christian Goux a exprimé dans ces 
colonnes plus que de la réserve : une 
réelle déception (1). 

Nombreux sont en fait ceux qui, 
depuis trois mois, critiqueuLim sein 
du parti socialiste la nouvelle politi- 
que économique du gouvernement à 
laquelle ils reprochent de n'étre plus 
que du « barrisme » de gauche. Et îl 
est vrai que, du strict point de vue 
de la politique conjoncturelle, les 
ressemblances sont de plus en plus 
nombreuses avec l’ancienne politi- 
que. Sur un point fondamental ce- 
pendant — celui du chômage — l’ap- 
proche restait jusqu'à maintenant 
opposée ; MM. Mauroy et Delors 
s’étaient engagés à fond sur la voie 
du partage du travail alors que l’an- 
cien premier ministre de M. Giscard 
d'Estaing avait toujours soutenu que 
le problème de l'emploi ne trouve- 
rait sa solution qu’au terme d’un 
long chemin qui - selon lui - aurait 
mené nos entreprises au niveau de 
compétitivité de leurs concurrentes 
étrangères. Depuis sa dernière inter- 
vention (2), le premier ministre a 
encore réduit la marge qui séparait 
sa politique de celle de M. Barre, dé- 
clarant qu'on ne reprendrait le che- 
min de la semaine de trente- 
cinq heures, à partir de 1984, que si 
les travailleurs en étaient d’accord. 
Sous-entendu ; si les Français dispo- 
sant d'un emploi n'acceptent pas de 
perdre une part de leur revenu en 
travaillant moins longtemps pour 
créer des emplois, nous n’impose- 
rons pas notre projet. 


Le pouvoir et la rigueur 


_ • D’où vient alors que cette poli- 
tique n’arrive pas à convaincre les 
milieux bancaires et financiers In- 
ternationaux. si prompts à bien ac- 
cueillir. il y a quelques années en- 
core, les gages de rigueur que 
donnait M. Barre ? 

Plusieurs explications peuvent 
être fournies en dehors môme de la 
personnalité de l'ancien premier mi- 
nistre qui, incontestablement, rassu- 
rait les milieu d’affaires. La pre- 
mière est que l'équipe au pouvoir a 
tort de répéter que la politique me- 
née par le gouvernement n’a pas 
changé. Les Français savent bien ce 
qu'il en est avec le bkicage des re- 
venus. Mais les observateurs étran- 
gers peuvent tirer du discours offi- 
ciel {Impression que le changement 
de cap qui a été pris en juin n’est pas 
définitif. Dicté par les pressions qui 
s’exercaient sur le franc, ce cap 
pourrait à nouveau être corrigé si 
une occasion favorable se présentait, 
l’analyse socialiste et ses objectifs 
restant fondamentalement les 
mêmes. Plus profondément, les 
places financières étrangères ne sont 
pas convaincues que l’aile modérée 
du parti socialiste l’ait définitive- 
ment emporté sur les « idéologues », 
pour lesquels l'économie n’a finale- 
ment qu'une importance secondaire 
par rapport au social et au culturel, 
qui doivent imposer leur loi. 

Une autre explication - complé- 
mentaire - peut être avancée : le 
gouvernement n'a-t-il pas trop misé 
sur l'effet de sérieux que produirait 
sa nouvelle politique, en particulier 
sa politique budgétaire pour 1983 ? 
Le chef de l’Etat, puis le premier 
ministre et enfin le ministre du bud- 
get ont répété & Tenvi que le déficit 
budgétaire de la France resterait li- 
mité à 3 % du produit national, chif- 
fre donné comme le plus bas des 
pays occidentaux. De môme a-t-il 
été répété que la pression fiscale 
n'augmenterait pas l’année pro-. 
chaîne, ce tour de force étant rendu 
possible par une compression extrê- 
mement sévère des dépenses publi- 
ques. 

Les «connues du budget 


Certes, tous ces objectifs an- 
noncés depuis des mois sont bien re- 
pris dans le budget pour 1983, qui 
incontestablement marque Je- retour 
à une certaine rigueur’ (3). Mus ou- 
tre que les déficits dès entreprises 
publiques demeurent considéra- 
bles (4) et que dix-sept mille em- 
plois de fonctionnaires ont encore 
été créés, toute la cohérence du pro- 
jet gouvernemental repose sur un 
formidable pari : celui d’un très net 
recul de l’inflation en France. Si 
celui-ci n'était pas gagné, toute la 
construction imaginée par le gouver- 
nement pour 1983 devrait être re- 
vue : les augmentations prévues 
pour les salaires de la fonction publi- 
que (310 milliards de francs envi- 
ron), les concours de l'Etat aux en- 
treprises publiques, la charge de la 
dette publique (58,4 milliards de 
francs). Sur ce dernier point, le mi- 
nistre du budget a retenu pour 1983 
une augmentation de 8,75 % seule- 
ment, chiffre dont nous avions souli- 
gné l'excessif optimisme. En dehors 
d'une modification du régime des 
bons du Trésor, dont on sait qu’ils fi- 
nancent une partie très importante 
du déficit budgétaire (5), ce faible 
pourcentage s'explique par l'hypo- 
thèse retenue d'une baisse très nette 
des taux d’intérêt, ceux-ci revenant 
des quelqne 14 % & 15 % autour des- 
quels ils oscillent depuis des mois à 
11%. Pour un encours de bons du 
Trésor, qui avoisine actuellement 
200 milliards de francs et dépassera 


largement ce chiffre l’année pro- 
chaine, toute erreur a point sur la 
baisse des taux d'intérêt se tradui- 
rait — y compris la dette en obliga- 
tions — par Une charge supplémen- 
taire de quelque 3 milliards de 
francs. On voit quelle fragilité révè- 
lent les chiffres avancés dans le bud- 
get de 1983. 

Sur plusieurs points, cette fragi- 
lité ne tient pas au pari effectué sur 
l’inflation, mais & une présentation 
biaisée des dépenses et des recettes. 
Il en va ainsi, notamment, pour les 
sommes que l’Etat verse aux coflec- 
tivités locales, depuis quelques an- 
nées, afin de leur rembourser la 
T.VA, payée sur leurs travaux, 
ainsi que pour la taxe sur les salaires 
que l'Eiat se verse à lui-même, au ti- 
tre des fonctionnaires qu’il emploie. 
Dans l'un comme dans l’autre cas, 
ces sommes figuraient, jusqu’à pré- 
sent. en recettes (l’Etat touche la 
T.V.A.) et en dépasses (l’Etat re- 
verse une partie de ses recettes de 
T.VA aux collectivités locales), ce 
qui gonflait les unes et les autres. 
En 1983. ce double mouvement est 
supprimé et fait place à un prélève- 
ment sur recettes. Cest dire que 
n'apparaît plus au budget, qu’une 
moindre rentrée fiscale. Môme 
chose pour la taxe sur salaires. De 
telles - simplifications » — pour ne 
pas dire plus - ont le double avan- 
tage de réduire les dépenses publi- 
ques - et donc leur progression - 
ainsi que la masse des impôts pré- 
levés et donc la pression fiscale. En 
d’autres termes, tel qu’il est pré- 
senté, le budget de 1983 n’est plus 
vraiment comparable à celui 
de 1982. 

On peut estimer également - et 
l'opposition ne se privera pas de le 
souligner — que le fonds pour les 
grands travaux, financé en partie 
par une taxe spéciale sur les pro- 
duits pétroliers, est un essai de dé- 
budgétisation (6). Les socialistes 
ont assez critiqué cette méthode 
d’escamotage des dépenses quand iis 
étaient Hans l’opposition pour accep- 
ter qu’on les critique d'en faire au- 
tant maintenant. Certes, les maquil- 
lages budgétaires ont une longue 
histoire. Ils ont souvent permis aux 
gouvernements de présenter les 
comptes de Etat sous un jour qui 
leur était favorable. Mais ccs mé- 
thodes jettent un doute quand elles 
sont découvertes sur la réalité de la 
politique annoncée. M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RJP.1L. a 
été plus loin, puisqu’il assure que le 
projet de budget pour 1983 ne mar- 
que en rien un retour à la rigueur et 
qu’il va au contraire stimuler l’infla- 
tion. 

Ce genre de critique a déjà pro- 
duit des effets négatifs et va conti- 
nuer d’en produire malgré son carac- 
tère excessif. Le gouvernement 
pourra toujours faire remarquer — 
et à juste raison que l'Etat a pris à sa 
charge, dans le budget de 1983, 
quelque 7 milliards et demi de 
francs d’allocations aux adultes han- 
dicapés, jusqu’à présent financés par 
U Sécurité sociale. Ce son peine 
perdue. Faute d’avoir rigoureuse- 
ment présenter leurs comptes et 
parce qu'ils avaient imprudemment 
attiré {'attention sur leur rigueur 
exemplaire, les pouvoirs publics se 
privent d’un atout psychologique im- 
portant dans leur lutte pour la dé- 
fense du franc. 

• Reste alors à savoir pour 
quelle raison Ut Rue de Rivoli a 
jugé tellement important d'annon- 
cer une progression des dépenses 
publiques de 11 fi %. alors que le 
chiffre réel doit être voisin de 14 %. 
Imputant, aussi, de savoir s’il était 
essentiel d’annoncer que le déficit ne 
dépasserait pas 3 % du produit inté- 
rieur brut et que ht pression fiscale 
n’augmenterait pas. 


Sans doute, certains chiffres ont- 
ils des résonances magiques. L'idée 
d'être, en matière de déficit budgé- 
taire, le plus rigoureux des pays oc- 
cidentaux pouvait sembler essen- 
tielle. Encore ne fallait-il pas trop 
miser sur l’ignorance des milieux in- 
ternationaux, qui savent parfaite- 
ment que ia façon de financer une 
impasse — par de l'épargne vérita- 
ble, c'est-à-dire de la non- 
consommation, ou par la création 
monétaire, c’est-à-dire par l’inflation 
— est au moins aussi imputante que 
le montant de celle-ci. Et, sur ce 
point, la France peut difficilement 
se donner en exemple. 

De même, pouvait-il sembler es- 
sentiel d’annoncer un chiffre de pro- 
gression des dépenses publiques à 
peu près équivalant à celui du pro- 
duit intérieur brut en valeur. Mais 
ne suffisait-il pas de rappeler que la 
progression des dépenses dans le 
budget initial de 1982 était de 
27,7 % pour qu’un chiffre de J 4 % 
ou 15 % dans le compte de 1983 ap- 
paraisse comme un signe suffisant 
de retour à la rigueur ? 

Quant à la pression fiscale, le pré- 
sident de la République s’était en- 
gagé à la maintenir à son niveau ac- 
tuel. Il y parviendra peut-être, mais 
sans que la politique du gouverne- 
ment y soit pour grand-chose, donc 
sans convaincre. 1] est probable, en 
effet, que la croissance économique 
ne dépassera pas cette année 1,5 % 
au lieu des 3,3 % prévus il y a un an. 
Dans ces conditions, la pression fis- 
cale de l’Etat, qui ne devait pas dé- 
passer 18,4% du PIB en 1982, ris- 
que d'augmenter très sensiblement 
pour égaler, voire dépasser, les pour- 
centages atteints en 1981 (18,5%) 
ou 1980 (18,6%). De cette façon, 
avec un taux de croissance économi- 
que qui pourrait à nouveau avoisiner 
1,5% en 1983, la pression fiscale 
pourrait rester à peu près constante 
l'année prochaine. Consolation d'au- 
tant plus maigre que le problème 
n’est pas seulement pour la France 


l'équilibre des comptes de l'Etat, 
mais également celui de ses dé- 
penses sociales et le poids des prélè- 
vements de la Sécurité sociale et des 
caisses de chômage. 



Là encore, U. est un peu naïf de 
penser que les cambistes, qui, tous 
les jours, fout et défont les mon- 
naies, ignorent la véritable nature de 
nos problèmes et leurs dimensions. 
Les chiffres sont connus. Il faudra 
trouver d’ici à la fin de 1983 entre 
70 et 85 milliards de francs pour fi- 
nancer les déficits de la Sécurité so- 
ciale et de l 'assurance-chômage ■ Ces 
besoins ne peuvent être comblés ou 
effacés que par des prélèvements 
plus louros et des économies draco- 
niennes sur les prestations. De ce 
point de vue, il aurait été beaucoup 
plus utile, pour mettre le franc à 
J’abri de nouvelles attaques et accré- 
diter l'idée que le gouvernement 
mène bien maintenant une politique 
de rigueur, d'insister sur la détermi- 
nation des pouvoirs publics à réaliser 
des économies. 

Malheureusement, si le budget de 
l’Êial a -été présenté avec quinze 
jours d’avance sur les autres années, 
les comptes de la Sécurité sociale et 
des caisses-chômage restent à faire. 
On en connaîtra le résultat à la fin 
du mois seulement. Il aura fallu at- 
tendre le dimanche 12 septembre 
pour que M. Bérégovoy apporte 
quelques éclaircissements sur îe su- 
jet. Malgré la promesse faite par le 
ministre des affaires sociales de ne 
pas augmenter les cotisations des sa- 
lariés jusqu’à juillet 1983, le poids 
des prélèvements obligatoires de- 
vrait dépasser l'année prochaine le 
niveau qu'il avait atteint en 1980 et 
1981 (42J5 % du PIB) tris proba- 
blement même celui qu’il attendra 
cette année (43 J % environ). 

On aurait tort de voir dans l'alour- 
dissement des prélèvements obliga- 
toires le seul fruit de la gestion so- 


cialiste. Dans tous les pays 
industrialisés, l’arrêt de la crois- 
sance économique pose de gigantes- 
ques problèmes de financement, qui 
ne peuvent être résolus que par un 
alourdissement des impôts et des co- 
tisations, ainsi que par des écono- 
mies sur les dépenses. 

Bien évidemment, ces solutions 
sont mal acceptées parce qu’elles 
impliquent une baisse du niveau de 
vie, un recul de la protection sociale, 
le déclin du rôle joué par l'Etat- 
provïdence depuis une quarantaine 
d'années. Raison de plus pour poser 
ces problèmes A l’opinion publique 
au lieu de les aborder furtivement et 
avec retard. 

Pour toutes ces raisons - vraies et 
fausses, importantes et secondaires, 
— le gouvernement gaspille depuis 
des semaines les atouts réels que lui 
avait donnés le plan de redressement 
mis en œuvre à la mi-juin. 

ALAIN VERNHOLE& 


(I ) Le Monde du I! septembre. 

(2) Déclaration faîte le dimanche 
5 septembre au «Club de la presse» 
d'Europe I A Lille. 

(3) Le Monde du 3 septembre. 

(4) Les concours budgétaires sous 
forme de contribution à T exploitation 
représentent, par exemple, dans le pro- 
jet de budget pour 1983 la somme de 
14,5 milliards de francs pour la 
S.N.C.F. (+ 10 % par rapport a 1982). 
2,9 milliards pour la R.A.T.P. 
(+ 23 %), 5,2 milliards de francs pour 
C J) fi. (+ 26 %) . A ces sommes s’ajou- 
tent les dotations en capital Au total, 
les concours de l’Etat aux entreprises 
nationales représentent 56,8 milliards 
de Francs dans le projet de budget 1983. 

(5) Les obligations (10,4 %) et les 
autre formes de financement de carac- 
tère non monétaire ont couvert 41,6 % 
dn déficit budgétaire de 1 981. 

(6) 1,4 centime par litre sur le super, 
l'essence et le gazole à partir du 1* no- 
vembre ; 2,7 centimes à partir de janvier 
1983. Ce prélèvement, qui rapporte 
365 HtilllntHt de francs par centime (soit 
1 milliar d de franc environ A partir de 
l'année prochaine), n'est pas retenu 
jxiur le calcul de la pression fiscale de 





La tecÈmiquB 

au service tée l'homme 


Je m'appelle Brigitte etfaî 19 ans - Mon métier? J’aide mon 
père à la scierie: je transporte 100 tonnes de bois chaque jour. 
Cela vous étonne? En fait, je conduis un chariot élévateur 
Linde, c’est facile et sans problème. 

La technologie avancée des chariots Linde, surtout leur 
transmission hydrostatique, a été spécialement conçue 
pour atteindre une productivité des plus élevée sans 
effort ni fatigue pour le cariste. 

Linde: 19.000 employés; 

3,125 milliards de DM de chiffre? d’affaires. 



Linde AG, Wiesbaden (RFA), représenté par 
Lnde Manutention SARL, Morainvfiîers, 

78630 OrgevaJ, Tel (3) 975.73D0 

Linde Froid et Cfiraaüsation SARL,Morarivffiers, 
78630 Of gavai, Tel (3) 97564.79 



Techniques 
du Froid 


Entrepôts \ 
^ frigorifiques ; 

Gaz \ / 

industriels 


Machines 

Outils 
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DÉPUTÉ P.S. DE PARIS 


M. Michel Charzat est nommé président 
du Haut Conseil du secteur public 


EN B.F.A. 

Les banques vont accorder im crédit 
de 1,1 milliard de DNTà A.E.G-Teiefunken 


SOUS L'IMPULSION DES POUVOIRS PUBLICS 




Créé par la lot de wtoaHatioadn 11 février 1982, le HantCoosefl 
da secteur pubGc a été offiaeflemeat installé mardi 14 septemb re par 
M. Mauroy. M- Michel Charzat, dépote de Paris (RS.), gai avait été le 
rapporteur fécial i l’ Assemblée nationale dn projet de lte sur les 
aatiowalwations, a été éfa prf ridrnf de ce Hmt Cbustfl. 


« Instance d'analyse, de réflexion 
et de recommandation ». ce Haut 
Conseil, a rappelé le premier minis- 
tre, n'est • ni l'autorité de tutelle, ni 
la Cour des comptes, ni la Commis- 
sion de contrôle parlementaire. Il 
n'est pas non plus une instance de 
recours, d'arbitrage ou de décision 
sur les affaires ponctuelles. » 

Pour le premier ministre, ce Haut 
Conseil a une double mission. D’une 
part, une mission générale : voiler & 
J 'application des règles propres au 
secteur public. Ainsi, il rassemblera 
« les informations utiles, énoncera 
dans ses rapports périodiques, ou 
par des recommandations spécifi- 
ques. les analyses et les jugements 
d'ordre général que lui suggère 
l'application des textes ». Il aura 
également une mission plus prospec- 
tive, « de réflexion et de proposi- 
tion », qui doit tendre à insuffler au 
Secteur public élargi « l'esprit nou- 
veau qui doit désormais présider à 
son action et à sa gestion ». 

Régulateur dn fonctionnement dn 
secteur public et gardien de ses prin- 
cipes, le Haut Conseil doit égale- 
ment, pour M. Charzat, exercer un 
rôle « d’autorité morale vis-à-vis de 
tous les pouvoirs constitués ». 


D’ores et déjà, cette instance va s'in- 
téresser à divers projets de kâ en 
préparation sur la démocratisation 
du secteur public et les transferts de 
propriété d’entreprises entre secteur 
public et secteur privé. 

Le Haut Conseil est composé de 
six députés et quatre sénateurs dési- 


gnés . par leurs assemblées respec- 
tives, cinq représentants de l'Etat, 


tives, cinq représentants de l'Etat, 
nommés par leurs ministres, et cinq 
représentants des organisations syn- 
dicales les plus représentatives, et 
cinq personnes cooptées par les vingt 
autres membres, en raison de leur 
compétence particulière dans les 
secteurs d'activités concernés. 

Le Haut Conseil a ainsi coopté 
M. Bernard Beck, premier président 
de la Cour des comptes, M. Georges 
Besse, de Pechiney - Ugine- 
Kuhlmann, M. Albert Gazier, an- 
cien ministre, M. Jean Thomas, ad- 
ministrateur d’RD.F., et M. Gabriel 
Veutejol, président du Coodl éco- 
nomique et social. 

M. François Morin, trente-sept 
ans, professeur d'université, ancien 
conseiller technique de M. Le Gar- 
rec. a été nommé secrétaire général 
du Haut Conseil. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




STATISTIQUES D’ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIÈRES 
EN FRANCE 

POUR LE PREMIER SEMESTRE 1982 


Le montant des émissions de valeurs 
mobilières eu France pour le premier se- 
mestre de 1982 a été, selon les statisti- 
ques élaborées par le Crédit lyonnais, de 
91 milliards de francs : ce total est en 
progression sensible par rapport à celui 
du premier semestre de 1981 (59,4 mil- 
liards). On doit toutefois rappeler -que 
cette période-là avait été exceptionnelle- 
ment marquée par nu», suspension tem- 
poraire du lancement cf émissions au 
ooora du mois de mai. La. comparaison , 
avec les aimées antérieures sc révèle, 
néanmoins favorable.: 74.9 milliards ail 
premier semestre de I980vft 7 38,4 mil- 
liards an premier semestre de 1979. 


Caisse nationale de crédit agricole 
(3 milliar d* chacun) et l'opération ori- 
ginale du Crédit foncier de France of- 
frant le choix au souscripteur entre une 
émission classique à 16,70 % sur 
douze ans et un emprunt & 16.90 % sur 
dix-huit ans à sorties optionnelles. On 
notera aussi le nouveau développement 
des emprunts à taux variable représen- 
tant plus de 25 % du total, émis en 1982 
contre 18 % au cou» de la même pé- 
riode de 1981. 

les é n ihti o n c onvrtiWsJ sont res- 
tées marginales : une seule- opération a 
été réalisée en 1982 pour un montant de 
4,5 millions contre trois en 1981 et un 
total de f 43,6 mflboas. 


Le marché obligataire a connu un 
rythme élevé d'émissions an premier tri-, 
mesire (34 milliards), puis, m avril, 
dans un environnement toujours incer- 
tain quant à l’évolution des taux d'inté- 
rêt, un mois d'hésitation et de réticence 
des souscripteurs. Les investisseurs ins- 
titutionnels, encore timides eu mai, ré- 
servaient en juin un accueil satisfaisant 
à tous les types d'émissions, tout eu res- 
tant toujours plus intéressés par les opé- 
rations à modalités particulières ou à re- 
venu variable. Pour leur part, les 
particulière souscrivaient à une cadence 
convenable. Ce contexte favorable per- 
mettait une accélération du rythme des 
émissions, qui atteignaient, fin juin. 
7CL2 milliards de francs contre 46,7 mil- 
liards en 1981. sait + 50J %. 

Il rendait possible une nouvelle 
baisse des taux nominaux, ramenés de 
16,90 % à 1 6,70 % pour les emprunts ga- 
rantis par l'État et assimilés et de 
17,10 % à 16.90 % pour les émissions du 
secteur concurre nüeL 

U convient de signaler un deuxième 
emprunt d*État de 10 milliards de 
francs au taox Dominai de 16 % {amor- 
tissable eu totalité à le fin de la huitième 
année), les volumes importants collectés 
par le Crédit fonder de Fiance et la 


Le marché des actions a continué de 
bénéficier d’une bonne situation techni- 
que : abondance des liquidités, besoins 
de ventes faibles, choix limité de valeurs- 
après les nationalisations et moindre at- 
trait des placements concurrents (or, 
immobilier, placements liquides). Résis- 
tant jusqu’au début juin, fl s’est rapide- 
ment dégradé ensuite sous l’efTet des 
réajustements monétaires du 12 juin et 
des mesures d'accompagnement (blo- 
cage des prix et des revenus, gel des di- 
videndes). Ainsi, l'indice INSEE des 
valeurs françaises (base 100 fin décem- 
bre 1981) , après être passé de 105,7 En 
mars i 1 13,4 le 12 mai, chutait après le 
Il juin (109,7) pour s’établir à 1004 
fin juin. 

A la fin dn premier semestre, les 
émissions d’actions s'élèvent à 20.7 mil-' 
liants. Toutefois, mises à part les contri- 
butions de l'Etat aux augmentations de 
capital (7,2 milliards), elles varient peu 
par rapport à 1981 (12,7 milliards). 

Parmi les émissions les plus impor- 
tantes publiées au BALO figurent celles 
du Club méditerranée (244,2 millions) , 
dTmétiü (298,9 militons) et d’AJstbom 
Atlantique (365 millions). 


SOCANTAR 


S-A.au capital de 164686000 F. 
S.S. : 7, rue Nélaton, 75015 PARIS. 
R.CJS. PARIS B 542 046 446. 


(Publicité) 

DIRIGEANTS D'ENTREPRISE 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 
Mise en nominatif obligatoire 
des actions de la société. 

L’article 94-1 de la loi de finances 
n» 81-1 160 du 30 décembre 1981 impose 
la mise au nominatif — pour le 1<* octo- 
bre 1982 an pins tard - des actions de 
la société. 

Cette obligation est assortie de sanc- 
tions à rencontre des détenteurs d’ao- 
tkus au porteur qui n’auront pas pré- 
senté leurs titres à la conversion 

- à compter dm 1* octobre 1982, pr*- . 
vation des droits attachés aux 
actions ; 

— A' partir d’une date fixée par us dé- 
cret à venir, vente par la société des - 
droits correspondant aux actions et 
consignation du produit de la vente. 
L’attention des actionnaires est atti- 
rée sur le caractère rigoureux de oès ac- 
tions, qui, découlant d'une loi impéra- 
tive; ne pourront qu'être effectivement 
appliquées. 

C’est pourquoi, afin que la conversion 
puisse intervenir avant le 1" octobre 
1982, les détenteurs d’actions au par- 
leur sont priés de présenter dans les : 
mcflleuis délais leurs titres aux guichets | 
en France de la banque Worms, sut di- 
rectement. soit pgr l'intermédiaire de | 
leur banque ou de leur agent de change 
habituel. 

lte président-directeur général. 


en milieu international, 
ayant des activités dans les P. VJ). 
CECI VOUS CONCERNE 
Dn 5 n 8 octobre 1982 
à rum’versrté de Paris-IX-D&uphine, 
place du Marécbal-de-Lattre-de- 
Tastigu). 75016 PARIS 
CoSoqoe btmoitaü sur le thème : 
transfert des m éthodes de management 


pour P appui au développement des 
P, VJ). (T.M.M.). 

Information et inscription : Dauphine, 


professeur Pierre Jannoo. 
TéL 505-14-10. 


m 565-i 4- ia 

SOFRECOR : 155. avenue de Wa- 
gram, Paria. Ta 766-5] -02, poste 48. 

Ce colloque est placé sous le patronage 
de son Excellence Stéphane Hessel, am- 
bassadeur de France, ancien dâégnfi in- 
termhristériel pour la coopération et 
raide au développement auprès du pre- 
mier ministre. 

Quelques membres do comité d'hon- 
neur : Mathar M’Bow, directeur géné- 
ral de fUNESCO ; Jean-Pierre Cbevé- 
Benjcut, ministre d*Êiat, mi ukt r . de 
rândnstrie et de la technologie; Lam- 
bert Kooan. {résident de la Chambre 
d’industrie de Cflte-dTvaire ; Diawuu, 
président du dtib de Dakar ; Cbenevier, 
président de rinstitut de l'ent r eprise et 
dn groupe Essec-Fraace ; sou Excel- 
lenec Monsieur l’ambassadeur dn Nigé- 
ria en France ; Owceo Ngcema, secré- 
taire général de l’Agence de 
coopération culturelle et technique 
(Gabon) 1 , etc. 

Organisation générale dn colloque : 
docteur L Ambeilié, président de PAs- 
catteefc (Cameroun). 


Le consortium bancaire (rassem- 
blant vingt-deux établissements &■ 
Mariera d'Allemagne fédérale), qm 
soutient ARG.-Telefuokcn, a fina- 
lement décidé, mardi 14 septembre, 
d'accorder un nouveau crédit de 
1,1 milliar d de DM (3 milliar ds de 
francs) à la seconde société d’Seo- 
tromqne allemande. Jusqu'à pré- 
sent, les banques ne souhaitaient pas 
dépasser le chiffre de 700 millions 
de DM. 

La décision du consortium devrait 
débloquer la situation et entraîner le 
versement d'un autre crédit de 
1,1 milliar d de DM garanti par le 
gouvernement fédéral. 

Les conversations se poursuivent, 
par ailleurs, entre A.E.G. et le 
groupe suédois Electrolux pour une 


prise de participation par ce dernier 
dans cinq filiales d’Ac.G. spéciali- 
sées daps l'électroménager. Un tel 
accord, qni pourrait être conclu 
dans les prochains jours, permettrait 
à Electrolux de faire une entrée en 


force sur le marché allemand, et de 
s’affirmer ainsi comme un dés 
« grands » de l'électroménager, aux 
côtés de Philips et de Thomson. 

Apparemment, le groupe français 
Thomson ne s'est pas mis sur les 
rangs. Une «absence» qui s’expli- 
querait notamment par le manque 
de disponibilités financières. 

Le groupe Thomson, comme la 
plupart des autres nationalisés, ne 
souhaiterait pas prendre cTïniriarives 
audacieuses tam qu'il n'aura pas ob- 
tenu d'assurances co nc rè t es de la 
part de PEtat-actionnaire sur un 
plan de financement préas. 

Faut-il le rappeler! Les gr oup e s 
nationalisés ne pourront jouer ce 
« rôle de fer de lance de l'indus- 
trie » que s’ils ont tes moyens finan- 
ciers de leur développement. Ce 
n'est toujours pas le cas, notamment 
pour l'électronique. En a tt en dan t, 
les trains passent et la concurrence 
agit ! — J.-M- Q. 


P.LM. et la Compagnie des wagons-lits 
étudient une éventuelle association commerciale 


r,t 




A nmtiathc des pouvotespeMca, via la. chambre 

de change. Ut cotation des actions de la société PXJVL a été 'iiipiîr 
lundi 13 se p t em bre â-hr D ora se d e Baril « ja squ 'i moartl mris », 


f 'r- • - 


Cette décision, qui, selon les auto- 
rités bo ursi ères, est motivée, par 
P « éventualité d’une opération fi- 
nancière », intervient au moment ofl 
1e cours de l’action P JL. ML était : 
passé en qpehpus jours de 72 F l 
86 F, atteignant ainsi son. plus haut 
niveau de l’année, tandis qne te vo>- 
faxme des échanges sur le titre était 
pratiquement décuplé par-rapport à 
la normale. 


5 350 chambres, ainsi qtki te petite 
c haîne Arcadc-<2 étoiles)* qtû-gère 
neuf hôtels et 2 900 chambres. 


JEUMONT-SCHNEIDER S'ATTAQUE 
AU MARCHÉ DE LA BUREAUTIQUE 


Jeumont-Schneider, groupe fran- 
çais qui exerce ses activités dans le 
secteur de l’énergie nucléaire et 
dans r électronique industrielle, se 
lance d«ne la bureautique, extension 
logique, selon lui. de ses compé- 
tences en téléphonie privée. 


Pour mener h bien cette stratégie 
industrielle, Jeumont-Schneider 
vient de conclure un accord avec 
une petite société de « matière 
grise » américaine, installée en Cali- 
fornie, Microfive, spécialisée dans la 
fabrication de micro-ordinatenrs 
professionnels à logiciel avancé. ‘ 


Pour devenir «toi constructeur , 
ensemblier de bureautique », ainsi 1 
que Je précise le président de 
Jeumont-Schneider, M. Christian 
Devis, 3 manquait à sa société un 
maillon essentiel : % terminaux in- 
telligents, intégrables à ses autocom- 
mutateurs privés. C’est 1e bnt de 
Taccord avec Microfive, aux termes 
duquel 1e groupe français devient 


Filiale à environ 37% (directe- 
ment ou indirectement) de l’Euro- 
péenne de banque (ex-banque 
Rothschild, nationalisée eu février 
dernier), la société P-L.M. avait été 
c r éée à l'origine pour l’exploitation 
des chemins de fer de Paris à Lyon 
et & la Méditerranée. Transformée 
en société financière en 1937, e&e se 
consacre depuis plusieurs années à 
l'immobilier, mais l’essentiel de sou 
activité reste le secteur du tourisme., 
hôtelier, un domaine qui intéresse 
également la Compagnie internatio- 
nale des wagons-lits: et du tourisme, 
une société de droit belge. 


propriétaire des nouveaux produits 
de bureau conçus en « mnu mi par 


L'objectif de Jeumont-Schneider 
est de détenir d’ici quelques années 
50 % du marché français de la bu- 
reautique, et de commercialiser ses 
produits bureautiques aux Etats- 
Unis et dans d'autres pays. 


de bureau conçus eu « vm intn par 
tes deux sociétés. 

La prise de participation de 
JeumootnSchneider dans Microfive 
est de 18 %, mais elle pourra attein- 
dre SI %. 100 millions de francs 
d'investissements sur trois ans sont 
prévus pour fabriquer et commercia- 
liser les futurs matériels, qui seront 
fabriqués à Soissons. Aux Etats- 
Unis, un assemblage est prévu dans 
quelque temps. 


Sans aller jusqu’à parler de « rap- 
prochement» entre les deux entre- 
prises. fl est certain que des discus- 
sions, purement commerciales pour 
l'instant, se déroulent actuellement 
entre P.L.M. et la. Compagnie des 
wagons-lits. 

L’« association » à laquelle par- 
viendront peut-être, sous la boulette 
des pouvoirs publics, P.L.M. et la 
Compagnie internationale des 
wagons-lits et du tourisme présente- 
rait la particularité de donner à l’hô- 
telier te pins petit - C.LWJ-T. - 
barre sur le plus important, P.L.M. 


.. Depuis., plusieurs années 
C.LWX.T. cherchait à élargir là 
gamme de ses produns hêtehen. 
Elle avait, pour cela, pris faune 
avec Frantel et U.T.H^SofiteLman 
sans conclure d’accord. La concur- 
rence que sir livrent PJLM. et fitap 
dans le domaine des « 3 étoiles T», 
rait compensée par âne compl éftv^ . 
tante géographique, a Ton efr-çrat 
les. spécialistes. ' En cas. <f3cconi, 
C.LWJ^T. ren fo r cer ait etfèorè M 
position sur. le marché momSsl dn 
tourisme, de rhôtèUerie et res- 
tauration. En effet, elle détient 'dans 
chacun de- ces domaines des atout», 
maîtres : wagons-lits, couchâtes et 
restauration dans b domaine ferro- 
viaire; voyagistes et agences de 
voyages en. Europe» en Amérique la- 
tine, en Tunisie et en Tozqnie, hôtel- 
lerie internationale ; restauration de 
collectivites, restauration publique 
et d’aéroport avec Ernest ef -émis- 
sion de chfeques-restftnriuits au 
Mexique et en Italie. - 


Publicité 


A VENDRE 


ROYAUME-UNI DE 
GRANDE BRETAGNE 
SOCIETE DE DtSTRSUIION 
DEVINS ErSPRITUEIJX 
D'SOVBIGURENAnONAIE 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

+ te» + tant 

un mus 

Bip. +oo Dsp. — 

DEUX MOB 

Rsp. -Fou Dtp. - 

SX MOB 

Rsp. +ou DAp. - 

SC4J. 

7,0725 

74750 

+ 1« 

+ 185 

+ 275 

+ 330 

+ 588 

+ 700 

Sera. 

5,7365 

5,7405 

+ D 

+ 60 

+ 65 

+ 120 

+ UO 

+ 225 

Ym(lOO) ... 

2^850 

24870 

+ 150 

+ 175 

+ 310 

+ 340 

+ 965 

+1025 

DM 

23188 

24305 

+ 145 

+ 165 

+ 306 

+ 330 

+ 860 

+ 925 

Ftafa 

24720 

24735 

+ 130 

+ DO 

+ 255 

+ 290 

+ 770 

+ 820. 

FA (106) ... 

li67« 

1448D 

+ 1K 

+ 270 

+ 255 

+ 480 

+ 365 

+ 790 

FS 

3325 

33065 

+ 275 

+ 305 

+ 560 

+ 600 

+1520 

+16D 

L(1000) ... 

$0065 

$0095 

- 235 

- 165 

- 510 

- 4D 

-1700 

-1545 

£ 

120785 

124865 

+ 310 

+ 395 

+ 675 

+ 790 

+2145 

+2375 


En effet, PJJÆ, fat plus antienne 
chaîne française, est, de loin, la 
mieux implantée. Selon te classe- 
ment te plus sérieux, celui de la re- 
vue américaine Hôtels et Restau- 
rants International, la filiale . 
hôtelière de l’ancien groupe Roths- . 
chiid se plaçait à la 50* place dans la 
liste des chaînes disposant d’établis- 
sement à l’échelle mondiale, avec 
soixante-dix hôtels (4 et 3 étoiles) et 
8 000 chambres. Après plusieurs an- 
nées « noires » dues, notamment, à 
des déconvenues en Iran, le groupe 
avait retrouvé une rentabilité, en 
1979, et son bénéfice s’est élevé, en 
1981, à 11.2 millions de francs. 


retatgams.tt.wis'tppuyiimu» - 
puissante équipe de vente. 

L"actfl comprend rtTmpo na rtaMen a 
immot)»iiars avec entrepôts sous douanes» 
place etinsMlatkmsde nût en tXKKéBâfc 
Le chiffre d'affaires» situe aux environs da 
6 müBonadeUvrasStariiiie parrain 

-directiaiactuella. ou recompose dtaperlx i 

sef&tdépbnibie pour coutfaiirer dans ses | 


LesàsnandeutaaérieiptPosîirtw 
mfcfoiiTOétantAcfcaL pourront abteairiaa 
ran sri gnamentsuppte n i enaii B en prenant 


Les Wagons-lits, eux, possèdent la 
chaîne Etap-Hôtels, classée au 
71 e rang mondial, avec quarante éta- 
blissements (3 étoiles) et 


McJ.S.Davies— Managotc . 
DepLM. c/o Bafdayc Bank PIQ 
7 GrecaSiwich Street London EC3, 
Rovaurne-ÙmdeGrande8raia0Mi . 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEAJ. .. 

DM 

Horia ... 
F JL (186) 
R& 


19 5/8 11 1/S 11 1/4 U S/8 11 
6 3/4 7 3/8 7 7/16 7 D/16 7 


7 7/16 7 D/16 
7 9/16 8 3/16 


19 1/4 U 1/4 12 1/8 13 1/8 112 


5/8 12 
1/2 7 7/8 
5/8 8 1/4 


12 7/8 D 1/4 
8 1/8 8 1/2 


( Publicité / 


8 1/16 811/16 


L(1«M) ...{!« 1/2 18 1/4 18 1/8 D 1/8 » 


1/4 D 1/8 D 1/2 14 3/8 
1/16 3 D/16 4 D/16 5 5/16 


£ 10 5/8 11 1/4 10 


14 3/4 16 1/4 16 1/2 


11 1/4 10 
18 17 


1/16 3 D/U 4 D/16 5 5/16 

1/8 20 3/8 21 a 7/8 

5/8 II 1/4 20 3/4 11 3/8 

1/4 18 3/4 18 1/8 19 5/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sam indiqués en 
fin de ma ti n ée par une grande banque de la place. 


INVITATION TOTENDER 
REPUBUC 0F THE GAMBIA 
MINÎSTRYOF AGRICULTURE 

JAHALY-PACHARR SMALLKOLDER RICE PROJECT 


" VltNT DE PARAITM 

LA CRISE DE L’ÉNERGIE. LE MAL LE REMÈDE 


The Government of tbe Republie of The Gain tua bas reedved laans and 
grants amcmg otbera £rom tbe African Development Fund (ADF), the Iatcraâ- 
timia] Fund for Agri cultural Development (IF AD), and the Govenunail of 
tbe Netberiands for the implémentation of the Jahaly-Pacharr SmaQhaldér 
Rico Project. 

Teaders are invïtcd fram qu al i fied Mannfacturezs or Agents df Manfactô- 
fera for the design, manufacturing, transport, assemUing, ddivering and çon* 
nusskxüng of tbe foüowing Machinery and Éqoipment : 


par Pierre DESPRAIRIES 

prés dent du Consul d'Admiatstrouon de Hneürut Fronçais du Pô [rate 


1 voL broché, 16,5x23.5, 168 p, 33 fig, 13 tabl. Franco 159 F 



BON DE COMMANOE i* "?**”*. » ÉDITIONS TECHNIP 


Quantité : . — „ .. exemplaire (s) 

NOM ou SOCIÉTÉ 

ADRESSE 


Règlement joint : 


Francs* 


Ui+Jlé>{l/U 


1 Agrienhunl crawler tractera 75-S5 KW 
2A Agrfcnltnnü wbed bactorS, 4 wheel-drive, 52-85 EW 
2B Agrteutagalwbeel tractors,2 whecl drive, 52-85 KW 

3 Motor grader, 50-60 KW 

4 Hydraafie excavutor, 55-65 KW 

5 MacUnery thresher 

€ OfF-set fisc terroir, 40-24” 

7A Chisel ptoogh, 1.8-2J m wïdtfa 
7 B Disc harrenr, 2.6-3 m irldth 
8A Weed cutter haife coBer, 3 sections of L5 m 
8B Rke cage wiieds for item 2 A 
9 Land ler eBcr, 8-10 ■ 

10 A Traiter, 4-5 ton, 2 axks 

10 B Traiter, 4-5 ton, 1 axle 

11 A Fodlwner 

11 B Witter bomer 

12 Rotaryriaskr 

13 Mowing bncket for item 4 

14 Smooth road rafler 

.15 Low bed traiter, 15 tous 

16 Pfedal threser 

17 MobBeworitshopcoataiuer 

18 Set irf TVodahop «pripon-m mu! tOOts 




liesel ^ 



diesel team 

modèle 82, au prix de revient! 




M. GÉRARD 821.60.21 


Fui] défaite are given in the Trader Documents which can be obtained 
Iran the Consulting engmeen between 26 September and 6 November 1982 
ter the équivalent amoontof 500 Dalaate (legal renderof the Gambia) in any 

readüy conrenable currracy. y 

The oonmlting engmeers are : 

EUROCONSULT B.V, 

f-Q - ^W44| t 6800 AK ARNHEM, THE NETHERLANDS 

S TCU:X 46097 ^ 

.. Tcodq ~. «te«*ments «fll be sent to interested tenderers aftar (ootipt of 
atxroe-mentxxied amount as a bank transfer of banfceis chèque. 

Teaders are invited for one or more of the abavemcntkmed Hems. Tcn- 
dere for par of the nen» are not inrited. - 

The deliyeiy oT the Machinery and equipmem w£U bc doue in two phases 
for tbe items I Z6, 8 9, 16 and h» one phase Par Items 3, 4, S, 7. 10, 1 1. 12, 13, 
j/'r-f’.. 7 ,' i,?- “"■_?* second phase dehveiy partial price tocreases wfll be 
comidered. other cootracts will be fixed price. 

. Traders should be defivered to the Secretary oT the Major Tendra Board 
« the Mimstry of Finance and Trade in Banjnl (the Gsmbu) not la ter than 
<kx» on 2 December 1982. 

_ . The Trader Boards reserves the right to accept or reject any trader in part 
or m fui! and does not bind fcself to tbe lowest or aiy tent^ a ^ r œnDer 


t> 



«-= .. . • * 


.-lxu . » a.- 


as •* • . am 
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PARIS 

1 4 septembre 

Hausse des actions françaises 
et de l'or 
Repli du dollar 

Alors que la séance s'annonçait U 
remetu baissière enfin de matinée, tes 
valeurs françaises se sont au contraire 
affermies en cours de séance et l'indi- 
cateur instantané enregistrait finale- 
ment une hausse de ! % environ mardi, 
alors qu’il en perdait 0.6 % la veille. 

Les • gendarmes - ont une fois de 
plus fait fonctionner le marché au sif- 
flet et les transactions, toujours aussi 
peu étoffées. ( un peu moins de 40 mil- 
lions de francs ont été négociés lundi 
sur le marché à terme en valeurs fran- 
çaises) ont été exécutées en un tour de 
main d la corbeille. 

Au fil des tableaux de cotation, les 
écarts restent modérés, témoin Thom- 
son. CS. F. et Moulinex qui figurent en 
tête des hausses les plus Importantes 
avec des progressions de 4.8 % et 8.3 % 
respectivement. Europe 1, Presses de la 
Cité, Follet et U.C.B. font également 
preuve de bonnes dispositions avec des 
hausses voisines de 4 %- 

Métallurgique navale Dunkerque, 
qui a perdu près de 54% pour les huit 
premiers mois de J 98 2, perd à nouveau 
6,4 % mardi, suivie, à quelque dis- 
tance. par Jeumont industrie (—5%), 
Colas (— 4.2 %) Alsacienne de super- 
marchés (- 3.3 %) et O. F. P. 
(- 2 . 6 %). 

Aux valeurs cirât 
ccrines s'inscrivent en 
de Wall Street (en m 
points la veille au soirj et les mines 
d'or s’identifient au progrès du métal 
fin. A 452 dollars l’once à Londres, le 
cours de l’or gagne 1 2 dollars sur lundi 
midi Le lingot, lui. est en hausse de 
2 300 F. à 97 900 F, mais le napoléon 
eide 5 F, à 651 F. 

. Repli du dollar, à 7.1145 F au 
"fixing » mais le mark franchit la 
barre de 2.83 F pour s'établir à 
2.8325 F. Le dollar-titre se négocie à 
8.25/27 F. 


ères, les améri - 
crusse, à l’instar 
■s de douze 


NE W-YO RK 
Nouvelle avance 

Réamorcé en débat de semaine, le mou- 
vement de hausse s’est poursuivi mardi & 
Wall Suecl, mais en dents de scie, des 
ventes bénéficiaires faisant reculer les cours 
après chaque avance- Finalement, l’indice 
des industrielles s'est établi A 923,01, soit à 
4.33 points an-dessus de son niveau précé- 
dent. Au plus haut de la journée, il avait 
aneûst 933,13 et an pins bas 914.92. 

En fait, par solde, le bilan de la séance s’est 
révélé beaucoup plus positif que le Dow ne 
le laissait apparaître. Sur 1 943 valeurs trai- 
tées, I 085 ont monté alors que 476 ont 
baissé. 

L’activité a fortement augmenté : 
83,07 millions de titres ont changé de n»i»w 
contre 59.50 millions la vdlle. 

D’imponants achats pour te compte 

d’investisseurs institutionnels ont été enre- 
gistrés. 

Selon de nombreux analystes, ces grands 
établissements ne veulent pas rater le train 
de la plus fantastique reprise que le marché 
ait connue de unité son histoire, reprise, 
qui, malgré les récents signes d'essouffle- 
ment, ne serait pas finie. Il reste, que, 
autour du Big Board, les problèmes moné- 
taires faisaient l’objet de toutes les conver- 
sations. avivant les appréhensions du monde 
boursier rendu déjà inquiet par une situa- 
tion économique qui tarde un peu trop à 
s'améliorer. 
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82 

0 326 
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3775 
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9420 
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94 30 

9187 

16.76X81/67... 
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100 

10874 
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4 296 

LOe. 7.8% 6t. 
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9896 

EJXF. 14^ % 80-92 

95 40 

3 897 
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OC Squash». 82. 

100 80 

3303 

OS Partes 

10050 

3303 

OS Suri 

10080 

3303 

04 j». 82 

100 65 

3303 


VALEURS 


Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

dm Mertman Brek 
DuPemdeNemom . 

Eastman Kodak .... 

Exxon 

Fort 

General Bacmc . 
Garni Food» .. 
Générai Momra . 

Goodyear 

LBJL 

LT.T. 

MoMOa 

Pfav 



Cours du 
13 sept. 

Coure du 
lisent 

293/8 

293/4 

55 7/8 

563/B 

233/8 

237/B 

36 3/8 

38 3/4 

38 l/B 

381/2 

86 

B5 1/4 

291/4 

285/8 

27 

27 7/8 

7B1/2 

7B3/B 

383/4 

39 3/4 

493/B 

49 5/8 

25 7/8 

261/4 

73 

721/2 

271/8 

27 

255/8 

251/2 

651/8 

851/4 

37 3/4 

383/8 

301/8 

291/2 

22 7/8 

225/8 

601/2 

501/2 

191/8 

19 

323/4 

323/4 

343/4 

351/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


INTERBAIL. — La société immobi- 
lière pour le commerce et l'industrie créée 
par le Crédit commercial de France 
(C.C.F.) va absorber les deux autres 
Sicomi Actibail et Sicomur. cette fusion 
débouchant cor la constitution d'un 
groupe disposant d’un bilan de près de 
2 300 millions de francs. Cette opération 
s’effectuerait sur une parité d’échange de 
vingt actions Actibaii ou Sicomur pour 
treize actions InterbaiL 

NOVOTEL-SJJEJf. — Le groupe an- 
nonce pour le premier se mest r e an-chiffre - 
d'affaires de 1 465,7 mimons de francs 
(+ 23,5 %). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, fane IM : 31 die. 1981) 

10 sept. 13 sept. 

Valeurs françaises '. 102 101 6 

Valeurs étrangères 114,5 1134 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(But 186:31 déc. 19*1) 

13 sept 14 sept. 
buBee général «LS 98^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effaa priait du IS stpteadrae 141/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 14 mçX. I 15 æpi. 
t«T— > I 236^5 j 


SFERNICE. — Le résultat d'exploita- 
tion consolidé au 30 juin s’établit h 
16 militons de francs contre 25,4 millions 
en 1981 8 pareille époque. Cette forte 
baisse (- 37 %) est imputable à la trop 
lente progression des facturations. 

CONSOLIDATED GOLDFTELDS- - 
Four l’excrcke clos le 30 juin, le groupe 
minier annonce une diminution de moitié 
de son bénéfice avant impôts : 96,8 mil- 
lions de livres contre 186,3 millions. Le 
résultat net attribuable ressort 8 72,9 mil- 
liards de livres (- 33.8 %). Le dividende 
final. est fixé à 16 pence, faisant on total 
de 24,5 pence pour l'année (inchangé). 
Le groupe a paü de la baisse des cours de 
For et des autres métaux, mais aussi de la 
récession américaine. 

G ENCOR. - Le bénéfice net pour le 
premier semestre baisse de 11,4 % à 
164 millions de rends. . . 

GENERALE D’ENTRE- 

PIUSES/SAINRAPT ET BRICE. - La 
Société générale d'entreprises (S-Gü) et 
sa filiale à 44.7 %. la société Sainrs.pt et 
Brice (toutes deux du groupe de la Com- 
pagnie générale d'dectncite (C.G.E.) doi- 
vent concrétiser leur rapprochement en 
annonçant, jeudi 16 septembre, la fusion 
des deux entreprises selon des arités qui 
respecteraient les cours de Bourse 
(261.50 F pour la Générale d’entreprise 
et 130 F pour Sainrapt et Brice). 


BOURSE DE PARIS Comptant 14 SEPTEMBRE 
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manBll 

hhffHte.1000 . 
WuhMrmgn.. 

Wiflon^Uti 

KltatRand 


Cm 

prit 

Dm 

CM» 

gères 

83 

91 

76 

7310 

177 

178 

678 

702 

440 


174 

.... 

8210 

6210 

66 

» 

725 

1T1 

42000 

40100 

52 

„T - 

120 

120» 

9570 

96 

2820 

2720 

44 

42 

20510 

flI . 

77 


195 

187 

1730 

.... 

316 

294» 

346 

r ■ 

11 1 


468 

.... 

38» 


196» 

200 

367 

370 

60 

• r -- 

140 


040 


26 

2650 

2M 

214 

283 

286 

ne 

M8» 

213 

2M 

m 

(fr 

3840 

39» 

10490 

KM» 

440 

4» 

684 

... 

43» 


246 

245 

216 

221 

600 


10 

1080 

IM 50 

186 

4» 


28 

28 

42 

4B 

6010 

63 

340 

3» c 

W7 

M920 

1050 

1020 

114 

115 

900 


538 

633 

34 10 


B70 

8» 

817 

824 

1830 

18 

847 

649 

668 

661 

69 

ftf 

140 

136 

206 

207 

131 

131 

105 

IM 

144 

140 

23S 

240 

W» 


266 


500 

500 

270 

270 

21 8V 

22» 


VALEURS 

tiare 

prie. 

Dinar 

coure 

SXFJAppfc- reécJ . 
Total OFJL 

5520 

74 

202 

125 

6480 

(foyer SA 

. 14/9 

Éreridon 

Frais 

«ta 

ItafcM 

net 


SICAV 

lAcÉnfiUB» .... 


ktata w.... 


|A£i.5ÛQ0 



AM. 

ALTO. j 

AatauGerion. 
ItaiiwluiiMu . 

capte Pha 

CIP. 


iConua 


| Cuits, bnctd. . 
IDMur 


19103] 18237 
17261] 16478 
338 83] 323 47 
20868) 18922 
1047 85 
^ 57948 
20276] 19386 
87644) 64677 
24884) 23766 
237 86 
53409 11*| 
16490 


104765) 

60701 


l&tah 

Egupata. 


Epugrtata 


24894 
5356S34 
193 a 
42902 
IM 37 
96485 
33504 
44827 
151 
587691 


EmCrimree ■ 
FruxactPmée. 
tavhwta 


Fr.mho-ü 

France ....... 

nVDDOr 

Fncüma .... 


GaitltedNMt .. 
Gtu. SA Fonce .. 

ULSi 

WoGusVtai... 
tad-tapan ... 
htnta 


tan.ShHrrai ... 


Lta»0t«B- 


(Lta 


MMUMteto 
MMrauW . 


Z7432 
61038 
41770 
248 IB 
27984 
34951 
17B87 
ffiOflC 
32461 
40371 
41236 
Z724C 
25532 
451 BG 
M2849G 
717461 
20041 
292 8G 
MSH 61 
44864 
45491 
14494 
1280! 
17162 
61843 
329B 
23127 
3719! 
12703 
1122617 
68318 
1(0300021 


NKh-Vteu 


HORS-COTE 
CoBfeitiRBeiit spécial 


PKtaeSHtaué . 
I Putes Etau .. 


-- ■■ • 
nSNJtelL OTTlHRV 

SécKlUttn ... 

Sftcanuw 

S6 k.MM.Dk. ...J 
SALMéuu J 


Ugp^ul 


FarEaatHata ... 

SmSSuil 

Soffau 


Autres «alem hors cote 


Atar 

133 

_ _ . „ 

Cribla» cri Pin.... 

18 70 

.... 

Caprin 

367 

3» 

F AM. U 

70 

4 

tra Intacta .... 

13 

.... 

J èkn 

7010 

M , a 

uun 

168 

1 b8 

Otarie 

46 

41 

Panégn 

336 

336 

Pronuphi ........ 

1 » 

120 

natta Fer. OOP. .. 

7» 


Honore K V. 

605 

bOb 

Sri*. Merton Cm.. 

iao 

.... 



Compte tenu da la brièveté du délai qui nus est Impart pour publier la cote compléta 
dm nos der niè re s éditions, noue paumons être contraints parfois i m pu doreur las 
danters coure. Dm ca eas ceux-ci figureraient la lendemain dm 1» première édMon. 


Marché à terme 


La Chambra ayndfcata a décidé de prolonger, apcès la eifitura. ta cotation das valet» ayant 
M auaprinreiallamanT r objet da nan ti rion s entre 14 h. 15 et 14 h 30. Pour cetM 


ConpwH 


VALEURS 


Cours 

prioéd. 

Premier 

tare 

Darder 

et» 

Corep l 
P rearér 
cnm 

Ctxnpaa- 

reCbn 

VALEURS 

Coras 

ptaéd. 

Punira 

coras 

1907 

1924 

1326 

1924 

590 


5S2 

571 


3126 

3125 

3125 

3105 

766 

Rdhet-tasud» . 

8» 

MO 

303 

310 

310 

305 

164 

Fwad 

167 SC 

168 90 

445 

443 

441 

443 

125 

Fàrerijfc.... 

134 

135 

343 M 

332 

332 

332 

44 

Fonderie IGarü 

48 

48 

70 K 

71 BC 

71» 

7146 

78 

Frataxtot .... 

78 

76 

130 

130 

130 

12740 

3BG 

Trancarap — 

3» 

388 

859 

864 

864 

866 

162 

GriLtayette. 

153» 

15350 

14494 

144 

144 

141» 

245- 

GétufEntrap. 

261 

261 60 

W 

105 

105 

10310 

1170 

GfaGéophya. 

1270 

1246 


875 

876 

890 

435 

GJ.Merv ... 

400 

400 

4» 

456 

466 

455 

are 

Guyaone-Gasc. 

391 

3» 

162 

162 

152 

1»10 

465 

Hachons .... 

481 

506 

342 

344 

344 

340 

335 

HérinM.... 

351 

364 

18520 

122 

18640 

120 

188 

120 

18170 

121 

48 

191 

imftri 

51 5C 

5190 

bm PtaaeèL 

193 

193 50 

88 U 

89 

88 

89 

155 

bd-riParidp. 

155» 

157 

200 

200 

200 

136 

700 

InstMériauc . 

750 

7» 

436 

438 

439 

430» 

9» 

Wsrtacèniqua 

«MO 

3QZS 

141 3t 

UX3C 

14230 

140 

164 

X Boni rit .. 

154 30 

.... 

370 

370 

370 

370 

206 

J-ütatare... 

1» 

IBS 

1029 

1034 

1034 

1018 

137 

Jaumnrtbd. . 

144 

137 

697 ' 

703 

706 

703 

256 

LakBsBon ... 

254 

265 

1376 

1378 

1378 

1389 

197 


209 

209 

1369 

1388 

13» 

13» 

286 


280 

280 

1421 

1425 

28570 

14» 

28570 

1410 

28570 

1410 

7» 


1505 

1520 


799 

798 



USD 

1171 

1190 

1161 

173 

Lactaancs ... 

188 

18990 

686 

677 

877 

B66 

388 

Locrete 

396 

401 

27 80 

2815 

2815 

28 M 

400 

üyom-Eaux 

403 

403 2C 

174 

171 

172 

170 10 

28 

tadttaaBdl .. 

26 K 

2643 

549 

657 

566 

657 

235 

Mds. Phénix.. 

26510 

287 

6150 

51 IC 

61 10 

51 

1205 

IWorattaW- 

1215 

1210 

WB0 

1» 1C 

180 10 

180» 

336 

Stanuri» 

295 ac 

304 

122C 

12 IC 

12 M 

1210 

46 

ètaVUmM . 

4610 

46 8C 

125 21 
718 

126 K 
723 

12610 

723 

126 M 
723 

6» 

67b 

rirai 

727 

725 

- WD ... 

698 

7» 

504 

6» 

600 

500 

486 . 

Marin-Gsm .. 

620 

522 


99 

120 

99 M 
120 

99 

120 

1420 

8 


15» 

1»1 

120 

Méttav. D.-K 

94C 

880 

240 

«10 

2» 

MW 

2» 

goto 

233 


M tata 

623 

620 

8990 

5» 

- WD ... 

563 

SW 

326 

329 

32990 

32240 

625 

WH (Gai ... . 

833 

635 

37610 

378 SC 

378» 

376 

89 

IfinecKaiCStü) 

92» 

9250 

1» 

189 

189 

185» 

42 

MIL Panant*» 

50 BC 

51 

292 

292 

292 

29020 

745 

MoéHWraasv 

772 

770 

72 2£ 

73 

74 

71» 

8» 

- WD .... 

900 

890 

158 

158 GC 

1» 

1» 

360 

Mol Leroy-S. . . 

342 

346 

264 

253 

253 

2S6 

53 

Moutaax 

55 

57 60 






Mon» 

3» 

3» 

825 

830 

830 

839 

140 

feiÿMxue.. 

15010 

149 

755 

740 

741 

72 B 

14 5C 

WJ*L0O28( ... 

1460 

W3t 

3050 

31» 

31» 

31 

43 

wK* ■ ■ • - ■ 

4150 

41 SC 

M8S 

1095 

1096 

1M0 

190 

Morton W y) ... 

204 

200 

304 

306 5C 

305» 

305» 

» 

NouvatesGsL . 

87 

87» 

1QG 

107 

107 

105 

375 

QcridanL (GfeiJ 

4M 

407 5C 

106 

106 

108 

104» 

161 

MtaCtay.... 

15210 

157 50 

662 

6» 

665 

6» 

680 

Obsl F. Paré . . 

7» 

7» 

179 

175SC 

177 10 

TTC» 

125 

OpHtates... 

127 

125 K 

380 

3ÊO 

350 

350 

890 

Oréal fl.’) ....] 

351 

9» 

980 

1000 

1000 

1020 

63 

PapeL Gascogne 

52 

52 

48350) 

502 

SM 

492 

136 

Paréfranca .. J 

1» 

128 


Ourisr 


Conpc 

Punira 

cous 

Corapen- 

retai 

VALEURS 

Cm 

pricél 

Pnatar 

coare 

Oririv 

coure 

CompL 

Prerera 

cours 

560 

270 

Pahs-ftiatanp 

276 

277 

277 

279 

833 

98 

Paduferem ..j 

101 

100 

MO 

UN 

15640 

326 

Pflriiori 

325 

324 

324 

32S 

135 

370 

Pranod-Rtart . 

377 

384 

38380 

377» 

48 90 

101 

PétrofasfFre) .. 

104 

104 S 

104» 

106» 

75» 

175 

- WD .... 

179 

177 

177 

176 

3&S 

2S 

- Icratfcl.J 

28 5C 

Z73C 

27 20 

27» 

155» 

34 

Pétales B.P. .. 

37 2£ 

37 2 

37 20 

37 40 

2» 

1» 

Peugeot SA J 

1200C 

123 

123 

121 

1245 

310 

- WD ..., 

3)2 

312 

312 

306» 

401» 

71 

FJ-M 

88 

.... 

• •• • 

• ■a • 

390 

96 

Poetari 

87 

88 H 

88 M 

87 

438 

285 

Peter 

270 

2» 

280 

2» 

364 

92 

Pt*W 

91» 

92 

92 

9020 

5105 

1» 

PJ4. Lriréri . . 

192 

193 

1S3 

18910 

134 

676 

Presses Cüé ... 

687 

707 

713 

707 

1» 

52S 

Frétas! Sic. . 

548 

6» 

6» 

641 

73S 

276 

Primagaz ..... 

271 

274 

274 

2® 

W10 

139 

^ritarâpa .... 

135 

132 

133» 

132 


1130 

Pnraodèa .... 

1270 

1240 

1240 

1218 

18110 

2SD 

tabaectaL ... 

291 

291 

236 

286 20 

139 

75 

Wh-ffre) -h 

84 

86 EC 

85 60 

84 

255 

880 

fedouta&j}... 

933 

S44 

942 

926 

20510 

6» 

Mon 

660 




2» 

250 

touaaeKJdaf ., 

226 

221 

222 

220 

1515 

755 

Rat Impériale .. 

817 

815 

815 

810 

739 

34 

Satar 

36 

3461 

34» 

34» 

IBS» 

134 

Sa* 

137 

139 

139 

139 

399» 

380 

Saga» 

980 

9» 

886 

970 

400 

12S 

SUnuüB..... 

141 

142 

142 

139» 

28» 

240 

Srawfi 

243 

241 

241 

245» 

262 

345 

- WD ... 

348 

345 

346 

346 

1205 

265 

SAT. 

282 

251 K 

261» 

280 

304 

25 

Satan 

25 5C 

25 71 

28 70 

26 20 

46 20 

47 

SraataOurei.. 

468t 

46 SC 

46» 

47 

725 

108 

ScènaaJar 

925C 

91 

33» 

MM 

700 

27 

OtiOA 

30 7 ( 

3071 

30» 

3010 

622 

104 

&CRA& .... 

100 K 

101 U 

1D120 

102 

1570 

133 

- WD .... 

132 2C 

132 2C 

13220 

13020 

895 

196 

5 et 

ISS SC 

188 

138 

194 10 

620 

147 

Safimag 

148 

148 

148 

148» 

580 

745 

SAUL 

744 

738 

738 

738 

635 

330 

Sp-Ent-M .. 

365 

376 

375 

388 



te» 

296 

295 

2M 

286 

51 

171 

Stom 

174 

174 

174 

170» 

770 

93 

Stator 

33 

92 5C 

92» 

92» 

890 

500 

SksRoaagnl . 

522 

5 20 

523 

510 

346 

2» 

Pn n M»n 

281 

2» 

2» 

2» 

5640 

120 

SonanrêAR). . 

120 

1199C 

120 

120 

346 

176 

Sara Pétrira .. 

173 4C 

172 

172 

171 

1» 

Z75 

TaèaLwwrac.. 

233 

233 

2S3 

2» 

14» 

710 

TéLBaa. 

727 

722 

722 

722 

41 10 

130 

- WD .... 

125 

126 

126 

126 

200 

140 

Tbems»aSJ. 

124 

130 

i»n 

132» 

aa 

200 

- WD .... 

200 2C 

2002C 

20020 

2»» 

40240 

KMO 

TAT. 

T 120 

II» 

1Î39 

1125 

1»» 

121 

ILFA 

125 

124 

124 

121» 

730 

320 

LIAS. 

338 50 

338 

338 

33610 

125 M 

108 

Il r * 

109 

113 

110 

115 

941 

2 50 

Utaior 

2» 

2 61 

2» 

265 

52 

136 

J-TA 

165 

186 

165 

164 

126 

172 

rtéo 

181 

177 

177 

177 


Couvre- 

■don 

VALEURS 

Cm 

pricéd. 

hanta 

«0 

[toute 

cm 

SS 

cm 

■ar 

l» 

Valaraac...., 

M9 » 

MB» 

100» 

106» 

44 

11» 

V.CficqoreP. .. 

1203 

1220 

1220 

12» 

n 

8» 

Ain 

KO 

862 , 

862 

848 

5» 

173 

tawtlnt ... 

188 

189 8C 

187 

uen 

29 

386 

Aara.Exprere 

388 

396 

395 

400 

226 

485 

AreatTdapd. . 

468 

47550 

476 

475» 


91 

Angle An». C- 

95 60 

9895 

100 

9805 


675 

Anpold 

600 

820 

620 

6» 


680 

LOoobmm.. 

887 

871 

688 

6» 


396 

MSF(AW... 

3» 

382 

364 

36850 


3» 

ta*» 

3» 

368 

358 M 

353 


2S5 

MWrioaL .. 

292 

29990 

300 

297» 


31 

ürat* 

26 86 

27 

27 

2740 


2» 

3uaa Marri. .. 

282 ac 

297 

299 

282» 

430 

1» 

SaPétr.tap- . 

182 EC 

182 EC 

182» 

1» 

74 


De Becs 

4046 

40 OC 

40» 

4040 

245 

880 

DnacteBadE 

793 

811 

812 

801 

230 

70 

Oornelfiaae .. 

77 2£ 

82 60 

83 

81» 

9» 

181 

MafontaCd 

TS6 

200 

202 

1SBB0 

SW 

280 

Pu Port Nam.. 

2» 

»0 

29840 

300 

275 

9» 

EB-Grixxa . ... 

961 

961 

Ml 

876 

64 

6» 

tare» Kodak 

688 

702 

700 

696 

230 

84 

tara Rend ... 

104 S 

IM IC 

112» 

109 


3S6 

Encan» ..... 

330 

328 

328 

322 


234 

ExrenCnp. .. 

239 BC 

239 2£ 

23920 

238» 


215 

fort Motors .. 

218 

229 

229 

228 


230 

Fret Sara — 

284 

121 

2»» 

tas» 

2» 

136 

286 

13390 

128 

186 

GteBrigo». 

211 

214 

214 

214 

4» 

6» 

SritBectr. .. 

6» 

638 

635 

626 


406 

GreMoax*.. 

394 

404 

400 

401» 

616 

U 

Soidtairé.... 

64 3t 

E82C 

B6M 

64 

246 

94 

teneur .... 

M9 5C 

11440 

11490 

m» 

286 


tesda 

1986 

2056 

2040 

2045 

2» 

3» 

HoactetAfcL . 

340 

348 

348 

3» 

206 


VALEURS 


doras 

pricéd 

haute 

cm 

Dante 

o» 

CtajM. 

Pirater 

cm 

42» 

43 

43 

43 40 

83 BC 

82 BC 

84 

8120 

686 

W1 

604 

596 

29 3C 

29» 

29» 

29» 

224 

225» 

226» 

22430 

K 

35 3C 

36 20 

36 

640 

647 

6» 

644 

489 

620 

525 

525 

205 1( 

209 

210 

207 

1309C 

13190 

131» 

13100 

342 5C 

341 

341 

34120 

733 

783 

788 

787 

462 

468 BC 

46B90 

463 

73 GC 

73 K 

73 80 

73» 

272 

279 

279» 

275 

253 B< 

264 

263 

2» 

11» 

MK 

W» 

066 

549 

582 

660 

557 

288 

270 

271 

269 80 

61 

«K 

81» 

59» 

259 SC 

270 

Z7D 

289 

29861 

30921 

311» 

308 

68 6C 

59 

59 

5840 

788 

786 

787 

780 

M44C 

106 

MS» 

W410 

123 

123 BC 

123» 

126 

478 

488 

488 


391» 

397» 

397» 

39650 

661 

578 

578 

666 

257 50 

272 

272 

266» 

3M 

324» 

324 

319» 

290 

294 

294» 

2» 

206 

205 

206 

2D6 


1778 

3220 

300 

435 
330 

68 

126 

820 

160 

103 

830 

446 

147 

325 

175 

116 

85 

200 

436 
134 
340 
990 
645 
1310 
1300 
1420 
285 
1230 
630 
. 29 
188 
535 

49 

173 

11 

120 

680 

615 

94 

118 

200 

89 

320 

360 

181 

280 

76 

166 

250 

700 

790 

7W 

31 

1130 

306 

W1 

no 

606 

175 

340 

woo 

423 


4.5S1973. 
CJ4£ 3 X . . 
Agença Ha» 
ArLiqta .. 
ALSta 
Ialslpj. ... 

MabonHUL 

Anaap 

hfffcfltt .. 
[Aqan.nta 
Aux.Entrapr- 
An. Oats.-». 
BaHqtam. 
BM»w Khs. 
□■Bancaire . 
'Bsarii-V. . . 
I6X.T.MUB. 
Bigbia-Say.. 

tfc 

tus. 

BitaCtGttJ 

BongninSA 

Boeww-.- 

hSJL-GJX . 
- WD - 
Curehw ... 
-WD .. 

Gtem 

GatEs 

cai 

Cautam 

OFJLO. ... 

OFJ1.E. .... 

CtatipRâm 

jOnreCUtft. 

CBHaafcanp. 

CLT. Atari! 

CUMéduK 


Cobnag .... 

Cota 

Corapt Eiarapr 

CcDpLMod. 

CradFoncùr 

CtaF.tnm. 

ICtaFW... 

Cramot-lnira 

Cnoat .... 

las. 


;0a(iy 

Dock» France . 

DJLC 

Dumsz 

EanlGfaJ .. 
BMiptane.. 
- tardfej. 


EsaOSAF. .. 


Eratxflardri .. 
Empafl .. 


57S 

848 

189 

136 
48 
78 

385 

16350 

26150 

7250 

400 

391 

506 

355 

5190 

18350 

157 

750 

1025 

’ite 

137 
266 
209 
280 
1520 

785 
19! 
402 
40320 
26 90 
270 
1210 
307 
46 80 
7» 
700 
524 
1606 
880 
627 
580 
633 
92 50 
51 
770 
890 
346 
5850 
350 
148 
14 X 
4170 
200 
87 50 
40750 
157 50 
735 
12520 
367 
62 
129 


IBM 

to-Yefcadtt... 
ITT 


NûrakHta.. 


Royal tarit .. 
KoTxrtoZinc . 
StHriMQ) . 
Sriimlwpr , 



: <tar ddrecM; o : offart 


jaCorp. .. 

; d : damondi ; ♦ : prie prtoddant {SJCAV7 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ 


EamirôtS 1) .... 
AlMtariMOODèO 

BtatatMOR ... 
Pays Bas I100D-.. 

(MOknfl- 

Nereéganooid.... 

Bagne lf 11 
GtaOOOdredtai) 
(1 000 M... 
000*4 .... 
Suida (100 bd .... 
AftfchellOOta •• 

EapagunoopaD . 

PngdOOOtKj.. 
CuadiScanll ... 
JqnlMÛyanl... 


COURS 

prtc. 


7 134 
282940 

14735 
258370 
79950 
102440 
12 MG 
M 

5034 

331660 

114040 

40296 

8263 

8 070 
5758 
2707 


COURS 

14/B 


7114 
283280 
U 764 
268700 
80 060 
102440 
12 MO 

n 

8037 
332100 
114040 
40330 
6 277 
8080 
5768 
2703 


COURS DES BOLETS 
AUX GUICHETS 


Achat I Vente 


6930 

275 

13700 

281 

76 

98 

11700 

9 

4760 
320 
M9 
38900 
5950 
6700 
6 590 
2 590 


7280 

289 

14800 

283 

82 

104 

12400 

11 

52SO 

338 

m 

40600 
6400 
7 900 
6860 
2730 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


M0M1AJES ET DDflSES 


Or fia Ue «a banal ......... 

Orffateihigod 

FSkefançtat20tr) 

Pdra bancaire [M fri 

Rica tare (20 fri 

PBca tarie (20H. 

*»- 

somm... « 

Ptada20doBn 

FtodaMdoQn 

Price d» 6 dotas 

Prie* ds 60 pares 

Prie* tri lOflodrs 


COURS 

Prtc. 


97000 

9560(7 

656 

450 

593 

US 

681 

3100 

158260 

750 

3710 

599 


COURS 

14/9 


99000 

97900 

651 


583 
564 
690 
3035 
1582 50 


3746 

590 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DlFENSE : «Un embryon de 
sécurité européenne », pœ M**- 
lippe Debas ; «Gara à f équilibre 
nodéatre ! », par Dornimqoe David . 
• L'idée fixe », por Jean Bacon; 
« Réplique à— Mgr Pézeril ». 


ÉTRANGER 


3-4. L'ASSASSINAT 

de mm GQum 

— Trais semaines pour prouver que 
la solution passait par là 

— Israël veut empêcher la reprise de 
la guerre civile. 

5-6. PROCHE-ORIENT 

— La visite de M. Arafat à Rome 

— » Le babatsme : a ne foi entre le 
martyre et l'utopie » (II), par 
Jean-Pierre Péroncd-Hagaz. 

8. ASIE 

— PHILIPPINES : une vague de 
répression avant la visite da pré- 
sident Marcos aux États-Unis. 

8-9. EUROPE 

— R.FA : les divisions de la caaE- 
fion gouvernementales 

9 . wpummkie 


POLITIQUE 


11. Les trois paris de M. Giscard 
d'Estaiag. 


SOCIÉTÉ 


13. M. Bérégovoy se félicita da succès 
de ('opération « anti-été chaud ■ 

— Un terroriste italien d'extrême 
droite est arrêté après l'attaque 
d'une armurerie à Paris. 

13-14. ÉDUCATION : selon des textes 
en préparation, le poavoir des 
parents dans les conseils d'école 
serait accra. 

14. DÉFENSE. 

— RELIGION. 

26. SPORTS. 

27. POUCE : les dédo rations de 
M. Deleplace suscitent des renom 
au sem de le FJLS.P. 

— JUSTICE. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15. Jobnny Hallyday an Palais des 
sports. 

— Blade donner, le dnéata américain 
va-t-il perdre son âme ? ; entretien 
avec le réalisateur Ridfay Scott: 

16-17. CINÉMA ESPAGNOL : an ifo- 
I eurent injuste ; l'enfant d^Aipbo- 
ville ; les Démoas dans le jardin 

18. Un livre pour tons les musiciens 
les Clés de la justesse. 

19 à 22. SUPPLÉMENT RADIO-TÉti- 
VISION : programmes da 17 aa 
23 septembre 

— VU : ■ Copie conforme », récession 
et concentration dass la télévision 
par câble aux États-Unis. 


RÉGIONS 


29. ILE-DE-FRANCE : Neailly ne veut 
pas que le métro passe sur sou 
pont 


ÉCONOMIE 


35- 36. SOCIAL 

— POINT DE VUE : « Panr la démo- 
cratie par délégation », par André 
Bergen». 

— • La perte du pouvoir d’achat des 
fonctionnaires dépassera ! fi % en 
1982 ». admet M. Anicet Le Port 

36. ÉTRANGER ; 

36- 37. MONNAIE 

— CONJONCTURE : la pradoctioa 
industrielle a recommencé à 
baisser. 

38. AFFAIRES : M. Michel Charzat, 
dépoté P.S. de Paris» est nommé 
président du haut conseil du sec- 
teur public 


RADIO-TELEVISION 
(19 & 22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (261 

La maison ; Mots croisés . 
Météorologie ; « Journal 

officiel ». 

Annonces classées (30 & 
34) : Carnet (27) ; Pro- 
grammes spectacles (23 à 
26) r Bourse (39). 



Jouer toute l’année sur 
45 courts couverts 
aux portés de Paris 

£^655.30/40 


Grogne des agents de maîtrise chez Citroën 

Une fols de plus, le travail a repris mercredi matin 16 septembre 
à rus/ne Citroën cTAufnay'Sous-Bols (Seine-Saint-Denis) après un 
nouveau regain de tension observé, la veille au soir, dans râtelier 
de montage. 


Selon la direction, un nouveau 
débrayage avait éclaté dans cet 
atelier employant un millier de per- 
sonnes. en majorité des immigrés, 
lorsqu’une dizaine de délégués côgé- 
tistes entourant un ouvrier maghré- 
bin menacé de licenciement [te 
Monde du 15 septembre) avalent 
accompagné cet ouvrier jusqu'à son 
ancien poste de travail, nous les 
acclamations de ses camarades. Cet 
ouvrier fait l’objet d’une mise à 
pied en attendant une procédure 
de licenciement : il est accusé 
d’avoir assomé un contremaître à 
coups de gourdin. Maigre cette 
mise à pied • conservatoire ». Il 
e’étatt présente à l’usine. Aussitôt, 
les agents da maîtrisa, comme ils 
l’avalent déjà toit précédemment, 
arrêtaient les chaînes & leur tour. 
La calme est revenu après ie départ 
de l'intéressé. Toutefois, la direc- 
tion craignait le retour d’incidents 
similaires lors de la prise de poste 
de l’équipe du soir dont tait partie 
cet ouvrier. 

Dans cette affaire, une certaine 
distorsion apparaît entre la relance 
de l’agitation observée sur place, 
sous la pression des militants de 
base) et le ton modéré adopté, 
lundi 13 septembre, par M. Krasuckl, 
secrétaire général de la C.G.T.. qui 
avait déclaré que son organisation 
ne souhaitait pas « envenimer les 
choses». 

Aux usines Talbot de Potssy, le 
climat' resta assez tendu. Dans une 
pétition adressée au ministre du 
travail, trois cents agents de maîtrise 
protestent contre la réintégration de 
huit câgétfstes licenciés ■ dont six 
pour violences, deux pour refus du 
travail » (cf /ê Monde du 10 sep- 
tembre 1962}. Ils demandent au 
ministre « de quelle autorité et de 
quels outils » ils disposèrent désor- 
mais « pour sanctionner des actes de 
violence, des insultes, des provo- 
cations • et surtout • en face d’une 
autorité parallèle non élue, désignée 
par la C.G.T. comme des déléguée 
de chaîne et dont le pouvoir va 
croissant sous les pressions perma- 
nentes ». Ces délégués de chaîne 
mis récemment en place par la 
C.G.T. . sont décidément un sujet 
d’affrontement, comme le confirma 
la direction centrale du personnel 


d* « Automobiles Peugeot » dont 
dépend l'usine Talbot 
Devant la presse sociale Invitée à 
Biarritz tea 13 et 14 septembre pour 
la présentation de la nouvelle Peu- 
geot 306. M. Jacques DBhibac. direc- 
teur central du personnel, a évoqué 
ce problème des délégués de chaîne, 
«uns Invention diabolique » qui n'a 
pas da base 'égaie. « Nous n’avons 
pas l'intention de les reconnaîtra », 
a affirmé M. Detubac. Qu’Il y art un 
problème des libertés chez Talbot 
le directeur ne te nie pas Mais « 
espère le résoudre par la ■ méthode 
Peugeot », faire disparaître la disso- 
ciation regrettable entre fonction de 
production et fonction personnel 
existant dans l’encadrement Talbot 
En bref. U s'agit de consolider <e 
pouvoir d'une maîtrise perturbée par 
les récents conflits. 


ACCORD 

m U RÉÉCHELONNBeT 
DE LA DETTE POLONAISE 
POUR 1982 

Xa Pologne s'est mise d’accord 
avec les grande* basques occiden- 
tales car les principes de base 
réglant le rééebalonnement de la 
dette comznerctsle dn pays pour 
l’ exercice 1382, apprend -on à Franc- 
fort. 95 ç*. de Fende Elément en 

principal de 3,3 mlIUanf» de dollars 
arrivant à échéance, cette année, 
serrai rééefcetoanês sur aae période 
de boit ans, comportant un délai de 
gr&ce de qratre ans. 

La Pologne remboursera cette an- 
née les 5 9b non inclus dans le 
contrat. En outre, ce pays verser» 
les deux tiers des Intérêts de 14 - 
milliard de dollars dns cette année, 
dont on tiers seza reprété an pays 
sons forme de s revolvlng crédit » 
pour une période de trois ans. En 
résumé, la Pologne remboursera 
cette année 330 millions de dollars 
d'intérêt plus 5 % en principal, an 
Iten des 3.4 milliards de dollars de 
dettes venant à échéance. — <Agefi) 


Aü COURS D’UN DÉJEUNE R A T.’Tft.YKRE 

EL Mitterrand a discuté avec un groupe 
d’intellectuels dn conflit israélo-palestinien 


La conversation s'est déroulée 
< dons 2a tolérance a, a dit 
M. M«fp» Rodinsoo après le 
déjeuner auquel M. Mitterrand 
avait convié mardi 14 septembre, 
autour de Une Simone de Beau- 
voir, un groupe d’inteBecfcaéla 
pour parler da conflit israélo- 
pataBÜzüen. 

a La discussion a été vraiment 
fructueuse et sympathique», a 
déclaré KL Régis Debray, chargé 
de misïscn à l’Elysée. quL avec 
M. Attali, conseiller spècial du 
président, et M. Hubert Vedrine. 
conseiller technique, assistait an 
déjeuner. 

Outre Mme de Beauvoir ' et 
M. Rodinson, avalent été Invités 
par le président de la République 
l'écrivain Alain Ftnktelkrant, au- 
teur du Juif imaginaire et de 
r Avenir d’une négociation, ré- 
flexion sur le génocide ; l'écrivain 
et cinéaste Claude Lanemann, 


MORT 

DE L'ÉCRIVAIN AMÉRICAIN 
JOHN GARDNER 

L’écrivain américain John 
Gardner est mort mardi 14 sep- 
tembre en Pennsylvanie, à la 
suite d’un accident de moto. Il 
était âgé de quarante-neuf ans 
et était considéré comme on des 
écrivains contemporains les plus 
originaux. 


• Suicide d’un frère d’Ernest 
Hemingway. — Lelcester Hemin- 
gway. frère cadet d’Ernest 
Hemingway, s’est donné la mort, 
lundi 13 septembre, dans sa 
maison de Miami - Beach en se 
tirant une balle dans la tête. 
Agé de soixante-sept ans. a avait 
parlé plusieurs fois de suicide 
quand les médecins lui avaient 
annoncé qu’il faudrait l’amputer 
des deux ïambes. Sans avoir ja- 
mais atteint la notoriété de son 
frère. Lelcester Hemingway était 
aussi écrivain, n était l’auteur 
de cinq romans et d'une biogra- 
phie Intitulée Mon frère , Ernest 
Hemingway . 

Ernest Hemingway, prix Nobel 
1954. avait soixante-deux ans 
quand, en 1961, il avait mis fin à 
ses jours d’un coup de fusil de 
chasse. Clarence. le père des deux 
frères romanciers, s’était aussi 
donné, la mort. 


L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT M BOLOGNE 

M. Olivier Danet proclame son innocence 

Le magistrat italien chargé de l'attentat de Bologne. M. AIdo 
Gentil e. aurait adresse, mardi 14 septembre, une commission 
rogatoire internationale, à la justice française, visant Olivier 
Danet, le jeune mercenaire détenu à la prison de Fleury-Mérogis 
pour une affaire de trafic d’armes, soupçonné en Italie d’avoir 
participé à l'action terroriste qui avait causé la mort de quatre- 
vingt-cinq personnes le 2 août 1980 à Bologne. Toutefois, aucune 
notification officielle n’était encore parvenue à La justice fran- 
çaise. le mercredi 15 septembre en fin de matinée. 


Inculpé par un luge italien, 
Olivier Danet, qui est Français, 
ne peut pas être extradé. Une 
enquête parallèle sera donc menée 
en ^Fronce sous la conduite d'un 
juge d’instruction qui aura accès 
au dossier du tribunal de Bolo- 
gne. K l’inculpation est mainte- 
nue, Olivier Danet sera jugée en 
Fiancé. 

Il est encore trop tôt pour 
savoir sur quelles charges repose 
l’accusation retenue par la jus- 
tice italienne. M. Gentüe a sim- 
plement annoncé, 1e 11 «seDtembre, 

0 ue des mandats d’arrêt intema- 
lonaux avaient été lancés contre 
trois Italiens. Stefeno delle 
Chiale. ancien chef du groupe 
néo-nazi Avanguardia Naaonale, 
réfugié depuis 197fi e n Amérique 
du Sud, Maurizio Jîorgj. Pier- 
Lulgi PagliaL un Allemand de 
l’Ouest. Joachim Flehelkom et 
Olivier Danet. 

Ce mandat d’arrêt était inutile 


puisque le jeune Français est 
de tenu, depuis octobre 198L pour 
un trafic d 'armes, découvert entre 
Bruxelles et Paris, qu’avalent mis 
sur pied des extrémistes de droite. 

Dès l’annonce de son inculpa- 
tion par le juge Italien. Olivier 
Danet, de sa cellule, a protesté de 
sou innocence. Par {Intermédiaire 
de sa famille et de son avocat, 
M» René Nicolas, du barreau de 
Paris. U affirme s’être trouvé â 
Libreville employé par la compa- 
gnie Air-Gabon, au moment des 
faits qui lui sont reprochés en 
Italie. 

Il appartiendra sans doute à 
M. Gilles Bouloqoe, 1e juge d’ins- 
truction du tribunal de Bobigny 
(Seine-Saint-Denis) chargé du 
dossier du trafic d’armes, de noti- 
fier à Olivier Danet son Lnc ni pa- 
tio net de l’entendre dan6 le 
cadre de l’enquête sur l'attentat 
de Bologne. — Fh. Bg. 
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21, me Royale* 


b biographie signée de Pierre Sipriot viole-t-elle 
les dernières volontés de Montherlant ? 


Le- Montherlant sans masque 
de Pierre Sipriot. monumentale 
biographie dont le premier vo- 
lume vient de sortir (1). a obtenu 
le mardi 14 septembre la bourse 
Goncourt de la biographie qui 
sera remise à l'auteur, samedi 
prochain à Nancy. Le même jour, 
cet ouvrage se voyait mis en 
cause par Claude Gallimard, h 
cause des inédits qu'il contient 
Les éditions Gallimard ont remis 
A la presse et à I’AJF.P. le com- 
muniqué suivant : 

a Claude Gallimard se référant 
aux volontés confirmées par 
Montherlant dans des lettres et 
documents qui lui furent adressés 
par récrivais et dans le dernier 
livre de celui eu la Marée du soir 
(p. 139-140). publié en 1977. ouel- 
ques mois avant sa mort, a 
décidé d’engager un procès. Le 
tribunal devra juger si la publi- 
cation de textes et correspon- 
dances inédits dans Fourrage de 
Pierre Sipriot Montherlant «ms 
masque (R. Laffont) n’est pas 
une trahison des volontés for- 
melles de l'écrivain.» 

L’affaire a été confiée A 
M* Kiejman. qui désignera La ou 
les personnes à assigner. 

Les pages de la Marée du soir. 
auxquelles se réfère le commu- 
niqué. énumèrent les œuvres que 
Montherlant voulait voir publier : 
1) la Tragédie sans masque ; 
3} la Marée du soir, c comme 
quatre de mes carnets des an- 


• M. Maurice Séveno, directeur 
de Soir 3. a été agressé, mardi 
soir 14 septembre, dans le neu- 
vième arrondissement de Paris, 
par deux inconnus, qui l’ont déva- 
lisé. M. Séveno souffre d’une 
fracture du nez. 

• Un avion Jaguar, de ta base 
de Toul (Meurthe-et- Moselle», 
en mission d’entrainement, s’est 
écrasé, mardi 14 septembre, dans 
un champ proche de Rolampont 
(Haute-Marne). Le pilote, le 
capitaine jean Rault, quarante- 
deux ans. qui n’a pas fait fonc- 
tionner son siège éjeccable. a été 
tué. 


nées 68, 69. 70 et 71 a; 3) le Petit 
Paris ; 4) Carnets sans dates, 
s y compris les Carnets des an- 
nées 65. 66 et 67 » ; 5) Textes de 
critique l« essais non mis h jour, 
mais qui peuvent être édités en 
annonçant leur caractère ina- 
chevé > ; S) Lettres à me fiancée 
texte, précisait Montherlant, qui 
a été déposé chez trois notoires 
dont celui de Claude Gallimard. 

Après avoir établi le plan des 
tomes à venir dans la Pléiade. 
Montherlant clôturait son énumé- 
ration sur cette phrase : < Tous 
autres textes de moi qui seraient 
publiés le seraient contre ma vo- 
lonté. s Claude Gallimard avait 
déjà manifesté son Intention de 
faire respecter œs volontés de 
Montherlant. A la suite d’un ar- 
ticle de Roger Peyrefitte dans le 
Figaro du 16 juin, où celui -ci 
Laissait entendre que sa corres- 
pondance avec Montherlant pour- 
rait être publiée dans un tome m 
de la biographie signée de Pierre 
Sipriot. Claude Gallimard avait 
écrit à André Brtnoourt en invo- 
quant le «r testament spirituel » de 
7 écrivain qu’il avait enta» les 
mains. Cette lettre a été publiée 
dans le Figaro du 8 juillet. 

Pierre Sipriot ne s’émeut guère 
de l’attaque lancée contre son 
ouvrage : les inédits dont 11 a 
donné de larges extraite Itd ont 
été remis par Jean-Claude Barrat, 
que Montherlant a choisi comme 
exécuteur testamentaire. E ajoute 
oe commentaire : s J’estime qu’on 
doit tout publier d'un êcncofn 
si les inédits sont intéressants et 
s’as éclairent l'œuvre A-t-on 
gelé le Journal des Goncourt. qui 
a d’ailleurs été l’occasion d’un 
procès, les journaux de Tolstoï 
et de sa femmeL les œuvres que 
Kafka avait demandé à Max 
Brod de brûler? Cette dernière 
affaire aussi a suscité un procès. 
Il oient de se terminer à Prague 
au bénéfice des exécuteurs tes- 
tamentaires. » 


(1) Voir le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech dans «le Monde des 
livres» du 3 septembre et l’extrait 
de Moustique que noos avons pré- 
senté. 


île, en 198*7. d’un numéro 
_ _ des Temps modernes sur 

le conflit israélo-arabe.' l’histo- 
rien Pierre Vidal-Naquêt, qui a 
publié un ouvrage sur' les Juifs, 
la Mémoire et le. Présent ; 
M. Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur, le philo- 
sophe Michel Foucault et 
M. Pierre Nora, responsable de 
la revue Je Débat, publiée' par 
Gallimard. 

En dépit d’un éventail ffcpl- 
nion, très large, la discussion est 
restée constamment courtoise 
entre- des interlocuteurs qui, pour 
la plupart se connaissent de tan- 
gue date. KHe s’est animée «n> 
tout oreque les convives se sont 
interrogés sur les effets de l'anti- 
sémitisme, en se demandant s^ 
ne consolidait pas ce que certains 
dénoncent comme l'intransigeance 

de M. Begrin. 

Un consensus s’est dégagé pour 
approuver les grandes orienta- 
tions de la politique française 
aujourd’hui. 

La conversation ne S'est écar- 
tée dn conflit israélo-arabe pro- 
prement dit que pour évoquer le 
conflit Irak-Iran, eS l’incertitude 
chiite qui pèse peut-être plus que 
tout sur la situation au Proche- 
Orient. On s’est Interrogé égale- 
ment sur l'Immobilisme soviéti- 
que au Proche-Orient, que cer- 
tains expliquent par l'atmosphère 
de «fin de règne» en U RiLS.. mais 
aussi et surtout — c’est, semble- 
fc-ll. l’avis de M Mitterrand — par 
la priorité que le Kremlin don- 
nerait aux conversations soviéto- 
américaines sur le contrôle des 
armements. — M. D. 


M. MAUROY 

A L'ASSEMBLÉE DÉ L'ONU 

M. Mauroy « prononcera le 
discours de la France devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies », déclare on communiqué 
publié, mardi 14 septembre, par 
l’hôtel Matignon. M. Mauroy a 
annoncé son Intention, lundi, en 
recevant M. Ferez de Cuellar, 
secrétaire général de I’ONTJ. pré- 
cise le communiqué. 

Traditionnellement, chaque dé- 
légation fait un discours de poli- 
tique générale en ouvrant les 
débats de l’Assemblée annuelle, 
qui débutera mardi- 21 septembre 


Le numéro da « Monde » 
daté 15 septembre 1982 a été 
tiré à 521 661 exemplaires. 


TENNIS 
A PARIS 


STAGES 

LONGUE DUREE 

1 heure par semaine 
pendant 4 ou 5 mois 

J Pts d'Orléans, Pt de Neuiily] 
\Pt* Chapelle, Pte tflvry, etc.) 
tennis-action 
734.36.36 
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Une BMW ne ressemble à aucune 
autre voiture et la BMW 315, première 
berline compacte de la série 3, est la 
digne héritière d’une technologie BMW 
qui allie performances, fiabilité, 
économie et sécurité. Pour 54076F, 
votre concessionnaire BMW vous offre 
la possibilité d’oublier l’univers 
standardisé de la grande série pour 
rejoindre celui plus personnéi et 
stimulant d’une marque exclusive : 
BMW. 


La BMW 315. 
9 CV pour 54 076 F? 
Votre première BMW 

Renseignez-vous chez votre concessionnaire BMW. 
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